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les Israéliens 

Une guerre 
en noias? 


;‘. Une guerre en chasse une 
.antre; -celle du Uban paraît 
devoir estomper le conflit qui 
opposé rirafc à l’Iran. C’est 
' du moins ce qu’espère le pré- 
sident Saddam Hussein en 
décidant de retirer, dans tes 
quinze prochains ionrs, les 
/troupes de Bagdad qui avalent 
envahi la République isla- 
mique fl y a vingt et un mois 
sous te prétexte que Téhéran 
n'avait pas respecté le traité 
délimitant les frontières entre 
lès deux pays. 

La raison invoquée par 1e 
chef de l’Etat irakien pour 
mettre fin an conflit est pré- 
cisément l’Invasion du fihnu 
par Israël. «Les circonstances 
critiques que traverse actuel- 
lement la nation arabe; h la 
suite de l'invasion sioniste, et 
la tentative de liquider ia 
résistance palestinienne, a-t-il 
déclaré, nous' obligent à être 
vigilants et prêts à toutes les 
éventualités, a 

Sa décision avait été en 
réalité prise deux semaines 
avant -l'entrée de ~Tsaba! m 
Liban, à la suite de la défaite 
subie pas ses troupes & ! 
K b orramch ahi, qu’elles ' 
avaient dû céder te 24 mai & 
Tannée islamique- Les forces 
irakiennes ne tenaient plus, 
depuis lors, que de minuscules 
lambeaux du territoire Iranien 
et paraissaient vouées à une 
débâcle. 

La sagesse exigeait que 
XL Hussein mette un, terme, 
avant qu’il ne soit trop tard, 
â fAveatau dans Istdejlla D 
«mit engagé m iws. 
tawt pins qa*Ü ést dêfeçmme 
à. ce que le « sommet» des 
pays non alignés» dont il pté- 
.- sidqra les travaux» se . tienne 
'«UBtue prévu b. Bagdad en ! 
septembre prochain. , 

aDer jusqu’à soutenir ! 
que tes autorités irakiennes \ 
ton t délibérément fourni au ; 
général Sharon le prétexte 1 
de s’en prendre i POXJP. 
— en télécommandant Tatten- ; 
tat contre l’ambassadeur d*Is- 
raa à Londres — force est 
de constater que finvasion 
du Liban est tombée à point 
nommé. Le président Hussein 
se donne le beau rôle en 
procla ma nt qu’il retire ses 
troupes uniquement pour 
«affronter te péril sioniste». 
Et» par la même occasion, il 
plonge Tïmam Khomeiny dans 
le {dus profond embarras. 

L'absence de réaction offi- 
deUe à l’initiative irakienne. 
g« e là radio- télévision et plu- 
steus journaux iraniens 
passent sous sQence, parait 
Indiquer, en effet» que le 
«gnüle de la révolution» se 
trouve devant un d&enune. 
SU décidait à son tour de 
mettre fin anx eombats, il 
admettrait implicitement que 
W Saddam Hussein, qu'il a 
souvent dénoncé comme F al- 
lié de Reagan et de Begîn, 
est motivé par FIntentJon 
louable de résister à Israël. 
SU persistait, an contraire, à 
■ poursuivre tes hostilités, for- 
léwnt cm territoire irakien, 
fl prendrait te risque de dres- 
ser contre lui une bonne 
partie du monde arabo- 
musnhnan. Beaucoup seraient 
alors tentés de vote en lui un 
aîné, « objectif » ou nou, de 
RL Bégin. 

Or, Tlran vient de déclen- 
cher nue offensive politico- 
diplomatique contre le 
« silence morte! » de la quasi- 
totalité des régimes arabes 
ou Islamiques face à. « Fagres- 
sion sioniste» et tente de 
mobiliser l'opinion dans la 
région contre des gouverne- 
ments qualifiés de «suppôts 
de nmpériaflsme» Ftesieurs 
centaines de .volontaires ira- 
niens ont été dépêchés an 
LibMs. sous 1e couvert du 
drapeau syrien, tandis que 
des milliers s’apprêtent a 
prendre Tavïon pour Damas. 

Impuissance on hostilité im- 
placable au . régime -syrien. 
l’Irak n’a ' pas suivi . cet 

exemple. Reste que ML Saddam 
Hussein a quelque peu re- 
haussé son prestige auprès de 
l’a pfninw irakienne et arabe, 
que le drame préoc- 

cupe pax-dessàs tout. 


est massé cinq cents chars M. Bergeron et M. Maire 
ans portes de Beyrouth tetiles au blocage des salaires 


Mcdffré le uernoee» cèssess-te-jm dé durée indéterminée décidée, 
dimanche, -par Israël, tes tin d’œrtülerie’ ont repris ce lundi 22 juin 
Sur les camps palestiniens et plusieurs quartiers résidentiels et com- 
mensaux du cen t r e de Beyrouth-Ouest. Les Israéliens ont massé 
ctaq cents chars aux portes de la capitale. Pour la première fois, un 
obus est tombé sur un immeuble situé rue Montra, en plein centre 
de la capitale, faisant une dizaine de blessés. 

- Dimanche, le comité de sàtiti national S'était réuni au palais 
p résidentiel de-Baabda sans aboutir à des résultats. U. Joumbtatt, le 
chef de la penche, avaient fait des propositions, qui ont été rejetées 
par St.- Béchir Oemagel, le chef des nzfHces phalangistes. 1 

• A WASHINGTON, à la vetOe de la rencontre Begtn-Reagan, , 
M. Wetnbërger, secrétaire. à la défense, a sévèrement critiqué l'inva- 
sion du Lüxat ét a indiqué que le chef de la Maison Blanche exprl- 1 
Tuerait prochainement sa position d tégard de celle-ci. I 

0 A BAGDAD, le président Saddam Hussein a annoncé. . 
dimanche, gu’ü mettait unilatéralement un terme au conflit avec \ 
. rira n c pour résister ft l’envahisseur israélien » et que les troupes 
irakiennes avaient commencé de se retirer de la République isla- 
■Ttëqae. 

Que veuf Jérusalem ? 

De notre correspondant 

- Jé ncatem — Au moment où le it Sharon, a déclaré que Fopéra- 
Auntiit-r cessez-le-feu « unOaté- tien an Liban ne serait pas com- 
nd » de quarante-huit heures plètement achevée aussi long- 
arrivait à échéance,- 1e Conseil temps qa’existemit à Beyrouth 
des ministres h Jèrus&lem a àêd- une . infrastructure de l’O-LP. n 
dé le 20 juin de le irolooger sans semblait ainsi laisser entendre 
fîT»r 'de itmityi' pour ' laisser le qu’une action militaire n’était 
tempe aux dirigeants libanais et toujours pas à écarter, 
à l'émissaire M. Habib; ; An même moment, le ministre 

de ponrsnivre leurs discussions des affaires étrangères, M. Sha- 
qui, selon l'attente défi Israéliens, mir, affirmait que te * phase ml - 
devraient aboutir bientôt à une lifatee» du conflit était terminée, 
reddition de l’ftU,' retranchée et qui! s’agissait d&prmaifi de 
à Beyrouth. epoùtique» et de «diplomatie». 

Cependant, certains ministres Aux Etats-Uhis. M. Bégin a paru 
contient d’entretenir la confu- oanflnuer l’Interprétation dmnee 
slon quant & tans intentions, par ML Shamir. Au cours d’une 
(Taotant plus que la .radio a interview télévisée, 0 a déclaré : 
.annoncé, dimanche, que Formée «Nous ne voulons pas nous em- 
!- avait- fait un nenveau pas en parer de M. Arafat. Nous ne 
.S’emparant de l’aéroport de voulons pas avoir affaire a lui.* 
‘ B « y 5 - FRANCIS CORNU. 

mi-Ies cmtradtetianademcîirent. 

Le ■ ministre- de fe: 'défense; - (Idfc la suite page 5J 


par voie législative 

Le dollar à près de 6,90 F à Paris 

A la veille du conseil des ministres qui doit décider, mardi 
22 juin, si le gouvernement aura recours ou non â une loi pour 
bloquer les salaires jusqu’au 31 octobre £982, la C. F.D.T. et F.O. 
haussent le ton. 

« Une mesure législative qui bloquerait tous les salaires 
individuels, en suspendant la loi du ZI février 1950, serait la 
pire des solutions et créerait une situation intenable dont le 
- caractère dirigiste serait en contradiction avec la volonté de 
liberté qui anime le pouvoir politique ». a déclaré M. Edmond 
Maire devant la presse, lundi matin 21 juin. 

Dans nng lettre adressée le même jour au président de la 
République. ML André Bergeron considère aussi qu'uns suspen- 
sion de la loi du U février 1950 serait » une erreur » risquant 
« d'engendrer un dépérissement de la pratique du contrat collec- 
tif ». Q estime que l'objectif du gouvernement « peut être davan- 
tage atteint par la persuasion ». * 

Cependant, sur les marchés des changes, le doüar a de nou- 
veau fortement progressé, son cours passant a Paris, de 6,8050 F 
A prés de 6,90 F. (Lire page 48.1 

JLe talon d'AdhiHo 

par MAURICE DUVERGER 


Les congrès successifs de te 
C.F.D.T. et de la C.G.T. se sont dé- 
roulés sous l'avertissement de Jac- 
ques Delors : » Si las synoicais 
veulent le retour de la droite. Us 
n’ont qu'à continuer leurs agisse- 
ments actuels. » Edmond Maire a 
perçu le signal d’alarme. Henri Kra- 
sucki n'a pas pu J’Jgnorer. Leurs 
réactions auront une influence déter- 
minante sur l'avenir d'une gauche 
maintenant engagée dans une partie 
décisive. 


L’Espagne à mi-chemin de la C.E.E 


ML François Mitterrand se rend eux' visite 
officielle A Madrid du 22 an 24 juin, quatre 
«ne après le voyage de M. Valéry Giscard 
d*Estaing 128 |niu-l* r juillet 19781. L’état des 
négociations sur l’entrée de l’Espagne dans la 
C-ÈJL figurera en bonne place des entretiens 
du président, alors que s’ouvre, ce lundi 21 juin, 
A Luxembourg, nhe session ministérielle consa- 
crée à ce dossier. 

L’Espagne, sortie de lire agricole, a connu 
de 1960 jusqu'à ces dernières années une 


croissance particulièrement rapide, accompa- 
gnée de mutations profondes et de déséqui- 
libres structurels ou régionaux. Frappée avec 
un certain retard par la crise, du fait d'une 
politique de fuite en avant, la «dixième puis- 
sance économique du monde » la subit de plein 
fouet, le chômage frappe plus de deux millions 
d'Espagnols. . 

Nous commençons la publication d'une se ne 
de six articles consacrée à l'économie espa- 
gnole. 


I. — A 1' heure de la désillusion 


: Les entrepreneurs espagnols fei- 
gnent de s’étonner d’une seule 
chose : que les capitaux étran- 
gers continuent à s’investir chez 
eux. 

« Serait-ce que les Américains, 
■ les Allemands, les Français sont 
p tus optimiste s que nota en ce 
qui concerne les possibilités de 
développement de VEspoqne et la 
capacité de son économie à sortir 
fFujzs crise qui, A considérer les 
chiffres, la frappe avec une sévé- 
rité toute particulière? » 

Telle est la question que l'on 
entend poser à jUAdrid ou fc Bar» 


par PAUL FABRA 

oélone, avec cette secrète délec- 
tation qu’ont toujours éprouvée les 
Espagnols à souligner leurs Insuf- 
fisances, mniK aussi — sentiment 
plus nouveau hérité de la période 
de décollage et d’expansion accé- 
lérée qu'ils ont connue de la fin 
des années 50 à la moitié des 
années 10, avec l’idée qu’après 
tout les étrangère ont raison en 
continuant de faire confiance à 
leur pays. 

On serait déconcerté à moins. 


Aucune économie n’aura connu en | 
un laps de temps aussi court un , 
renversement de situation aussi 
brutal, un tel changement de | 
perspective. i 

Es octobre 1913, le ministre des 
affaires étrangères de l’époque. 
M- Lopez Rodo, déclarait fière- 1 
ment au Monde : g Nous serons , 
en 1980. Za dixième puissance 
industrielle du globe. « Sous- 
entendu ; nous ne nous présente- 
rons pas en position d'infériorité 
& Bruxelles. 

(Lire la suite page 44J 
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Les organisations ouvrières sont le 
talon d" Achille de notre socialisme 
au pouvoir. Il reste bien plus désem- 
paré devant elles que les social- 
démocraties d Nord ou (es commu- 
nismes de l'Est. Ces derniers appli- 
quent le modèle de Lénine, qui su- 
bordonne les syndicats au parti dont 
ils doivent être te courroie de trans- 
mission dans les entreprises. Seules, 
des dictatures peuvent s’en tenir à 
ce schéma en négligeant les pres- 
sions de la base. Les démocraties 
doivent compter avec elles. 

En Scandinavie, en Autriche, en 
Allemagne de l’Ouest, le mouvement 
ouvrier se caractérise par des rela- 
tions à peu près égalitaires entre un 
puissant parti socialiste et une puis- 
sante confédération de travailleurs, 
chacun n’ayant guère de concurrents 
dans son secteur, sinon très faibles. 
Au pouvoir, le parti réussit générale- 
ment à obtenir que les syndicats ma- 
nifestent un grand réalisme, comme 
on le voit aujourd'hui en République 
fédérale. 

(Lire la suite page 10.) 


POINT 

Les communistes 
et la paix 

Après Bonn le 10 juin. New- 
York le 12 juin, Paris aura 
connu à son four, dimanche 
20 juin, une gronde manifes- 
tation pour fa paix. Violée au 
Liban et, auparavant, aux 
Malouines et dans la Golfe, 
la paix a bien besoin de 
défenseurs, mais s'aglssait-il 
de cela entre la gare Mont- 
parnasse et la place de la 
Bastille ? 

Cenf personnalités, dont 
une trentaine de commi/nrsfes, 
avaient été réunies par le 
P.C.F. sur la base d’un appel 
iugè • flou et ambigu * par 
le P.S., qui s’était tenu à 
V écart. « Dans le monde 
actuel, lorsqu'on appelle au 
désarmement il faut surtout 
s'adresser aux Deux Grands». 
souligne M. Jacques Hunt- 
ziger, responsable du secteur 
International du P.S., dans le 
Matin de Paris. 

L’* appel des cenf » ne 
s'adressa// à personne, mais 
Il était bien destiné à quel- 
qu’un. Aux communistes, 
d’abord. Invités à surmonter 
leurs états d’âme pour se re- 
trouver ensemble, unis contre 
le monstre de la guerre. 

La marche de dimanche 
visait ensuite les socialistes, 
mis en présence d’un mou- 
vement qui. certes, ne dé- 
borde pas sensiblement les 
frontières de faire d’influence 
communiste, mais qui tait 
impression ; les moyens d’in- 
formation fui ont consacré une 
large place. Les socialistes 
vont devoir affronter un dé- 
bat sur leur politique exté- 
rieure, dont rinspiraiion est 
manifestement différente de 
celle qui anime les dirigeants 
communistes. 

Enfin , les responsables 
soviétiques, quf s’étalent em- 
ployés à mobiliser les P. C. 
européens après la décision 
de fOTAN de renforcer son 
arsenal nucléaire, en dé- 
cembre 1979, peuvent être 
satisfaits du résultat obtenu 
— tardivement — en France. 
«Grandiose», affirmait lundi 
matin Radio - Moscou. Les 
communistes français ont tait 
leur devoir « internationa- 
liste m. 

(Lire page 11.) 


AU JOUR LE JOUR PERSPECTIVE 


Un peu pies d’un an après 
les législatives, et à moins 
d'un an des élections muni- 
cipales. les partis politiques 
français s’a//airent autour 
des urnes. 

C’est que l’échéance est 
importante dans la perspec- 
tive des élections législatives 
qui suivront, en 1986. Ces lé- 
gislatives seront elles-mêmes 
d’une importance capitale, 
dans la perspective de réfec- 
tion présidentielle de 1988. 
Cette dernière prendra tout 
son sens dans la perspective 


des municipales de 1989 et, 
surtout, des législatives de 
1991, car celles-ci précéde- 
ront, de quatre ans. les mu- 
nicipales et la présidentielle 
qui auront lieu en 1993 et, de 
cinq arts, les législatives de 
1996 qui, si tout va bien, 
seront Zes dernières du siècle. 

Le troisième millénaire dé- 
marrera sur les chapeaux de 
roue avec des législatives cl 
des municipales en 2001 et 
une présidentielle en 2002. Tl 
faudrait s’y préparer. 

BRUNO FRAPPAT. 


GIORGIO DE CHIRICO A NEW- YORK 

L’ange déchu 

du surréalisme 


Printemps italien à New-York. Au 
musée Gugganheim. six artistes 
montrent une nouvelle peinture mar- 
quée par un tremblement d'éther et 
de symbolisme magique. Au Moma 
(Muséum of modem art), un festin 
Giorgio de Chirieo, maître discuté, 
mais récemment redécouvert par les 
jeunes générations. 

Ces cent peinturas et dessins 
assemblés pour la première fois 
dans une rétrospective tournent 
principalement autour de la grande 
période métaphysique de 1911-1917. 
années oû soudain dans un Paris 
artistique agité par de grands isnres 
(le cubisme, le tauvisme. le futu- 
risme, l'orphisme), un jeune Italien 
vient avec des tableaux qu’Apolli- 
naire trouve ■ pleins d'intentions 
nouvelles 

Il y montre une conception men- 
tale inédite qui ne parie ni du patit 
inonde des cafés des cubistes, ni 


du primitivisme de l’art nègre, ni du 
simple jeu visuel des abstraits, mais 
une méditation sur l'histoire cultu- 
relle antique, avec pour décor rar- 
cliitectura d'arcades à l'italienne. 

De Chirieo étonne les poètes et 
provoque leur glose inspirée C'est 
Apollinaire qui, devant ce peintre 
« ennemi des srûres, mars ami des 
statues », parle le premier de • sur- 
réalisme ». avant André Breton. 

fl est tout de suite un - cas ». 
Sur lui ne courent qu'équivoques et 
malentendus. Aujourd’hui on voit 
bien qu'H y a un de Chirieo - méta- 
physique ». mais aussi un « néo- 
classique » at un - néo-rom antique ». 
La rétrospective du Moma montre 
d'où il est venu en 1909. et où il 
est allé par (a suite durant les 
années 20 et les suivantes. 

JACQUES MICHEL. 

( Lire la suite page 1 ÊJ 
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LIBAN 


Nous, les Palestiniens 

par MOHAMMAD TARBUSH (*) 


La visite 


L'invasion du Liban 
continue de nous valoir 
un grand nombre 
de lettres. 

Les défenseurs d'Israël 

sont très nettement 

minoritaires 

dans ce courrier 

dont nous reproduisons 

quelques-uns 

des éléments 

les plus significatifs : 

un appel à l’Occident 

du Palestinien 

Mohammad Tarbush ; 

une justification 

de l’action de M. Bégin 

par Bruno Boniface ; 

des critiques, 

par Claude Bourdet, 

de l’attitude 

de l’Occident, 

et, par Roger Hanna, 

de celle de la France ; 

mais aussi 

des propositions 

pour aller plus loin, 

formulées 

par Moufîd El Masri, 
qui imagine une sorte 
de marchandage 
patronné 

par les Américains, 
et par Albert Saltiel, 
qui ne désespère pas 
devoir, 

selon la promesse 
de la Bible, 

le loup habiter un jour 
avec l’agneau. 


C OMME ü fallait s’y attendre, 
le chœur des nations désu- 
nies retrouve une voix com- 
mune pour crier, une fois de plus, à 
propos de T* agression • israélienne 
contre les Palestiniens opérant au 
Liban : « Haro sur le baudet ! Ce 
maudit animal d'où vient tout le 
mal!" J’aurais cependant espéré 
que votre journal, habituellement ré- 
fléchi et soucieux d’envisager l’en- 
semble des aspects d’une situation, 
hésitât, cette fois-ci, à faire chorus, 
malgré la déception que j’ai éprou- 
vée il y a quelques années, quand 
des pirates de l’air avaient inopiné- 
ment débarqué en Ouganda, d'un 
avion français, plus d’une centaine 
d'otages juifs, parmi lesquels plu- 
sieurs Français. Notre gouverne- 
ment, comme à son habitude, a 
• protesté». 

Les Israéliens, eux, ont expédié 
un commando qui a promptement 
délivré les prisonniers, y compris les 
Français, qui sont aussitôt repartis 


I L peut paraître naïf de revendi- 
quer le droit à la vie d'un peu- 
ple. Mais la dévastation du 
Liban et le massacre des civils par 
l'armée régulière israélienne ne 
justifient-ils pas une telle démar- 
che ? 

Nous. Palestiniens, avons ce droit 
à la vie, n'est-ce pas ? Pas plus que 
d'autres, nous n'avons choisi les cir- 
constances de notre naissance, et. 
pourtant, nous aurions bien choisi de 
garder nos foyers et la terre de nos 
ancêtres. Comme vous le constatez, 
nous sommes des étrangers superflus 
dans noire pays. Même le peu 
d'entre nous qui ont pu y rester ne 
peuvent protester en toute légitimité 
et exercer les droits de citoyens. En 
dépit de tout, nous avons bien sur- 
vécu. en occupant une place dans le 
monde contemporain. Notre jeu- 
nesse est présente dans la plupart 
des professions. On trouve parmi 
nous des poètes, des ingénieurs, des 
ouvriers, des paysans, des médecins. 
bref, tout ce qui fait une société 
moderne. Si nous ne sommes pas au 
travail, nous mourons d’envie de 
nous y remettre et nos distractions 
sont les mêmes que les vôtres. 

Un jeune Palestinien peut enten- 
dre ou jouer un morceau de musi- 

3 ue. regarder ou disputer un match 
e tennis, bavarder dans un café, 
lire ou écrire. Il n’a rien de si 
extraordinaire. La principale carac- 
téristique qui le distingue de vous- 
même ou de votre voisin est sa natio- 
nalité. Parce que être palestinien 
aujourd’hui signifie appartenir à une 
espèce, qui. comme nés juifs sous le 
Troisième Reich, est en voie 
d'extinction. 

Depuis l'arrivée des sionistes chez 
nous, au début de ce siècle, suivie de 
la création de l’Etat d’Israël 
en 1948, presque un dixième de la 
population palestienne a été balayée 
par le cyclone israélien. Quand on 
compte les victimes du génocide de 
ces derniers jours, ce chiffre devient 
ridicule. Pour certains, la simple 
observation statistique du nombre 
de civils palestiniens et libanais 
assassinés au Liban doit être dépas- 
sée. Je souhaite que l'indifférence 
des pays occidentaux ne cautionne 
plus cet événement, comme ce fut le 
cas de la répression des libéraux 
sous le régime du shah. Cette passi- 
vité coupable a sûrement contribué 
à l’éclosion du fanatisme. 11 est déjà 
possible de prévoir, dans les pays 
arabes, une période où la modéra- 
tion de Yasser Arafat, le bon sens de 
Georges Habache ou leur sagesse 
seront rappelés avec nostalgie. 

Il existe maintenant au sein des 
masses arabes une situation classi- 
que d’un - rôle » à la recherche d’un 
héros. Celui-ci naîtra des humilia- 


tions et des frustrations subies 
actuellement par la population. C© 
héros sera contraint de jeter aux 
murs toutes les règles que seul le 
peuple arabe est obligé de respecter, 
de condamner au feu les puits de 
pétrole eu protégé par la fumée du 
brasier, d'exciter à la révolte contre 
des gouvernements déjà coupés du 
peuple. 1) appellera h l’albanisation 
du monde arabe. 

Ce danger est réel si l’Europe et 
les Etats-Unis ne prennent pas de 
mesures décisives pour contrôler 
Israël, ce Frankenstein qu’ils ont 
créé. Si on les laisse à leurs caprices 
et avec l'armée à leur disposition, 
Begin et ses acolytes continueront à 
menacer la paix mondiale. Il o’y a 
pas un jour à perdre pour faire avor- 
ter le fanatisme effroyable de ces 
hommes et éviter les conséquences 
tragiques de leur militarisme et de 
leurs pratiques terroristes. A cette 
fin. il faut décidément aller au-delà 
des expressions de sympathie envers 
les peuples palestinien ou libanais, 
qui ne sont que des mots, en fait, si 
l'on continue en même temps d’inon- 
der Israël d’armes et d'argent 

Si i'en appelle à la conscience de 
l’Occident, c'est parce que celui-ci 
ne peut se défaire de la responsabi- 
lité des souffrances que les Palesti- 
niens subissent depuis l’implantation 
de l’Etat juif en Palestine. 

A qui d’autres pourrais-je 
m'adresser ? Aux gouvernements 
arabes? Chaque Palestinien doit 
aujourd’hui, se poser des questions 
sur son appartenance au monde 
arabe. Il est peut-être superflu de 
dire que nous n'étions pas les seuls à 
être menacés par le mouvement 
hégémonique du sionisme. Notre 
combat contre le sionisme rejoignait 
les moavements nationalistes arabes 
luttant pour leur indépendance et 
leur liberté. De plus, même dans la 
diaspora, nous avons joué un rôle 
significatif dans la construction de 
l'infrastructure culturelle et écono- 
mique de la plupart de ces pays, 
notamment ceux du Golfe. 

Toutefois, nous sommes 
convaincus que la marche de J’ his- 
toire arrachera le géant arabe à son 
sommeil hypnotique et que le vent 
du changement arrivera avec la 
prise de conscience par le monde 
arabe de sa responsabilité histori- 
que. . _ ■ 

La résistance palestienne, elle, ne 
va pas disparaître. 

On peut tuer nos dirigeants, mas- 
sacrer nas combattants, les Israé- 
liens doivent savoir qu'on ne peut 
jamais exterminer un peuple. 

(*) Palestinien, diplômé «TOxford, 
travaillant à Paris. 


Le loup et l'agneau 

par ALBERT SALTIEL {*) 


pour la France. Mais en réalisant cet 
acte de salubrité internationale, ils 
ont encouru automatiquement un 
blâme général - y compris celui de 
la France, bénéficiaire dudit acte! 

- et y compris le vôtre, pour avoir 
violé la - souveraineté ougandaise * 
en s'attaquant à des pirates de l’air 
venus en amis! 

Maintenant, même scénario, et, 
cette fois - très malheureusement, 

- en beaucoup plus grave. D’inno- 
cents Palestiniens, ou leurs amis dé- 
clarés. harcèlent la population de 
Galilée, assassinent des Israéliens - 
et des Français — à Munich, à An- 
vers, à Paris (rue Copernic, rue 
Marbeuf, etc.) : ce sont de pauvres 
diables qui se défendent. Mais qu'Is- 
raëi, au comble de l'exaspération, 
aille les chercher dans leur nid- 
chœur des pleureuses ! On violé la 
souveraineté libanaise ! 


PEDRO 

ARRUPE 

Itinéraire d’un Jésuite 



Ces entretiens de 
JEAN-CLAUDE BZETSCH 
avec le Supérieur 
général des Jésuites 
révèlent un 
grand mystique 

Collection “ Lee interviews * 
6-3 F 

le centurion 


Cette assertion pour le moins gro- 
tesque vient de recevoir les réponses 
qu’elle mérite de la pan de deux 
hommes les plus qualifiés au inonde 
pour rétablir les réalités : M. Eddé, 
l'un des grands chefs de la popula- 
tion libanaise, a déclaré, à An- 
tenne 2, qu'il n’existe au Liban 
qu’un gouvernement fantôme; et 
par ailleurs, notre Président de la 
République rappelle sans fard que, 
depuis quelques années, il existe 
déjà au Liban deux armées étran- 
gères : les Palestiniens de l’O.L -P-, 
et les Syriens. Laissons donc ces gro- 
tesques affabulations juridiques sur 
des «souverainetés» malades, et 
voyons sincèrement, honnêtement, 
la substance des faits. 

Penne ttez-moi d'abord de rappe- 
ler un souvenir qui remonte à ma 
mémoire. Il y a cinquante-cinq ans. 
au cours d’une réunion semi- 
publique entre juifs, un des tenants 
du clan Jabotiosky voulait nous 
convaincre de !a nécessité d’un Etat 
sioniste. Je me suis levé pour décla- 
rer que je comprenais mal la néces- 
sité de créer encore un Etat pour Is- 
raël et de multiplier ainsi les 
frontières à une époque où on s'ef- 
forçait partout de les faire disparaî- 
tre ! Comme vous voyez, je reviens 
de loin, de très loin... 

Car depuis, il y a eu- mais à quoi 
bon évoquer encore des cataclysmes 
qui continuent à peupler nos nuits de 
cauchemars? Des choses effroya- 
bles, littéralement indicibles. Et 
pendant qu'elles se déroulaient, le 
monde entier - les responsables qui 
en avaient connaissance, — aussi 
bien les pays d’Europe que d'Améri- 
que, tournaient la tête d’un autre 
côté pour ne pas voir- fl faudra plu- 
sieurs siècles pour que les juifs, tous 
les juifs, passent l'éponge sur cette 
phase honteuse de l'histoire de l’Eu- 
rope, qui est, elle - dîsons4e claire- 
ment, - seule et directe responsable 
des affreux malheurs qui s’abattent- 
sur le Procfaô-Orient. 

Je dis bien : sur le Proche-Orient, 
et pas seulement sur UraëL Car je 
plains de toute mon âme, et peut- 
être plus sincèrement que vous, les 
malheureux civils palestiniens sans 
foyer, traînant de refuge en refuge 
sans imaginer un lendemain; et 


par CLAUDE BOURDET 

M FRANÇOIS MITTER- 
RAND était allé an 

m Israël après le premier 
bombardement de Beyrouth, il 
était donc normal qu'il reçoive 
M. Shamïr après le massacre de 
ces jours derniers. La logique de 
la politique israélienne de 
M. François Mitterrand se résume 
en un mot : le dialogua. 

Bien entendu, le chef de rétat 
français désapprouve, condamne, 
l'agression israélienne. Il l’a dit, 
répété, et 9 n’y a pas de raison 
d'en douter. Mais y a-t-il la moin- 
dre chanche pour que ce dialogue 
soit efficace ? La visite en Israël 
n'a pas empêché l'agression. La 
pressa britannique, évoquant non 
pas la visite en Israël de M. Mit- 
terrand, mais celle des divers mt- 
ni stres européens qui avaient, eux 
aussi, pôrart-fl, cherché à persua- 
der le gouvernement israélien de 
changer d’attitude, a souligné 
r inefficacité de ce genre de visites 
et l'appui qu'elles apportaient 
précisément, sans le vouloir, à la 
pire politique israélienne : tout 
simplement parce que MM. Begin, 
Sharon. Shamïr. etc., peuvent 
ainsi montrer à leur peuple que 
r leurs rapports avec t~ Occident 
restent excellents ». 

M. Begin est aux États-Unis, 
où ü risquait d'avoir quelques rap- 
ports difficiles avec les éléments 
les plus lucides de l’atfeninistra- 
tkxi américaine et de la commu- 
nauté juive : la réception de son 
ministre par le président de la Ré- 
publique française Ta aidé à faire 
face à ces critiques — et qui aura 
lu là-bas, ou en Israël le commu- 
niqué de l’Élysée ? Quant à ce 
communiqué, à cette < demande 
solennelle qu'Ü sort mis fin sans 
délai aux bombardements et aux 
combats », peut-être faudrait-il 
aussi noter qu’il se garde bien de 
reprendre (es termes de la 
condamnation de l'ONU ; Ü n’est 
pkis question de retrait sans 
condition «les troupes israéliennes 
du Liban. En somme, M. Shamïr 
n’a pas perdu son temps. 

Demandons-nous : si 
l'U.R.S.S. avait envahi la Pologne 
cet hiver, écrasé de bombes Var- 
sovie. Cracovie et maints villages, 
tuant systématiquement n'im- 
porte quelle population civile, 
simplement pour c faire peur », 
est-ce que la France aurait invité, 
avant même que les milliers de 
cadavres ne soient froids, le mi- 
nistre des affaires étrangères s o- 
viébque. M. Gromyko ? Et s’il y 
avait eu une ancienne invitation, 
aurait-elle été ou non annulée ? 
Et l'Elysée se bomerait-ë à de- 
mander, «i Pologne, V c arrêt des 
bombardements et des com- 
bats » ? Allons, M. Shamïr a de 
la chance d'être israélien. 


j’ajoute aussitôt : non pour de sèches 
raisons juridiques, mais pour des rai- 
sons humaines, les désordres meur- 
triers dont vous, ici, vous percevez 
seulement les échos, mais dont tes 
juifs de partout ressentent la signifi- 
cation et les conséquences dans leur 
chair ; car ils les ont subies depuis 
des siècles. Ce sang qui coule, c’est 
du sang humain, et Ü est le même 
dans tous les camps, H est du même 
rouge partout 

Alors, cessez ces objurgations ri- 
dicules, ces invitations à respecter 
des « souverainetés » inexistantes. 
Au lieu de palabrer et de formuler 
des « protestations » qui ne mènent 
à rien — sinon à durcir les combat- 
tants des deux camps, — cherchez 
les moyens vrais, les moyens sin- 
cères, les moyens pratiques et effi- 
caces d’arrêter les tueries - au 
Proche-Orient, aux Malouines, eu 
Afghanistan, dans le golfe Pereiquc, 
en Afrique, et Dieu sait où encore 2 
Et demandez-vous concrètement 
quels sacrifices chacun personnelle- 
ment y compris vous-même serait 
disposé à consentir pour que ces 
mœurs sauvages reculent dans les 
mémoires, comme la relation histori- 
que d’un monde devenu fou. 

Et n’oubliez jamais que dans le 
cœur de tout juif - qu’il s’en rende 
compte ou non — persiste un refrain 
venant du fond des âges, un chant 
sublime, une aspiration inextingui- 
ble : « Alors , le loup habitera avec 
l'agneau, le tigre reposera avec le 
chevreau..., la terre sera pleine de la 
connaissance de Dieu comme l'eau 
abonde dans le lit des mers. » 
(Vous n’ignorez pas que dans le lan- 
gage biblique, la « connaissance de 
Dieu» signifie simplement ce que,, 
en langage moderne, sans poésie, on 
traduit par « établissement de la jus- 
tice*.) 

(•) Quatre-vingt-trois ans - Re- 
traité de l'agriculture. 


RECTIFICATIF. - Une coquille 
I navrante a fait dire à Liliane Allan 
(le Monde du 17 juin) » sans aller 
jusqu’à demander du poisson », 
alors qu’elle avait écrit • du pot- 
! son », comme le titre et la dernière 
! phrase de l’alinéa le montraient bien 
évidemment. 


L'honneur de la France 

par ROGER HANNA (*) - 


2 UI se souvient de la position 
de notre pays le jour de dé- 
cembre 1968 où, fusant fi 
du droit international et de 
de la France, et déjà pour 
répondre à des actions - terro- 
ristes », Israël commettait le célèbre 
raid sur l'aéroport international de 
Beyrouth. Les actes « terroristes* 
d’alors étaient cependant lues plus 
qualifiés qu 'aujourd'hui et atteî- 
gnaient véritablement des innocents. 

Mais c'était la France de Charles 
de Gaulle, pas celle, faut-il commen- 
cer à le dire, de M. Français Mitter- 
rand. 

Et cependant, le Liban est non 
seulement envahi et occupé, mais 
méthodiquement détruit, et le peu- 
ple libanais est frustré de sa souve- 
raineté et de son droit à l'auto- 
détermination de sa politique. La 
France, elle, mesure ses paroles, 
veut équilibrer son a ppré c ia tion, En 
cela, elle commet une faute^ et 
d’abord à l’égard d’eUe-mème. Nui 
peuple n’avait autant de liens affec- 
tifs avec notre pays que le peuple li- 
banais. nul peuple n'est aussi peu 
payé en retour de son affection. Car. 
aujourd'hui, an jour véritable de son 
malheur et de la perte de sa liberté 
par l’agression extérieure caractéri- 
sée, la France fait la fine bouche et 
lui mesure son soutien. 

0 est évident, et nul ne le sait 
mieux que nos gouvernants qui ont 
vécu la guerre et la Résistance, que 
les collaborateurs libanais, qui ob- 
tiendront peut-être une retrait for- 
mel israélien à des conditions humi- 
liantes pour la souveraineté et 
l’honneur, seront nécessairement bar 
iayés. C’est véritablement trop les 
mépriser et trop miser sur la veule- 
rie et l’indignité que de croire les 


maronites libanais capables d’accep- 
ter longtemps Palliance, diktat des 
Israéliens. Les maronites, sépares de 
leurs concitoyens et des Palestiniens 
par les hasards d’une conjoncture 
momentanée, se souviendront bien 
vite qu*tik partagent avec eux. et 
avec tous les autres Arabes du 
Proche-Orient. Face actx colons 
étrangère d’Israël. la même origine, 
la même langue, la même culture, la 
même- histoire et. néces sair ement, le 
même avenir. Ils se souviendront 
bien vite que ce sont eux. maronites 
et autres chrétiens du Levant, qui 
ont été Bttcralemcot les créateurs de 
l’idée nationale arabe et les auteurs 
premiers de la renaissance pofitiqne 
et culturelle du Machrek. , 

Si on onbbah tons ces éléments à 
Paris ou ailleurs, que de lendemains 
qui déchantent ne se préparerait-on 
pas t 

L’amitié et l'affection se méri- 
tent La France, faisant fi des préoc- 
cupations étectoralistes de ses potfti- 
- ciras, doit être à côté des Libanais 
et du Liban dans l'épreuve formida- 
ble que ceux-ci traversent sans mar- 
chander ni aide matérielle ni soutien 
politique et moral. Les Israéliens, 
agresseurs selon lots les canons du 
droit des gens et avec quelque com- 
plaisance qu’on veuille en faire 
l'analyse, doivent se retirer sans 
condition aucune de tout le territoire 
libanais et verser à TÉtat libanais 
toutes réparations pour les destruc- 
tions, terribles et massives, occasion- 
nées par leur in vas km. 

C’est là la seule politique digne de 
la France. Toute autre faillit à l'hon- 
neur. 

C) Docteur en droit, membre du 
parti socialiste. 


Si les Américains... 

par MOUFID EL MASRI (*) 


£-yl les Américains avaient deux 
sous de jugeote politique et 
le regard assez long pour 
voir au-delà de leur prochaine élec- 
tion au Congrès, ils dûment à leurs 
amis, alliés et obligés tTLsrafl : 
« Vous évacuez le Liban en même 
temps que Tarrnée syrienne et que la 
remise de leurs armés lourdes par les 
Palestiniens aux autorités libanaises 
légales. 

» La paix libano-israélienne est si- 
gnée, grosso modo, sur le modèle du 
traité égypto-israélien. La Galilée ne. 


sera plus bombardée ni la Israéliens 
à l'étranger me na cés. 

» Mais— Mais, eh échange, vous 
restituez la Cisjordanie et Gaza aux 
Palestiniens, sans autres conditions 
qu'une certaine démflïtarïsation de 
leur futur Etat (comme au-SinaO et 
qu'un, accord de bon voisinage. En 
primé» la Jordanie signe aussi la paix 
avec vous. ’ 

Et., avec l’aide de Dieu, tout 
s'apaiserait en prient arabe. 

SI les Américains— S’ils voyaient 
et S'ils voulaient.- . 

(+) Journaliste arabe à Londres. 


Le droit de subir les coups 


par BRUNO BONIFACE {*) 


U NE fois de plus. l’unanimité 
s’est faite pour condamner 
Tassant des troupes israé- 
liennes au Sud-Liban. Tons la 
grands chefs d’Etat, y compris ceux 
qu 'Israël compte parmi sa amis, s’y 
sont joints. Pas un titre de la presse 
c’a manqué au chorus indigné, pleu- 
rant sans peur du ridicule Tîntégrité 
violée du territoire libanais. 

Le ridicule : il faut en effet ne pas 
en avoir peur pour prétendre que 
l’Etat d’Israël est celui qui, le pre- 
mier, a osé violer l'intégrité du terri- 
toire libanais. Le Sud-Liban est de- 
venu petit à petit un vaste champ 
militaire d’où les Palestiniens main- 
tiennent leurs tire de roquettes sur 
les villages de Galilée. Les a-t-on ja- 
mais accusés de quoi que ce soit ? 

Resterions-nous tes bras croisés si 
tes Basques espagnols lançaient, à 
partir du côté espagnol de la fron- 
tière, des raquettes sur Biarritz et 
Saint-Jean-de-Luz ?. 

Israël ne peut pas se résigner â 
voir sa kibboutzim de Galilée sans 
cesse menacés. par tes tire palesti- 
niens. Est-là un cri me?." • 

Ce qui a choqué 1e pins, dans 
l'opération israélienne, c’est proba- 
blement la disproportion de l’inva- 
sion par rapport à. ce que Ton a cru 
en étire l'origine : l'attentat de Lon- 
dres. Tcrnt d’abord, fl font une fois 
pour toutes dissocier ces deux événe- 
ments. Israël n'a pas Tait de repré- 
saflles ; elles n'auraient jamais été si 
violentes. Ensuite,’ fl faut bien réali- 
ser que la présence de’ TO.L.P- au 
Sud-Liban est pour Israël un vérita- 
ble cancer qui met chaque jour son 
existence en péril. Tant que cette 
zone frontalière ne sera pas « net- 
toyée», tes habitants de Galilée s©- ■ 
ront condamnés à passer le pins clair 
de leur temps dans tes abris. 

Condamner faction militaire me- 
née au Sud-Liban, 'c’est -bien plus 
que faire preuve de pacifisme : c’est 
refuser au peuple hébreu la sécurité 
à laquelle tout peuple a drtûvy ootn; 
pris le peuple palestinien^ c'est aussi 
une fois de plus ne concéder aux 
juifs que le droit de subir, sans réa- 
gir. là coups qui leur sont portés 
jusque dans leure maisons. .. 


Un tel pays n’en est plus un : c’est 
un ghetto. 

Qtn donc aura te courage de dire 
ce que l'on n’ose plus dire : Israël est 
en guerre contre use organisation 
terroriste, qui n’a jamais hérité à at- 
taquer tes écoles, la hôpitaux, à 
tuer des enfants et des femmes en 
plaçant des bomba dans des super* 
marchés. Quant an Liban, dont il est 
de bon ton de dire qu'il n’est pour 
rien dans oe qui lui arrive, 3 s’est 
tout de même rendu coupable 
d’avoir permis aux Palestiniens de 
s’installer dans 1e Sud, et d’y entre- 
prendre. leurs actions de guerre. Ce 
n’est pas à proprement parier ce 
qu'on appelle, la neutralité— 

Enfin, comment - ne pas être dé- 
semparé devant, la naïveté des pays 
qui se sont laissé sédiiire par la cam- 
pagne dé charme diplomatique me- 
née conjointement par Khadafï et 
Arafat. Suffit-il que ces déax 
hommes aient pendant un an ou a 
peu près cessé leurs actions terro- 
ristes poux qu'on leur 1 accorde la 
même confiance qu'au pape.? Ara- 
fat est partout, ou presque, reçu 
. comme un chef d’Etat, et uni n'ose 
s’eu indigner publiquement. 

Begin est qualifié de terroriste 
.alors qu’il ne fait qu’assurer à son 
pays tes frontières qiii lui sont recon- 
nues par rONUï.là.non.pias, nul 
n'ose s’en indigner. 

Je crainsqu’ Israël n’ait â_se rési- 
gner tôt ou tard à hé jamais être sou- 
tenu qu’en cachette, dans le meilleur 

des.carii. . . j ... 

•■.(*) Êtudianfcrt bialc®te à Paris, juif. 
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L'INVASION DU LIBAN PAR ISRAËL 


Tandis que se déploie, en marge du conflit lifraw»** une 
intense activité diplomatique, M. Ahmed Iskardar, ministre syrien 
de l’information, a déclaré, dimanche 20 foin, que Damas 
accepterait la mise sur pied an Liban d’une force multinationale 
composée d’unités américaines et soviétiques. U a affirmé que 
« le seul moyen pour faire sortir du Liban la Force arabe de 
dissuasion (composée uniquement de Syriens) est celui qui a 
été utilisé pour la faire entrer ». & savoir «une demande de 
la ligue arabe et du gouvernement l é g i ti me du Liban ». Ce 
président Sarkis a bien souhaité la semaine passée voir les 
.troupes syriennes quitter Beyrouth, mais ML fairqnrt«r a consi- 
déré que «cette requête a été dictée A l'ombre des baïonnettes 
israéliennes». La veille des déclarations de ML Iskandar, Je B sas, 
parti au pouvoir A Damas, avait déclaré que la Syrie n'était 
pas en mesure de mener une «guerre de libération arabe», et 
avait accusé les capitales arabes pro-ocddentales, comme 
Amman , de «se réjouir » de (Invasion au Liban. Le Baas a 

La première réunion du Comité de salut national 

Une tâche démesurée 

De notre correspondant 


Beyrouth. — L’Etat libanais est en- 
gagé dans une course désespérée 
pour éviter la • bataille de Beyrouth ». 
qui s'annonce de plus en plus, si 
efla doR avoir Heu. plutôt comme 
une bataille des camps palestiniens 
de la capitale. 

Mis sur pied au terme de trois 
journées de difficiles tractations, le 
Comité de salut national a siégé 
pour la première fols dimanche 
après-midi. {1 groupe, autour du pré- 
sident Sarkis (chrétien maronite), le 
chef du gouvernement, M. Chatte 
Wazzan (musulman sunnite), le vice- 
président du conseH et ministre des 
affaires étrangères, M. Fou ad Boutros 
(chrétien grec orthodoxe), te chef 
des forces libanaises, M. Bechfr Ge- 
mayeJ {chrétien marcotta), te chef 
de la milice Ainsi, M. Nabïh Barri 
(musulman chiite), te chef du mou- 
vement national. M. Walîd Joumbtatt 
(musulman druze) et te député Nasri 
Maalouf (chrétien grec catholique). 

La première session a été déce- 
vante- Ene a certes permis de réunir 
autour d’une môme table MM. Ge- 
mayal et JoumbtatL chefs de deux 
camps ennemis depuis plus de sept 
ans, mais le comité n'a pu faire 
mieux que.de constituer un soue- 
comHé (Wazzan - Joumbiaft - Barri) 
chargé dràtudler tes propositions 
plutôt oomredi noires du mouvement 
national libanais (gauche) et des 
phalangistes de M. Gemayei, notam- 
ment f éventuel désarmement des 
Palestiniens à Beyrouth per l’armée 
Hbsnaiae. Mais, précisément, tes Pa- 
- tournons, môme en privé, paraissent 
moins disposés qu*ti y a deux ou 
trois Jours & sacrifier ressenti al de 
tour, infrastructure militaire pour 
sauvegarder le rôle politique de 
roü». Le quotidien rOrlent le Jour 
écrit, citant on bonne source : « Les 
combattants palestiniens ont claire- 
ment tait savoir qu'ils ne rendraient 
hors armes à personne, même si 
Yasser Arafat la leur demandait. » 

Ce regain de fermeté au sein de 
lDi,P. ne s’explique pas par le répit 
sur le terrain, où le déséquilibre des 
forces demeure total — dix mute 


combattants à Beyrouth-Ouest, Pa- 
lestiniens en quasi-totalité, face é 
r armée israélienne dont ('effectif 
total au Liban est maintenant évalué 
à cent mille hommes. H tient plutôt 
è la lueur d’espoir entrevue du bit 
d'une action arabe moins molle. 

A ce sujet rOrient le Jour écrit . 
« Sans même parler des Intérêts 
vitaux du Liban, H est permis de 
ce demander si la génie de >■ m*- 
ntauvre érigé en politique — et dont 
le plus brillant adepte est M. Yasser 
Arafat, — peut encore enraye* et 
même différer, au prix de nouveaux 
et effroyables aacriffces de vies 
humaines, ce qui apparaît de plus 
en plue comme un Irréversible pro- 
cessus d’évolution forcée qui. s’H 
n’était exploité i la volée. Haquereh 
de se transformer réellement en une 
en t reprise de liquidation systéma- 
tique {—) On en viendra peut-être de- 
main i réclamer à cor et » cri faeao- 
cfezten de rO.LP.. unique représen- 
tant légitime du peuple palestinien, 
aux négociations sur r autonomie... • 
Q b déjà fallu toute l’habileté de 
l'émissaire américain. M. Habib, pour 
réunir ce comité. If sera encore 
plus difficile de lui permettre de 
trouver entra ses membres un déno- 
minateur commun aur l'épineux pro- 
blème de te révfslop, de te présence 
mHHaire palestinienne au Liban. Pour 
comble, de difficulté, cette .formule 
miracle doit être trouvée en quel- 
ques jours alors que le problème 
est à r origine d'une guerre qui dure 
depuis plus de sept ans et doit 
satisfaire Israël, dont l'armée aurait 
massé autour de Beyrouth, selon des 
sources des Nations unies, cinq cents 
chars en masure de passer à 
l'attaque à tout moment 
La maximum que puisse proposer 
te Comité, S'il panrient à un résultat, 
risque de se situer bien en-deça de 
ce qu'accepteraient M. Begln et ses 
généraux. La vraie négociation ae 
déroule, au demeurant, ailleurs : 
à Washington entre MM. Reagan at 
Begin. et probablement entre les 
Etats-Unis et l'U.R.S.S. 

LUCIEN GEORGE. 


rappelé que l’armée syrienne n’était pas venue an Liban « pour 
y combattre Israël ». 

• A TUNIS, an siège de la ligue arabe, le représentant 
libanais auprès de cette organisation, M Hussein Abdallah, a 
laissé entendre samedi que son pays était opposé & une réunion 
extraordinaire des ministres arabes des affaires étrangères en 
vue d’un sommet arabe sur le Liban, suggéré par le Koweït, 

• AU CAIRE, dans on entretien accordé A une télévision 
américaine, publié lundi par la presse cairote, ML Moubarak 
déclare > «Plus les troupes israéliennes restent au Liban, plus 
les Etats-Unis perdent du terrain (au Proche-Orient) au profit 
d'autres puissances.» Le raïs pense que l'idée d’envoyer â la 
frontière Ifb an o- israélienne une force composée d’Américains 
ou de ressortissants d'autres grandes puissances est « mauvaise ». 
XI est favorable en revanche, comme l’était Satfate. a la « cons- 
titution d'un gouvernement palestinien en exil» qui, le cas 
échéant, pourrait s’installer an Caire. 

APRÈS LA VISITE DE M. KADDOUM1 A PARIS 

D ne serait pas excia que M. Arafat 
soit officiellement reçu en France 

dédore l’ambassadeur d’Israël 


ata direction politique de 
rOiJ». esasye de transformer sa 
défaite militaire écrasante en vic- 
toire politique » et «ce n’est pas 
pur hasard si. le représentant des 
terroristes commence (sa cam- 
pagne) par Paris ». a déclaré, 
dimanche 20 juin, M. Rosenne, 
ambassadeur âTSraël k Paris, à la 
radio de l'année israélienne. 

c Tel est le sens de la mission 
de M. Saddoumi à Parts, a dit 
M. Rosenne, M. Saddoumi reçoit 
raide des amis des Palestiniens 
ainsi que d’une grande part de 
la presse et des autres moyen « 
d'information- fis ont déclenché 
un véritable dfikad (guerre 
sainte) contre Israël , et des 
colonnes entières sont consacrées 
au récit de prétendues atrocités 
israéliennes », a-t-ü ajouté, c Pour 
la première fois, le représentant 
de TOJLJ*. a été reçu par le pre- 
mier ministre français, et a ne 
serait pas exclu que M. Yasser 
Arafat soit, lui aussi, officielle- 
ment reçtue 

Dans one autre déclaration. A 
R34.C, M. Rosenne s’est déclaré 
s déçu» de l'aocnetl réservé i 
Paris « au représentant d’une 
organisation qui veut liquider 
Israët»! ■ 

M. Rosenne a fait, dimanche, 
une démarche auprès de 
M Scbeer. directeur de cabinet 
de M. Cheysson. pour protester 
contre la visite A Paris de 
M Saddoumi 

Samedi après un entretien 
d’une heure dix avec le ministre 
des relations extérieures, le chef 
du département politique de 
l'OLP, a été reçu pendant une 
demi-heure par M. Mauroy, A 
l'initiative de celui-ci- Le premier 
ministre, apprend-on dans son 
entourage, a réaffirmé que toute 
solution an Proche-Orient ne 
pouvait être que politique et 
non militaire. Dans cette perspec- 
tive, tout ce qui renforce la place 
politique de l’OLLP. est positif, 
et, estime-t-on de même source, 
le fait que te premier ministre 
reçoive le chef de la diplomatie 


L£ CONSEll DE SÉCURITÉ DEMANDE A TOUTES l£S PARTIES 
DE NE PAS « ENTRAVER L'ACHEMINEMENT DES SECOURS 
APPORTÉS PAR LES AGENCES DE L'ONU » 


Notions unies M-F-PJ. — Le 
Conseil de sécurité de rONTJ a 
adopté samedi IP Juin A l’nn&m- 
mite une résolution présentée par 


mani taire aux populations civil» 
avec 1e gouvernement libanais, fl 
a cependant critiqué certains as- 
pects « regrettables » de la résolu- 
notamment ceux laissant 


la France enjoignant à « toutes tien, notamment camwBeam 
les parties au conflit libanais de en t endre Q 1 ^ r ^f) v _^3 travsit 
rejjSrtar tes droits des populo- distribution des secours. 

«, yovM*™ ri iç ÎSSTU 

memes et en tonjODŒ pis reçi 

rachewnement d’Israël pour acheminer des^se- 


mesures 
fronce* 
s'entra — , 
et In diatributton des secows ap- 
portés par les agences de VONV^- 
ML Blnm. représentant dlsrafiL 

S oi avait été Invité i participer 
, la- réunion do ConseSL a déclaré 
que son pays avait nommé un 
haut fonctionnaire pour coordan- 
nertoos tes aspects de l'aide bn- 


un bâtiment de guerre israélien 
qui l’avait averti de la présence 
de mines. 

• A Genève, L’UNICEF an- 
nonce qu'on second avion affrété 
par le Fonds des Nations unies 
pour l'enfance est arrivé A Damas 
chargé de 41,5 tonnes de secours 
d’ urgence A destination du Liban. 
Des secoure devraient être ache- 
minés par route Jusqu'à Beyrouth, 
via Tripoli. 


palestinienne doit permettre 
d'avancer vers une s o lu 1 1 o n 
politique. 

En quittant le Quai d’Orsay, 
M, K&ddotimi s’est félicité de la 
position de la France qui «ae 
préoccupe de Vintègritè et de 
Ptndépendance du Liban, et est 
soucieuse que le peuple pales- 
tinien puisse exercer son droit 
à l’autodétermination et à édifier 
un Stat indépendant ». A la ques- 
tion de savoir si ses entretiens 
à Paris étaient destinés à prépa- 
rer une visite du chef de 1'OX.F. 
en France, M. Saddoumi a Indi- 
qué que c’était une «pcw«&flt(é » 
mais qu'il importait d’abord « de 
mettre ira terme à ttnvasion 
israélienne au Liban». 

Cependant dans l'après-midi, 
A ArcueU, après un entretien avec 
M. Marchais, M. ELaddouml a 
ajouté : « Les conditions sont 
réunies pour que M. Arafat puisse 
se rendre en France A uni niveau 
officiel et gouvernemental, dans 
un proche avenir ». Il a estimé 
que la situation au Liban ne 
facilitait pas une telle visite. 

M. Marchais de son côté a 
Indiqué quH militait « pour que 
la France reconnaisse FOX J*.». 
et que «tes chose* avaient déjà 
beaucoup évolué sur ce plan ». 
M. Marchais & indiqué qu’il avait 
reçu une réponse positive de 
1/L Mitterrand à sa demande 
d’une entrevue sur la situation 
au Liban. 

Il a réaffirmé la nécessité pour 
las Israéliens «d’évacuer sans 
conditions le Liban » et a renon 
vêlé son appel & la communauté 
internationale, et notamment au 
gouvernement français. A tout 
faire «pour éviter le bain de 
sang». « Je ne comprendrais pas 
que ce qtd a été fait pour les 
Polonais ne soit pas valable pour 
le peuple palestinien», a conclu 
M. Marchais. 

Rappelons que, vendredi soir, 
M. Kaddomni avait été reçu par 
M. Jospin, premier secrétaire du 
PJ3. 

Enfin, deux personnalités Israé- 
liennes qui militent poar la 
réconciliation Israël o - arabe, le 
président du Conseil pour la paix 
Israël-Palestine, le général de ré- 
serve Peled. et M Baram, mem- 
bre du bureau exécutif, ont été 
reçus samedi A l’Elysée par 
MM. Védrine et Debray, conseil- 
lers du président Dans un com- 
muniqué. le bureau France-Pales- 
tine précise que l’entretien a per- 
mis aux deux personnalités lsraé- 
Uenes de critiquer la position 
exprimée dans la déclaration 
francchaotrichienne sur ie Liban. 
« L’exigence d’un retrait de toutes 
les forces armées du Liban, conte- 
nue dans cette déclaration, donne 
t me excuse aux forces israé- 
liennes pour rester indéfiniment 
dans le pays », indique le com- 
muniqué. 


SAOUDITE, le roi Fahd, qui a reçu samedi 
M- Khaddam. vice-premier ministre et ministre des affaires 
étrangères syrien, a fait diffuser un communiqué assurant que 
■entrée des israéliens dans Beyrouth amènerait - les Arabes à 
utiliser leur droit légitime A défendre leur territoire avec tons 
ls moyens à leur disposition -, et « rendrait nuis les efforts 
politiques en cours- poar régler la crise. 

• DANS LES AUTRES CAPITALES ARABES, on & relevé 
notamment, dimanche, l’appel d’Amman à l'utilisation de la 
• puissance économique des capitaux arabes » contre les * puis- 
sances sionistes mondiales » et le message d’ « appui total » A 
l‘OJLP. du cheikh Zayed. chef de l’Etat de Emirats arabes 

• L’INDE, enfin, a pris contact avec les autres pays non- 
alignés pour «discuter de l'agression israélienne au Liban», et 
le chef de la diplomatie indienne a affirmé le . ferme soutien 
de son pays • aux Palestiniens. Un antre membre-fondateur 
du mouvement non algni, la Yougoslavie, a également exprimé 
son soutien A M. Arafat. 

A la veille de la rencontre Begin-Reagan 


Le secrétaire à la défense, M. Weinberger, 
critique sévèrement l'action israélienne 


Washington (AJFP.i. — 
M. Weinberger, secrétoire améri- 
cain à la défense, a critiqué, 
dimanche 20 juin. l’Invasion Israé- 
lienne au Liban, et a annoncé 
que M. Reagan était en train de 
décider de l’attitude des Etats- 
Unis envers Israël. 

s Nous ne pouvons pas accepter 
ou soutenir ridée que Fom peut 
changer une situation par le 
recours unilatéral à la violence», 
a-t-il dit au cours d'une inter- 
view à A3.C. I] a fait un paral- 
lèle entre la situation au Liban 
et le conflit des MaLouines. rap- 
pelant que c'était précisément 
pour condamner le recours à la 
violence par l’Argentine que les 
Etats-Unis avaient décidé de sou- 
tenir la Grande-Bretagne. 

«Notes n’avons pas de contrôle 
sur les actions d’Israël dont nous 
n’avions pas été informés, mois 
nous devrions avoir la possibilité 
de dissuader qui que ce soit de 
recourir à la violence », a-t-il 
ajouté, en reprochant au premier 
ministre. ML Begln, de n 'avoir 
pas fait davantage usage des 
moyens diplomatiques. 

fl révèle que le gouvernement 
Reagan examinait l’hypothèse 
d’une violation de la loi améri- 
caine par Israël lorsque ce der- 
nier a utilisé du matériel militaire 
fourni par les Etats-Unis dons 
son Invasion du Liban. M. Wein- 
berper a dénoncé avec émotion 
te fait que l’offensive israélienne 
contre les forces palestiniennes 
ait entraîné la mort « de milliers 


de personnes qui n’avaient rien 
à voir avec l’affaire ». 

Ses critiques envers Israël sont 
les plus sévères qui aient été for- 
mulées par un membre du gou- 
vernement au cours des deux 
dernières semaines. M. Haig. 
chaque fois qu'il a parié de la 
crise insiste toujours sur la néces- 
sité de mettre fin à la situation 
créée par la présence des farces 
syriennes et palestiniennes mena- 
çant, selon loi. la sécurité d’Israël 
Evoquant la rencontre qui doit 
avoir lieu ce lundi entre MM. Rea- 
gan et Beg.n. M Weinberger a 
déclaré: «An ce moment même, 
le président étudie et met au point 
ce que notre politique doit être, 
et cela sera annoncé dans les 
prochains jours. » 

M. Weinberger s'est montré 
particulièrement réticent A l’Idée 
d'envisager l’envol de troupes 
américaines au Liban pour con- 
tribuer & une force internationale 
de maintien de la paix. 


• Le parti israélien Telem 
(deux députés), fondé par l’ancien 
ministre des affaires étrangères. 
Moshe Dayan, décédé en 1981, a 
cessé d’exister en tant que for. 
mation politique. A la suite d'une 
décision de dissolution de son 
comité central mercredi soir A 
Tel-Aviv. Les députés Morrîehai 
Ben Porath et Yigal Horowfta 
i ancien ministre de l'économie) 
ont annoncé leur intention de se 
Joindre au Likoud (parti de 
M. Begin). — (A PP J 


M. Cheysson évoque 
les possibilités de sanctions 
contre Israël 


De notre envoyé spécial 


Luxembourg. — Les ministres 
des affaires étrangères des Dix, 
réunis dimanche 20 juin à Luxem- 
bourg pour une session de crois 
jouis, ont notamment examiné les 
événements du Liban. Ayant 
condamné le 9 Juin & Bonn l’In- 
vasion israélienne ite ne publie- 
ront pas de nouvelle déclaration. 

Le document du 9 juin mentio- 
naît cependant « la possibilité 
d'actions futures ». Les Dix envi- 
sagent-ils des sanctions contre 
Israël ? 

« La déclaration de Bonn mar- 
que très nettement la volonté des 
Dix de prendre en considération 
cette possibilité. & déclaré diman- 
che M. Cheysson. Ce fut d'ailleurs 
une première sanction que d’avoir 
refusé (lundi dernier) de signer 
le nouveau protocole financier 
conclu entre Israël et la CPP. » 


« .Voua avons la crainte presque 
panique que ce qui s'est passe à 
Saida puisse se reproduire à Bey- 
routh-Ouest. a ajouté le ministre, 
et la préoccupation que les secours 
qui sont adressés aux populations 
n'arrivent pas parce qu’Üs sont 
bloqués par les troupes d'occupa- 
tion. La première chose à faire 
c'est d'éviter tes combats à Bey- 
routh. » 

Enfin, a Indiqué le ministre, le 
• Coaseil européen des 28 et 29 Juin 
traitera des problèmes libanais et 
palestinien. Dans l’esprit du gou- 
vernement français, les deux 
questions sont bées. « D y a six 
cent mille Palestiniens au Liban ; 
en ignorer l’existence, c’est exclure 
toute stabilisation au Liban. Il 
n'y a pas de possibilité de Liban 
stable tant que le problème pales- 
tinien ne trouve pas une issue. » 
P. L. 


cours de ses entrepôts de Jérusa- 
lem et de cisjoidarue aux habi- 
tante de Tvr et de SWpn. Un 
bateau affrété à Limassol par la 
Croix-Rouge Internationale pour 
ache min er de l'aide au Sud-Liban 
avait été obligé samedi A faire 
demi-tour au large de Saida par 


LES RÉACTIONS EH FRANCE 


• — Le Front commun pour 
Israël, qui regroupe à Paris quinze 
organisations telles que Rencon- 
tres. te Comité chrétien de sou- 
tien à Israël, l’Association Frsnce- 
IsraS des Juristes, estime que 

* Faction «f7*raS mettra un terme 
h la double occupation ayrierme 
et palestinienne et rendra la paix 
an Liban». 

—Le Collectif des mouvements 
stomates (Betar. BJVJ3. AMva, 
Ctess. Dtcr-HAboulm. MJAF. et 
UJSJJM dénonce «navosKw des 
terroristes p al es ti n i en* et de For- 
mée syr ienn e au Liban » et esoère 
que «par ta restauration d’un 
Liban libre et démocratique pren- 
dra place dans la région rate paix 
juste et globale». 

— AL Jean Kahn, président de 
Zà cammjausuîé ismélite de Stras- 
bourg. signale qalf a y a pas eu 
de manifestation de irrite contre 
la politique d'Israël A Strasbourg 
ils Monde du Î7 pûn I. 

— Un coBectSf de mouvements 
juifs de gauche ( Cercle Bernard 


Lazare, Jeunes sionistes socia- 
lises. Hachomer Hataaïr, tes 
Amis de Sbatom Akhchav) ap- 
pelle en revanche « le* faits font- 
çats qui ont toujours soutenu 
IsrxüS contre ceux qui veulent le 
détruire et qui sont profondément 
émus par les nouvelles épreuves 
imposée* aux populations du Li- 
ban et aux centaine* de jeunes 
Israéliens sacrifiés dan* cette 
onerre à se solidariser avec les 
forces de paix en IsraSL- qui de- 
nooenl la façon dont le gouverne- 
ment a transformé Vopémtion 
«Pair en Galilée » en une guerre 
de conquête du Liban». 

— Diverses institution* chré- 
tiennes (la Fédération protestante 
de France, la Confédération mon- 
diale des chrétiens pour 2a Pales- 
tine. te Conseil dés Eglises du 
Moyen-Orient qui réunit toutes 
les Eglises protestantes de la 
région, la jeunesse ouvrière chré- 
tienne) protestent contre l'inter - 
vention et rappellent que « cha- 
que peuple a le droit de vivre 
dans une patrie». 


•-i. 
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L’IIMVASIOIM DU LIBAN 


Un beau week-end de siège... 


A TVR ET A S AIDA 


Beyrouth. — Campé sur ses col- 
ttnes. la vîHe à sa merci, rassaiUant 
avait décrété la rr&ve — quarante- 
huit heures de répit et un bon week- 
end.. La guerre, parfois, aacrWe aux 
usages-. Certes, l'ennemi, plus per- 
nicieux que généreux, ay ait négll- 
gemmanî omis de donner le « top- 
départ », mais, par rumeur tacite, 
on a bien vite Bxô l'heure H à di- 
manche, sur les douze coups de 
km*. Et Beyrouth, d'instinct, a saisi 
l'aubaine, ravie de vivre. Sersrt-ca 
le temps d’un compte à rebours ? 

Samedi 9 heures.. A l'heure dee 
croissants chauds, la voix sirupeuse 
de la dame du Rp local prévient 
d'imminents dangers : «Temps chaud 
et ensoleillé, si vous eUez è le plage, 
faites gatte aux bouchons... ». Sage 
conseil. On faH dés kilomètres de 
queue, sur la corniche Mazraa, un 
boulevard poisseux qui mène droit 
à l'est, via le carrefour du musée, 
dernière porte entrouverte de la vîfle 
assiégée. A chacun ses bouchons ; 
ceux de l'est mènent à la bronzette, 
ceux de l'ouest, A l'abri. 


De notre envoyé spécial 


«tante entra toutes. 13 société MûbS- 


Cefa aussi, les Américains la ccm- 
prannant Les dirigeante de fO.L P. 
sont disposés A désarmer devant une 


Une occupation pesante et tracassière 


sayed - pompes 'funèbres générâtes Monté libanaise. A condition qu’on 
— annonce qu'rfte fonctionne Jour ^ur donne des assurances que. pour 


et nutt_ 


Entité fait des affaires Amér/cemT' n'ïccept'^r noraiallséa môme si dee portable, nous dit Mgr HMfcfed. Pfèâ d|t j™ M He î<WÔ à 

Samedi U heures. ... «Cesf lé. que J *s Palestiniens soient «tare- fam,1! “ gagnent leurs marnons et que catholique grec de Tyr kri. Ils tf laSu* faxm m\ém 

rrüz’-xsrs SSSriS £5K2Srs Snxr&ES 


rinstant, personne ne peut leur 
donner : Mais la suis sûr que si , 
toutes les conditions sont réunies, , 
les Américains riaccepleront pas ! 


S aida. — L'ordre israélien règne 
sur la Sud -Liban mais, deux sfr- 
main as après Centrée de TsahaS à 


De notre envoyée spéciale 


maison. Le temps de llil lier les 
mains derrière ht dos, tl b ètô 
emb ar q u é devant ope toute appa- 


iyr et à Saïda, ia Situation est loin dix A douze leurs et oefs est tmop- veuunent indWérema. 


Près du o amp rfAm Hetouâ & 


votre trou de rats ? » Le doigt pointe 
au loin l’horizon beyrouthin. Les 


Dehors, du cùté de grands camps. 


brumes de chaleur effacent les traits des dirigeante palestiniens promettent 


et plaies de ta vieille ville. Uzl en 
bandoulière, Albert contemple sa 


au môme Instant «un Stalingrad à 
l'ennemi sioniste ». Qui trompe qui ? 


proie, du balcon-terrasse de Chez Dans tes sous-sol d'un cinéma du, 
Emile, un restaurant tf’Aîn-Saadô, sur centre, au milieu dee gravats, un \ 


™ ~ „ w “ — “ P** owenw. — t* areejMj ^ katibiic*as dans- teara 

reur A une occupation qui nous suis Intervenu tous les tours auprès Eîï? 

prive de libertés et qui multiplie les des autorités civBes et militaires ^ 

SSr-JSLttTJEt ü. 


(es pentes du Metn. Brève rencontre, vieil homme récite, les paupières 


Saïda, qui ajoute cependant : «La encore te prêtât « Pourtant, te teor ZZ, 
différence, c’est qu'il j, a peut-être ai dH r Comment voûtez-vous que h* £?£ fî^K rMM* SJShS.. 


dans la journée. Et aujourd'hui, Beyrouth, et puis telle El Zaatar. 


Chez Emile, terminal du voyage. Il Un siège déjà, de sinistre mémoire. 1 
a voulu, histoire de discuter, ren- Damour pendant six ans et maintenant ! 


contrer « ceux d’en face < 
sommes montés-. 


Samedi 17 heures... Pourquoi fuir ? 
Tout est calme. Beyrouth baigne 
dans ses moiteurs. Les rues du 
centre n’ont pas vu autant de monde 
depuis quinze bons jours. Les mar- 
chands de quatre saisons ont re- 
trouvé leurs trottoirs et les mon- 
ceaux de cerises garnissent tes rou- 
lottes aux carrefours. On brûle, un 
peu partout, des formes d'ordures. 
Comme si l’Ouest, sans songer aux 
lendemains qui menacent voulait un 
peu sortir de sa orasse et se donner 
un semblant d’ordre. 


Les demi-soldes en mal de front, 
les petits malfrats du soir ont 
presque disparu. Les dirigeants pa- 
lestiniens assurent en avoir fusillé 
trais, pris la maki dans le sac, 
• crime de guerre » disent-ils. Pour 
l'exempte. 


Tout est calma, normal. Lee jour- 
naux, ce matin, feraient plutôt luire 
l'espoir. Même si les petites an- 
nonces reflètent, pêle-mêle, les aléas 
et tes malheurs des temps qui cou- 
rent André et Dktfa Boutes « prient 
leurs nombreux amis de les excuser 
d'annuler, vu les circonstances, le 
dîner prévu au restaurant Manda- 
tou ». Les ambassades, fraîchement 
repliées en des lieux pu» sûrs, 
donnent leur nouvelle adresse. Les 
compagnies maritimes informent leur 
aimable clientèle que la marchandise 
prévue A Beyrouth attend maintenant 
à Limassol. L'ordre souverain de 
Marte annule messe et réception 
chez tes pères lazaristes et, préve- 



INSTITUT PRIVE DES SCIEHCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 

Concours d'entrée directe à 

H.E.C. 2 *£* 


Ingénieurs Grandes Ecoles 
Étudiants second cycle de 
i'enseigrsmcrtt supérieur 


■ Diplômés des 1.6, P.’ - 

SESSION JANVIER /JUIN 
PREPARATION IHTENSiifE 
AOUT-SEPT,- 


RESULTATS i.S.T.H. 1931 • 1 
61 Etudiants présentés 
33 Etudiants admissibles 
27 Etudiants reçus 


ÀUTEUIL 6, An. Léon Heuzey 
lV 75016 Paris Tél. 224.1072 Jj 



ce soue-sol. U n'y a plus d'après... 
Dimanche, 10 heures — Hamra, 


Images banales, classiques, d’une * dont te Tout-Beyreutb faisait hier, 
occupation qui n’ose trop s'avouer, des Champs-Sysées miniatures, s'est 


ffs sont des centaines, coffres hâ- 
tivement ficelés, matelas sur te tort, 
à fuir un» nouvelle fois le destin. 
Les uns retournent au sud d'où ia 
guerre les avait chassés. Ici, elle 
les a rattrapés, là-bas, elle est peut- 
être finie. Les autres filent au nord, 
où la guerre n'est pas arrivée. Leurs 
plages, à eux, du côté d’Ouzai. sont 
labourées par la bataille. Les bull- 
dozers y traînent ce qui reste debout 
pour faire des barricades. Et tous 
attendent, une heure parfois, un visa 
pour continuer de vivre. Ce sauf- 
conduit que leur donnera, en bout 
de frie, l'ennemi d'hier, allié de celui 
d'aujourd'hui. Les phalangistes vail- 
lent au grain. Aux frontières de leur 
territoire, passage obligé pour ou- 
blier Beyrouth assiégée, ils passent 
au peigne fin ces vaincus qui émi- 
grent vers un ailleurs malheur. Seule 
condition pour passer : être libanais, 
sans armes et sans reproche. Les 
autres, tes Palestiniens surtout, n’ont 
plus qu’un domicile fixe : A l'ouest, 
dans leur nasse encerclée. 


Qui cache la gène sous la faconde réveillée tard. Devant la grille de 
et J’agression sous les traits de la fègllse Saint-François, des dizaines 


nécessité. La grande Balte parle de Jeunes Philippines, en sari du. 
hébreu, grignote les mszzea et goûte dimanche, papotent A la sortie de 


C'est A ce petit espoir que se m'assure* qu'ils rvrtendrtnt, dM. 
raccrochent beaucoup de Ubanate „aia. avant le pain et r«u. B faut 

qui onl de plus en plus de mal A que tous csa gens, dont le peux £2 !« 

supporter une occupation très pe- vous assurer qu'ils n’ont rien A tain SÏL- uSï? 
sanie. Pour mieux s'assurer de te arec tour ce/a, rentrent chez eux.» reïT 

POpl "S 00 J! ÏÏÏÜS dé ^? er T centaines de familles se pressent 
son sein des lodayin 'armée tsteé- tfaque jour A l'évêché pour daman- 

benne multiplie contrôles et tracas- d0r rinterveatlon de Mgr Kaddad, STS m 

senes. Elle ne donne par exempte quI dénonce aussi l’esprit de revan- ?V , 

de laissez-passer que pour des du- cPe et les mauvais traitements infligés A rto«A l'armée a commencé. 


A ftouerae. l’armée a commencé. 


rées Ikmtôes de six, sept ou neuf ^ Sciera des renseigne- 4 Sard * au ««»«». A libérer des 


le chiche-taouk. Emile, demain, ira ia messe. Les domestiques des beaux 
chanker tes shekels à te banque quartiers n'ont pas de bateau-refuge 


ambulante que l'occupant a déjà <ju cdté de Jounieh. 


installée, sur la place de Baabda. A fa terrasse du Movenpick. Has- 


Une bonen affaire : en une semaine, san, communiste militant et protes- 
te monnaie d’israèl a déjà perdu 86ur A |*unrversité arabe, maudit la 


quatre points sur 1a livre libanaise, fausse paix du jour. « Il ne nous reste 
Le Levant peut se détruire, ses bM- qu’une certouche, assure-t-il, elle 


Jours, ô «te tête du aient-, avoue menls à ^ suspects, 
un soldat Aussi, obtenir ce précieux 
sésame qui peut être réclamé A 

tout moment dans te rue ou chez sol 1QQ fUYft cor ««a ntew 

nécessite de longues heures d'attente »»*«««« 

et “ n r°T“ ü p I assa ?®Jr! anl L'évêque de Tyr, qui abrite chez 

. mouchards. _qul assistera U» ofll- , ui fBmme J, du corn- 


ants A des suspects. suspecte et. sur dm. des grandes 

an œs suspecm. places de la vif», dévastée per tes 

bombes, des scènes brayantes de 
100 000 SOT ttiïe IthffP retroiwalftes contrasteot avec le si- 
F lence et l'angoisse de ceux qui ne 

L'évêque de Tyr, qui abrite chez votetü P» *»eoandra fêta» cher. 


fats survivent... 


fienf en un mot : non. Nous serons 


Sur son balcon, le capitaine joue battus, écrasée militairement, sott- 
ies hôtes affable, habile A ne point 


noter nos réticences. Il est la » pour 
la paix » et repartira •!» devoir 
accompli ». 

• Quand 7 


QCX&.&RAM5 fous NOS FRERES flOiEsTiwiauS.’ 


un *- lui le femme et les enteras du com- Las combattante paJestorïans btee- 
n’IZrT mandant focal de FO.L .P„ raconte sês sont soignés dans tes hôpitaux 
snmïà dSf ' sa dtmcl,B négodadon avec le colo- de la ville où iis sont gardés per les 

no» Israélien qui est entré dans soldats. Suivant te bonne volonté de 
Æt un offleter qui a beaucoup de Tyr> p^,. m, délai <féva- . leura gêrtlera, Ss reçoivent ou non 

_ cuation de la population. -Naua nous des visites de ietnrs temfhes, mate 

“ <. ~ . .a sommes retrouvés A cent milia sur • oa las laisse en paix -, dît te 

FRERES flGL££TiWJEA JS/ J /a plage, pour une nuit d'angoisse, médecin. 

■ ■ »■ •— ■■ . / Le lendemain. Ifs nous ont laissés , _ h)lan Hq , ^ 


Le bilan des bombardements de 


— Le plus vite possible, on ne 
demande qu'à rentrer chez nous... 

— Mais quand ? 

— Quand il n'y aura plus loi 
d'hommes armés pour nous mena- 
cer. 

— : Eux non plus ne sont pas chez 
eux. 

— On leur offre une vie sons 
armes. L'autonomie en Judée et en 
Samaria. 

— Un Etat en Cisjordanie ? 

— Vous dites Cisjordanie pour 
rA/saca- Lorraine ? 

— Mais ces Palestiniens du Liban, 
où ïront-ite 7 « 

Albert se face un peu : 

« Chacun dans ses godasses. Mot 
dans les miennes, voua dans Tes 
vôtres. 

— Mais, eux, ils n’en ont plus— 

— Vous leur donnez les vôtres ? • 

H est parti vers Tel-Aviv sans ran- 
cune. Nous sommes rentrés dans 
« le trou a rats », presque soulagés. 


chutT/ 




S -n, 


rentrer à fexo^ion des fendg* Saïda s’établit offideflement * huit 
patesr/n/ennes des camps de B fie- nnt cinquante morts dénombrés. cJ- 


cbidfeft. B Bm. BorJ I V,,B « combattante, mate H resta des 
U camp de B Hachlcheh, qulabrita» îo?B1 effon- 


slx A sept mille personnes, «A vUe. drés . A ^ ^ ^ 

Ce d. inan ch a, des f«nm« et des doatso ixsnte civils, mais, là 



enfante, qui campent députe prt.de des cadavres demeurent en- 

deux semaines A la Me étoile. ^ dm bj0CS de 


viennent chercher ce quDs ont dû 
abandonner : vêtements, instruments 


Cependant la vis reprend petit 


de cuisine, postes de télévision. Les J. R 81 »** ^ *»»«* tfaHongent devant 
entants traînant de lourds sacs rem- ,BS poropw à essence, ouvertes plus 


plis d’objets hétéroclites. Le camp nombreuses chaque jour. Après celui 


L FRMCE*W3tt/&T 


a été nettoyé, maison par maison. dB Sajda, te man±ô de 1 ÿr a rou- 


et celles dans lesquelles ont été vert ses portes et, paradoxalement, 
découvertes des armes (la plupart) a "• T tnohr3 c hère qn 'avant 


sont marquées de signas verts. Po *f Satew> cependyt te vie ne 

- . peut pas reprendra. U était rnarin- 

Au camp de Holbas, l'hôpital pécheur sur cm dos vingt gros ba- 


palestinisn a ô» évacué et « les tsaux du port de Tÿr qui ont été cou- 
IsraéHens ne nous donnera pas Teo- tes. K ne sait pas ce qu'il peut taire. 


toriaailon de te rouvrir », dit un d’autant pfos que tes tSraéÛens fnter- 
médecin français qui y travaillait disent ta pécha, pour éviter toute 


(Desabt ia PLÂKTÜJ 


avec sa femme. «Les blessés que sortie de bateaux qui pourraient par 
nous avions ont été soit dispersés exempte rejoindre- Beyrouth, • ville 


dans le s autres hôpitaux de Tÿr, soft, « fermée ». 


pour las Pto ses emmenés en lnst fc !|rfca , c ^, <r une ^ 


asïL uas: s ^ «*'*>«* 


Poursuivis par l'Idée obsédante.' de Uais ce n’est pas la pramlira fols mai à oontrûter ta bousculade d’une oMtattarnera P 6oulD/L° n ,arma *’ d8vart *® maison dévas- 

revenir sur te » bon bord ». Mazraa. 9“‘un mouvement révolutionnaire centaine d’hommes qui attendent de- noiasfmfans avec lesauets . k ud '* abattre et recons- 

au retour, avait pria des airs de for- subtt un revers militaire. Subis sur vant te bureau du gouverneur méi- } somrgstés tru * re ’ axprime “* sentiment large- 

teresse : dans talus de terre en chi- une ligne luste, cela compromet la taire de Tyr. Tous les hommes, de lo ment partagé ': « Je n’aime pas du 


revenir sur le • bon bord ». Mazraa. qu’un mouvement révolutionnaire 
au retour, avait pris des airs de for- subit un revers militaire. Subis sur 


teresse : dans talus de terre en chi- une ligne luste, cela compromet le taire de Tyr. Tous (es hommes, de " J B .. 

cane barraient l’avenue vers l'Est, présent et II faut en payer le prix, treize A soixante ans, peuvent «ra "z 

U Trêve, dans son compte a re- Mais subit sur une ligne erronée, appelés A tout moment pour un "***"* uw 

bours, se faisait veiUèe d’armes. sur une capitulation, cala brise rave- contrôle d'identité. « Alors, affirme 

u/r— Autant mourir pour la ligne *‘un d'eux, on n'ose même pas éc ou- 

g.. . . * Juste 1- Hassan appeHe déjà Marx fer la radio de peur de ne pas eo- 

MIS trompe t}Ul 7 A la rescousse. Marx qui disait que tendre les haut parleurs qui appel- Amirn 


(lui trompe qui ? 


contrôle d'idenWô. « Alors, affirme 
l'un d'eux, on n'ose même pas écou- 
ler fa radio de peur de ne pas en- 
tendra les haut parleurs qui appeb 


«Mri«*J>ftaWhqittMl fou, tes >a iexhfens. ma te mol, 
atteins ce tout.» qu’eat-ce que fai tait? Quand Je 


Samedi 18 heures - L'immense bâ- côté pourri 
tisse ottomane domine les rusées de . 

Mousse* toe. Là, b missent les con«- Dimanche 
dences, se nouent tes contacte. D * n *. u ” M 


parfois- - r Histoire avance par son lent au rassemblement. » 

coté pourri •— « œ matin, ia voulais aller acheter 


Dimanche, 12 heures L'heure H. ! 
Dans un salon Isolé de l’OuesL un 1 


demande qui va me réparer tout cala, 

hnimnnf njiiinîj 0,1 WB répond • tant pis ». Alors 

vl lu me BT Ira mm j'attends toute seule chez tes voisins. 

iU»m Aflfaiite 9 Uas quatre enfants sont è Beyrouth 

omu» «fliaflrs S et Je Ifel pes de nouvelles. Pour- 

A Saïda, où l'année interdit tou- Pourquoi? • 


de la viande, d#t ta femme d’un mé- jours l’accès du camp cT Aln-H eioué Cafte gueue; beaucoup de soldats . 

deoln. Je ne sais pas pourquoi maie, _ certaines parties en- seraient ml- 0“ d’officiers israéliens ia vivent mal. 
é deux cents mètres de chez moi, nées, — beaucoup de faraittes pâtes- même s’ils - ne (a contestent pas. 


a'échanaent les nions oui w>uinnl grand bourgeois maronite dlgrease * «eux cents méue s de chez moi, nées, — beaucoup de famBtes pâtes- meme s ra • ne ta contestent pas. 

« sauver Beyrouth ». Dans la Daüta sur ®° rt du Liban, livié aux appé- te ne pouvais aller ni devant mol ni tiniennes ont quitté ta plage pour * Quand je suie rentré dans Saïda 

bibliothèque du second étaœ tita des grands. Beyrouth est loin ■ droite et tout cela sans expUca- j a montagne où elles sont installées av8B tes premiers chars et que fai 

M. Sa5 Satan vieux omnnont J» d ^*- Tout P® 111 - Cb * ul •V trame Uon *’ Nous BOmmBa P* 3 au pièga.» dans des conditions précaires. Dau- vu lee Immeubles tomber sous les 


M. SaS Satan, vieux grognard de ta aoj *\ ^ 

pofitique levantine, est sorti de sa J racin * I e8 «?" du 


rabatte pour reprendre du service. GoH ®l dan « décombres de Kho- 
Le voili comme aux plus beaux 


ArrestffKoits massives 


Jours, tissant sa toile entre tes ta- Mos^u et Was- 

dayin de Yasser Arafat et tes émis- Wngton dans ce salon leutre, tomen- 


dans des conditions précaires. Dau- vu *es immeubles tomber sous les 
très ont regagné leurs appartements bùrobes, fa/ songé au fl7m sur les 
en ville, comme ce jeune Priasttnlen' bomba/demente de .Varsovie»,, dit l’un 
qui a rouvert son épicerie mais d’eux, qui ajoute cependant : « Pour- 


sakes de M. Reagan. 

H connaît tout «on monde et che- 


tent un Yalta au Lavante 


L'heure est passée. Beyrouth conti- 


cun sait ici qu'fl a surtout l'oraffie, nue de vivre, lia sont encore là, bien 
ô combien précieuse ! des princes sûr. sur les collines, mais lia n'ont 


d'Arabie. Entre deux fausses bodf- pas bougé. Que veulent-ils et quand 
fées d'un havane éteint, N donne partiront-ils? A l'Est en ce diman- 


ta température, l'inquiétude sereine, che, on a, ça et IA, distribué un 


• SI on lee force A ee battre, les 


asaimrl succinct » de l’hébreu A 


fedayln combattront. Mais ils ne IS P arabe. Une simple feuille et cin- 1 
veulent pas. Seulement, Bs ne veu- quanta mots. « Bonjour », « bonsoir », i 


tenf pas tout perdre. Mais, qui a In- « A droite «, « A gauche », « merci », 
térèt i ce qu’ils perdent tout ? Arafat et « non, merci ». Et, su milieu : 


est un modéré, un homme raison- 
nable. Si on le perd, personne rien 
finira Jamais avec les Palestiniens — 


Les patrouilles en jeeps circulent avou ® : Bsa8Z ÜB W- tant il fetlait le faire. Oo eet trau- 

s ans arrêt dans les vKles, comme A Avant tf ' ô2r ® Palestinien. Je suis on ™&?é quand on a des doutes. Là, 

Tyr et à Saïda, A te rechercha d'éwn- /w77We ‘- te voudrais vivre chez mol, te rial pas de doutes. Mais, pour un 

tuete suspecta, et peuvent contrôler en ,sraè! ’ man Pays vertu. » "• '*****■ au milieu de ofvBe, 

A tout moment les Identités. L’armée Malgré les moyens mis en œuvre,^ ffffraya/ î'* . 

réquisitionne des chrlls pour l'aider l'armée teraélienne reconnaît que Llt)a -JtoSf -fïSSfîL *?' ■ 

dans certains travaux comme, par même è Tyr et à Saïda. où la situa- ^TdévSé^^Si£ , *JSt ' 

exemple, vider les caches d'armes, bon est calme, demeufent nombre de 

Les hommes sont ramassés A Tlm- fedayln tondus dans ta poptaafion. b^! 

provbta et doivent travailler deux Chaque jour, de nouvelles arresta- 

heures avec tes soldats avant de Wons sont opérées, souvent sur S? 

pouvoir regagner leur domicile. dénonciation, comme celle A laquelle. a » apo nttném ent un *o|- 

Les arrestations massives qu'a opé- nous avons assisté & Tyr. Deux 
rées l’armée israélienne, surtout, leeos bourrées de soldats an armes. Ub an, B Ma it bien le 

alourdissent basiiwiun i» -ik» a6bmaear..des- terroristes. *► ... . . _ 


Joyeux Noël * et • Bonne année »_ j alourdissent beaucoup le climat casqués, ont barré une rue.. Las 

J «Les gens vivent dans /angoisse, hommes sont descendus et ont bru- 
DOMINIQUE PO u CH IN. * sans nouvelles des leura depuis telement sorti un Jeune homme d'une 


FRANÇOISE CHIPAÜX. 
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AMÉRIQUES 


” j 7” ■ „ -™ S lÉ O I DU CONFLJT DES MAL-OUINE3 

Que veut Jérusalem . __ . .,_ ._*** I,u| Ui Communauté européenne 


( State de la première page.} - m 

« Ce serait vn S 

An*sL latssons-le atter où. bo» eut 

Sva» su | 

rS^TaS^ S de mab*j«|r p 

taire fortement ^ 
S« ot- rO-LP. et d'obliger * 
s®Mflrlgearrts à déposer les s 
armes. L'exil des chefs de ^.G-LP- 
-« feypte. par exemple, cest-ft- fc 
dire dans un pays qui n^est plus , 
«j état de guerre contre Esraa, d 

apparaît A Jérusalem comme une , 
KOhitkm « intéressante ». . c 

H n’en demeure pas motos qpe ] 
îee frnte du gonvememem sont ( 
toujours «iaa peu claiial/eai- 3 
.semble de la presse te regrette , 
ooxad eBe Invite d autre part te , 
«hiTwt de M. Begin à ne pas , 
mxtaœer une opération mil ita ire < 
Smtre te réduit de Beyrouth- : 
Ouest. 

Au cpr>qi»n des ministres, 

« Shamlr a fait un tour d’hoxi- 
son II propos de_Ta fltua^ton 
dTSraSl sur la scène tateniatto- 
Sriee* a étabU 1e bilan de son 
-voyage à Paris. Selon des ^urces 
■bien informées, ü a fad; savoir 
h oes collègues d» cette Qua- 
tion était «^“*w»SL a «^ 
gné que son appréciation des 
r éact ions de la presse et du gou- 
rornement français ««'««J* 
fnamraaeante »• H a ajouté que . 
ffr^^entre MM. Mauroy 
et n’était quUn aspect 

d’une « démarche inamicale » en- 
vers Israa. M. Sbamir crelntque 
la France ne soit en mesure 
iTeœreer en Europe, maisau® 
axa Etats-Unis, une influence 

ah il soutenait que Hntervwition 
an Liban contre ro - L j p - 
pas été décidée potu tecülter 
tâche de l’administratwn teraé- 
lienne en Cisjordanie et, 

M. Sharon a reconnu le 19 J-un 
^e. da tait des évtoanenu* k 
Beyrouth, les 

territoires occupés pourraient être 

csss , ff»s..SRSa s= 






K« 


ministre a déclaré qulsr^ J 
allait pour cda « 
nffmjttnp de voix P 0Q Judée 
^"sSeSI «* concentrer ees 
efforts sur la mise 
projet d’autonomie. Il semble que 
nette offensive ait commencé 

SKitie dSla œmatae éeralêre. 
^^mSistratlon civi le de -is^ 
Se» destitué deux couseite n 
municipaux qui refusaient de 

ML Sharon a ajouté que les ha- ® 
biSits des terrttohes oocup&d* P 
valent comprendre que « Peramwf f 
SSw qu’èux-mèmes »-, ue pouratt J 
résoudre leur problème. Ha pre- J 
STue L’affaiblissemeTh; de ( 
vot. t» « améliorait » les chances 
de trouver une entente avec lœ 

: 

ssrsMffüug 

pufiltem communiqué pcmrréaf- 

SS- qoe l' OiP . r^ «te 

aeul représentant tégmme m 
neuide naleettnien ». Ce texte de- 
nScS par - ailleurs 
ment te « comptot 
mais aussL et avec rigueur. 

8 conspirofton da »Céw»» ^ 
rassemble -du monde arabe. D» 
beurts violents se sont produitt le 

1 “juta entre, des hahltantsd’une 
• localité voisine d’Hébron et dœ 
' membres des alignes, de vdlage». 

' . ceroupes de * modères » wotenus 
[ Sivment par les autorités te- 
t rufUezmes. Une personnea été 
■ tuée et cinq autres blessées. 

s Ai cours «Tune conférence _ de 

2 presse plusieurs universitaire 

I ontdèncmcé la oampa^n® 
e 

s x-assrftfflgs.ps 

tt p^jwrr yeshayahou Lelbowltt a 
a déclaré : «La cinquième 
i- menée aujouriïhui par ftraffl 
a n’sst auc le prélude à un sixième 

II conflit israélo-arabe. iQt ajouté 

& Sï ttSdSSéque I «Igux «tt- 

» pies se disputaient le même 
re » u fallait envisager eu bien 

i- ïiïne guerre à outrance », ou bien 
te une * partition ». 

£ FRANCIS CORNU. 


La reconquête des Iles Sandwich in Sud 
parachève la victoire Imtanniçae 


De notre correspondant 


Londres. - Les troupes britan- 
niques ont parachevé, te diman- 
che 20 juin, leur reconquête des 

SSotanSet de teoradépendao- 
ees en obtenant la reddition d un 
netlt eroupe de scientifiques ar- 
gStirS^occupalent o Mg- 
» lTted* Tbijè. dans 1^- 
r.hmel des Sandwich au pao, 
depuis-. 1978. Bien que le rrn^s- 
la défense soit. très a ^® 
de détails, on croit, a Lcmdres, 
«mu n’y a pas eu de com bats. 
r-onendant. Buenos-Aires afprnœ 
S2»d<* soldats britanniques. 

te^e- gte-gs B -tt- 
rance, puis par hélicoptères, ont 
mitraille la petite stitioa 
“Sim l’Arwnttoe avait 
envoyé une mission sur cet uct 
volcanique, inhabité, pmir souh“ 
gner sa revendication te “m®" 
Sineté sur l’ensemble des Mal oui 
nœ et de leurs dépendances. La 
^^e-Btetagne avait pmt^ 
par voie dlplwnatiqbe , ® ,a i .s 

Savait jamais tenté. 1^800**? 
victoire de Port-Stantey. deme^J 
ta à l’« occuwrtipn » de ija 
rwte— ri était le fait de dix 

^ météorologie, aux- 
datent 

rnirionæ marins argentins. 
dSSns avaient même eu lien 


te deux gouvernements 

de «Slnner leur travaU : ^ ] 

üelon 1e Foreign Office, elles 
n’avaient pas abouti. 

Les nés Sandwich SU£ 

découvertes car Coc* ® 

„ t rattachées administrative 
i la Grande-Bretagne en 

ne font pas forrrellement 
îSe des Maloulnes, mfe^si 
étaient « 

port-Stanley pour des raisons de 

Smmodlté (comme d aiDeure te 

SSSftVi JSSSA* 

srsâfô îæm 

DANIEL VERNET. 

[L’arebipel des swdwicb fto Sn^ 
à tué k 3 060 Blonrttw» “ ,est ““ 
jjfctma areentines, compte ou» Des. 
d'âne ^iSSie 'totale d. «. bjj 
mètres carrés. BU* SOÏ '' S '™*? e 
entre le cïnqiuuite-clnquièiue et le 

££»«»» P.™!®, -f- D ™r 

vert* eu 1775 par le navigateur Cook, 
eEs prirent le nom de '" ni, ?f| 
anglais John Montagu. comte de 

| Sandwïdi.] 


La Communauté européenne 
lève ses sanctions économiques 
contre l'Argentine 


Colombie 


l'état de siège est levé dans tout le pays 

* j. lrfMirftaa n 


ASIE 


Afghanistan 

DEUX MÉDKflB fRAMCWS 
HdfflBMEHT l'OCCUPMIOK 
W1A VALLÉE DU PAHSU» 
m 1£S TROUPES -SOVIÉTIQUES 

Les troupes soviétiques o«ai- 
wMit lès deux tiers de la vallée 

me centaine de : 
du Fansjïr. “ «»- 

tflométres au 

boni C’est ce qu’ontaflüm* <Je^ 
Zm médecins 
docteurs Lanrerme Len *®f? e ? 0 5j 
O^ctae de Bretagne. 0“!““ 
peshawar. au Pa^s- 

-w»l» g 

marche, menant de la vallee où 
rites passé plusieurs mois. 

vert* 1 *, 'SZ. 

tours l’offensive sovxéao^ 
ïSLJTSul i débuté le 17 mai 
^XSSents bombardei^^ 

fcTAsûa 
^£s^si 19 k atrtsss 

tüvlSSl **.* ÿîîSS 

SSS'ftSifanWi î vur.unjrm 
m fou d’obsercatitm 
te rôle d« poste 

jjl.j ..f «riant, oui siistéinatfl®^ 

atafssifitegs 

»SiJ?SM*à , 3*SS 

avançaient, ies com 

S Œ s^sjs"S i 

entêmatiqaement détruit îe£ ,3 

âges. ,M ft» <^*^5 

’WrsSffes 

SdeUmrdes pertes. - J*- 

AJ», Bouter J 


Vietnam ; 

lfS ÉTATS-UNIS 

SONT PRÊTS A EXAMINER 1 

CAS PAR CAS L'ACCUEIL 
DES DÉTENUS POLITIQUES 

Singapour -, 1 ** ^££ 

th3s^ ^cherchent a obtenir la bbé- 

ratian des ptisonmem prfjgque® 
vietnamiens en « rééducation» 
et «mtprêŒ à exammCT« cas^r 

cas » leur admission aux Etate- 
Unis, a déclaré samedi 19 mi n a 
Singapour M. StoesséL 
?ipSt adjoint américain. 
yr stoe&sel, venu à Singapour 
pour s’entretenir avec 

f te affaires étrangères des 
S^s terAffiOCtetlon des nations 
J^Asie du Sud-Est. répondait 
inpropoâtlons du chef de te 
diplomatie vietaaxrdenne^ M- Ngi 
wn co Thach, qui avait offert 
S J*a£unb de 
tont^Mî les personnes détenues a 
l’issue de la victoire de ^J 101 
le régime saigtamais en 197a 
I ffr* Monde du 18 Juin). 

M. stoessel a ajouté qu* a*® 
avait pris contact avec le 
gSt oSmSnat ^ ^tlons 

ceiS opération, qui ne pourrait 

s^prSdS ia f^smsst 

Wtion globale de c^ 

«Lear nombre 

cani müte personne*. ^ 

pas sür que T^SO&'dil 

connaisse vraiment », a-t-ü dih 


Bogota (AS JP-)- — ' 

ggS SüïÏÏ5w|f députe 

sa s 

pays. 

^onÆ^S 

«™}Xs' I ïwnl”dï Sbunaox 

stwsnsg 

cilSrrdovMt Offionmio 
de la justice ordinaire. 

Ainsi les Colombiens devraient- 

B« 5 ïwa§ 

réserve. i . 

An total, la Colombie _ aura | 

g®' 

St:£ 

SJ^devalt donnw le départ à 

; SfeàïtâiJiïfSS 

: S^loVene s’acheva, au 
k milieu des années 50. 


et condamnées è de lourdes pel- 1 
^vg^rêtatdesi^ert 

ja "™rè^r aopul= te dton- 

fetement dss principaux mouve- 
de guérilla, qui auraient 
^bi de lourdes pertes, uetaro- 
îoent dans les foyers du sud de 

^(Stte^décision intervient msd- 
grTl^hec des offres gouvem^ 
mentales d’amnistie aux 
guérilleros. 

Cyafmalfl 

U GUÉRILLA 

ACCUSE U GOUVERNEMENT 

de vouloir créer 

OES «HAMTAUX 
STRATÉGIQUES » 


La Communauté européenne a d 

décidé, le dimanche 20 Juin a c 
Luxembourg, de lever immèdia- p 
tement les sanctions économiques t 
prises contre l’Argentine, nous t 
indique notre correspondant r 
Philippe Lemaître. ’ 

Deux pays membres, l’Italie et 4 
l’Irlande, n’appliquaient pas, ae 
toute façc». l’embargo décidé œ ( 
avril sur les importations de pra- ; 
dults argentins. Trois autres. 
l’Allemagne, la Pranoe et iœ 
Pays-Bas. avaient demanae. 
Iront la réunion mirusténeUe, 
□ue l’embargo cesse : «Ce peste 
est décidé dans V esprit que la 
cessation des hostûites . qm est 
un faiU devienne un droit.» 

« L'agression n'aura pas payé : 
la résolution n e . 502 du Cons^ 
de sécurité (qui à?™ 11 ™*?™ 
particulier, le retrait des .MW** 
argentines) est salis/ m te » . 
tadiqué M. Cbeysson. le «inlstee 
français des affaires etranfères 
. a ajouté : « Nous sommes heu- 
reux que les sanctions soient 
levées car nous ne voulons pas 
[ le moindre mûlentendude la part 
■ des autres pays d’ Amérique latine 
dans nos relations atjec eux. g 
n'y a absolument pas d’hosmfte 
- de la part de ta Commurwute 
a leur égard. » La France, a 
annoncé que. tant qu'il n^ anraft 
nas de solutions juridiques 
tonfüt dans l’Atlantique sui 
l'embargo sur les armes et les 
piêcfâdétachées à destination de 
l’Argentine serait, en revanche. 

" maintenu. Les autres pays mem- 
. bres exportateurs d’armes se sont 
* prononcés dans le meme sens. 
a Le chef du Foreign Office, 
i M. Pym. avait pourtant demande 
t le maintien des sanctions JJteQa J 
œ que Buenos-Aires mette fin 
£ aux hostilités. H n’a donc pas été 

t- L’embarras est grand., à Lnn- 
o- dres. après la notifwation fajte 
K par ^enos-Aiite aux Nations 
unies, le IB juin, de son exigence 


d’un retrait des troupes britan- 
niques des Ma tournes comme 
préalable à un arrêt officiel des 
hostilités de la part de l’Argen- 
tine. Londres expirait, en effet, 
rappellent les agences de presse, 
à Londres, que la chute du géné- 
ral G al tien, en quoi le mintetre 
des affaires étrangères anglais 
avait vu un « signe encoura- 
geant » pour l’avenir des relations 
entre les deux belligérants, mar- 
querait un assouplissement de te 
position de Buenos-Aires. L im- 
passe est donc complète, a moins 
que. comme l’espère encore Lon- 
dres, « te réalisme » ne finisse par 
prévaloir en Argentine. 

L’attitude de Buenos - Aires 
n’empêchera pas la Grande-Bre- 
tagne de poursuivre le rapatrie- 
ment des prisonniers. Seul un 
millier d’officiers devraient de- 
meurer détenus Jusqu’à ce (que 
Buenos-Aires accepte un regle- 
ment formel de la situation, 
indique l’agence AP. Le Sunday 
Times écrit que le maintien en 
détention d’Argentins pourrait 
aussi être un moyen de pression 
de Londres en vue d’obtenir te 
libération de sept membres des 
services d'action secrète (SAS) 
de l'armée britannique, captures 
en mai près d'une base militaire 
au sud de l'Argentine, alors qu ils 
déployaient un radar mobile. 


L’état de siège avait été 
TVHir la dernière fois le i 

à te suite dyne grero cto 

médecins. Une «Un ffJ&f’tjn. 
promulguée le 8 septembre 19g 

en principe, à lutter I 

sécurité et 1e trafic de arogue. 

fiÜ^fîSHSÆWJS» 

SHfisffls 
«Lis ««es 
SS-tSBÆrœa 

SS«. “nt èté arrêtées 


• Guerre chimique 

Selon une étude au 

SSLeur Bruno Schiefer, de 
du Saskatchewan, les 
maladies aortdbMn>ta|PRr cg 
mvco toxines, décelées chez tes 
populations fitintallèrM duCam- 

bodge et du Laos « ne 

expliquées sur ta base de 
maladies naturelles » et 
JSSSœoar des armes chimiques. 
SS^’SSune preuve, absolue ns 
puisse on être apportée. 


• L'ager. * UJ>J . e * aue j£ l 
nrocès Hincld&y. — Le 8 deux cor 
S^daSHte «tte agence de 
Dresse qui suivaient à Washing- 
ton le procès de J ohn H:ncUg\ 
qui avait tente le 30 mars lOTi 
d'assassiner M. B«agan. ont perdu 
iniir accréditation a te suite d une 
Ssto^S^Stice- jeudi H juin. 

S des correspondants av^t 

essayé d’entrer en contact avw 
ffite. jurés par imieimédiaire 
d’une tierce personne. 1JM™; 
dont le nom est tenu secret^ ne 
doivent avoir aucun 
la presse pendant la durée au 

tffocès. — (A-F.P./ 


Guatemala ( AJP JP •)• # 

moins vingt paysans d origine t 

s*ssrdS iHjsrffSp- ■ 

par inconnus armé^ a-t-on 
înnrte le vendredi 18. Selon le 
tanoisnage de survivants «une 

SSL fho *■* I»*“S ; 

des vêtements vert oHw’ v ont 
incendié une quinzaine d habita 
tions modestes et tue les 
dont cinq vîeiltards. après les 
avoir torturés 

Plusieurs massacres, ayant 1 au 
une centaine de morts parmi la 
population indigène, toitde 

nombreux enfante et d “ £SSü 
Mé nerpétrés ces dernières 

semaines dans le Nord etl'Ouest- 
Le gouvernement en attribue la 

“SS? 1 î^uf Jf.iffflSSù5£ 

^“îoUSà œ type d-açüonj 
La guérilla, pour sa part- accus^ 
l’armée de se livrer à ces mas 
sacres. Les paysans qui en sont 
ïftSnoiS ^ gardant, pour leur 
nart. d'accuser l’un ou 1 autre des 
peur des repré- 

sailles. . . 

Dans un communiqué publie i to 
18 juin, l'Armée de guérUla dœ 

SuïS (E.GP.Î. le 

. mouvement rebelle, a ^ 

gouvernement de vouloir crter _dfô 
f hameaux KJ! 

1 modèle employé 
; ceins durant te guerre du Vjet , 
\ nam, afin de contrôler les popu 
lations- 

f r t? G P a également demanae 
; à la communauté internationale 
» h'« isoler » le gouvernement du 

i général Efraln Bios Montt, qu elle 
ï fSSr d’utiliser à des fias de 
t ^^ton^ontre te, &***£? 

5 E d« W» 1 aide etran ‘ 

gère. 


Brésil 

LE PROCÈS 

DE DEUX MIW0NNA1RB 
TRADUIS 
S’OUVRE A BELEM 

Le procès de deux prêtr ^fran- 
çais! le sPères François Gourion 
rt Aristide Camio aiTêtfe en 

août 1981 et inculpés ^«inritQ- 
tion à la désobéissance 
àta loi et à ta lutte de ctesaw ». 
doit s’ouvrir ce lundi 21 ]um. 
à Belem. au nord-est du para, 
annonce l’agence Associated 1*1^5 
de Brasilia. Le secrétaire pneral 
de la Conférence épiscopale bré- 
silienne, Dora Luciano Mendes de 
SS a jugé remprteonnement 
de ces missionnaires ainMtVte ». 
et a affirme que ee 
la confirmation publique des droits 
des prêtres » et « te reconnaissance 
publique de leurs bonnes 
, fans et de. leur innocence » Les 


La succession 
du général Galtieri 

A Buenos-Aires, cependant, la 
Junte de gouvernement, compo- 
sée des commandants en cher 
des trois armes, les generaux 
Nicol aides (remplaçant du gé- 
néral Galtieri à la tete de 1 armée 
de terre). Lami Dozo (air) et 
l'amiral Anaya, ne sont pas par- 
venus à se mettre d'accord sur 
le nom du futur prjddçmt de te 
République. le 1 général Saint- 
jean est chargé de cette fonc- 
tion à titre intérimaire, en sa 
qualité de ministre de l'Intérieur. 
L’ensemble du gouvernement de- 
meure en place, en attendant 
une décision définitive sur la per- 
sonnalité du futur chef de lEtat. 

Durant les négociations de . te 
fin de la dernière semaine 'ac- 
tion aurait soutenu les candida- 
tures de M. Juan Ramon Agraire 
La m ari, ambassadeur au v |ne- 

«”«• A .r 1 *ïï,lEi 


BSra % sa is 

Pères Camlo et Gounou. qui ont 

a^s a SB*s«S 

entier, risquent une petM de huit 
à trente années de P r ®°5- 
Les deux miasionnairre devaient 
être jugés à la fin de . 1 année 
dSilère. mais leur proces ^ut 
ôf-c. interrompu. Par ce procès, 
les autorités de Brasilia soiÆai- 
taient intimider PBg.tee. J™ 
nnse au regme militaire e. a pris 
iïStSt ladéfense des paysans 
Ouvres contre les riches propnè- 
tnïrp*; terriens lie Monde au 
§ ^cembre 1981>- D’autant 

les conflits pour la possessioride 
la tere se multiplient au 
lie Monde du 16 septembre 1981 L 
1 Le motif invoqué par .lœ au ro- 
i Tités pour arrêter les deux Pf® 
tros était une embuscade au cours 
de 5 laquelle un homme, de mam 

H’un Dropriétaire terrien 
rêgion P de Conceiçao do Araguam 

îmat du Para) avait été. tuè_ et I 
nin<iieiirs policiers blesses. Les I 
ecclésiastiques avalent alors été 

EÏÏE? incitation à ta va- 
lence et ù l’invasion de, t er re fJt 

f Q r a f fU ^Ti^èiAiel! » dbm 

étrangères de Pans. 


zueia. et au soki»* - 

goü. ministre de te déf 55^ 
L'armée de terre et ta 
se seraient opposées à 1a désigna- 
tion de M. FrugolL 
Cependant, les prisions d« 
milieux politiques en faveur ° “h 
retour rapide à un régime i ciril 
æ font de plus en nlus insistantes 
“K-V; on anow W«- 
président. M. Solano Lima. P™; 
Sdent du parti conservateur 
SSialrTa rfctemê des élections 
dans les trois mois. Les 
tante de cinq des principaux pur - 
Us, réunis dans une «“orfi”®" 
tion t> politique, ont annonc^ ime 
réunion d’urgence pour définir 
leur attitude à l’ésa.rd récent 
remaniement de la *Li2J. 

vernement. Un tnen\i^f m P^go- 

nisant l’organisation d’un reje 
rendum en wie dureanlser une 
«reeoTWfifufiou 

la République» sur la base ' dTin 
c consensus «at/miafj» cJreute ac- 

Basas jt 

ancien secrétaire «Jt a 
sidence sous le généra v 'UY ja ’ 
; fnSS l’agence France-presse. 


82^ par mois 

| la première année. 

‘«“■^■-'îsfsïïsi- 


WB4Æ2 :46.990F. 




1332 Fwm^ • f awéejKio^« F b epfed. 

GaOtWd «"«“^g^î^düdcsdsd |«pft»i30iulnl982. 





El jjqlvnrfor 

LA GUÉRILLA TÎFTI ARF RÉTENIR 
U VICE-MW'CTRE 
DE IA DÉFENSE 

JSÏÎÜF- ISA ç-rj? 

noncé quelle était P re « î dT’îa 
tre, par ta truchement acte 

E&V’déSSS. % £ 

! la chute de son hélicoptère pen- 
dant te survol d’une zone de 
«»rnK<3i- H ans le Morazan, au nord 
du paysflaguériUa salradorienne 
f£cé. te dimanche M 3"^ 
qu’elle détenait prisonnier le 
colonel Castillo. 

Celui-ci aurait été retrouvé 
anrés qu'ü eut survécu a des 
blessures consécutives a la chute 
de s™ 1 appareil — chute acciden- 
ÎSl?relanles autorités ; due à 

un coup au but. selon se . Ptot* 
Farabundo Marti de h b Ration 
iri.onaiç CFJtfJLN.). La confu- 
sion initiale serait due au fwtque 
le colonel Castillo avait troque 
ses papiers d'identité avec cerne 
d'un autre passager. Ra^o- V 
ceremos. l’organe de diffusion des 
rebelles, qui a publie ce commu- 

n ‘ a rien ^ il d *-“ daS 


Houvelle Passai Volkswagen^ 


-'•-•"Wr- 

^1 
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EUROPE 


Portugal 


Grave crise au sein du pari 1 socialiste 

De notre correspondant 


Lisbonne. *— En pleine péri ods 
de révision de la Constitution, le 
parti socialiste portugais connaît la 
plus grave crise de son histoire. La 
tendance majoritaire favorable à 
M. Mario Soares. secrétaire général, 
et des minoritaires regroupés autour 
de M. Saigaûo Zenha. chef du groupe 
parlementaire, s'affrontent, et ('éven- 
tualité d'une scission n'est pas 
écartée. 

Les relations entre les socialistes 
et le président Eanes constituent le 
principal objet de ce conflit Les 
minoritaires accusent le parti d'avoir 
négocié avec les deux principales 
formations de la coalition dé droite 
modérée au pouvoir, le parti social- 
démocrate (P.S.D.J et le Cantre 
démocratique et social (C.D.S.). un 
projet de révision de la charte du 
pays qui réduit les pouvoirs du chef 
de l‘El3t. Pour M. Soares, en re- 


Roumanîe 

IA FÉDÉRATION 
INTERNATIONALE DES DROITS 
DE L'HOMME DÉNONCE 
LES «DISPARITIONS» 

Un mots après la disparition de 
l'écrivain Virgil Tanase. la Fédé- 
ration internationale des droits de 
Thomme a tenu, mercredi 16 juin, 
une conférence de presse à Paris. 
Son président. M. Daniel Mayer, 
a demandé que l'enquête soit 
menée à bien ec notamment que 
les autorités roumaines soient 
Interrogées sur cette disparition. 
Mme Anne planche, membre de 
la Lieue pour la défense des droits 
de l'homme en Roumanie, a in- 
sisté sur l’absence totale de tout 
élément sérieux dans le dossier 

a ui a permis à certains organes 
e la presse française d’affirmer 
qne M. Tan as e était un infor- 
mateur de la DJS.T. 

Elle a rappelé le cas dn syn- 
dicaliste Vasile Par asc hiv, disparu I 
depuis 1979 après avoir adhéré , 
au Syndicat libre des travailleurs ; 
de Roumanie IS.L.CLMJ-U. qui 
venait d'être constitué. Ayant été ! 
auparavant victime de plusieurs I 
internements abusifs en hôpital | 
psychiatrique, M. Paraschiv était i 
venu, en 1978. témoigner à Paris; 
devant l'association contre l’uti- 
lisation de la psychiatrie à des 
fins politiques. Aucune des nom- 
breuses démarches tentées en 
sa faveur par diverses organisa- 
tions internationales n’a reçu de 
réponse des antoritès roumaines. 

Mme Planche a parlé du climat 
de terreur qui règne en Roumanie 
et y rend difficile toute collecte 
d'informations ou de témoignages. 
Elle a rappelé qu'on ignore tout 
du sort de trots mille mineurs 
de la vailée du Jiu qui avaient 
participé à la grève de 1977. La 
Ligue roumaine des droits de 
l’homme a pu identifier vingt 
d'entre eux. Une vingtaine d'au- 
tres personnes sont déclarées 
inconnues aux adresses qu’elles 
avaient fournies lors de leur adhé- 
sion. au S.L.O.M-R., et leur trace 
n'a pu être retrouvée, pas plus 
que celle de plusieurs candidats 
à l'émigration. 


vanche, la question de la révision 
n’est qu'un prétexte pour ceux qui, 
affirma-t-il. * veulent démanteler le 
P. S. afin d'ouvrir un espece poli- 
tique pour le mouvement » santé te ». 

La polémique s'est accentuée à 
t'issue de la réunion. le dimanche 
13 juin, de la commission nationale 
du parti, oû les majoritaires ont fait 
approuver une motion Invitant 
M. Zenfr3 à abandonner ses fonc- 
tions de président du groupe parle- 
mentaire. Celui-ci a refusé. Par la 
même occasion, trente-sept des 
soixante-six députés socialistes ont 
signé un texte condamnant ce qu'ils 
considèrent comme un « comporte- 
ment sta'inien » dB la part des amis 
de M. Soares. 

Une réunion de la commission poli- 
tique a êta convoquée d'urgence 
pour le mardi 22 juin. M. Zenha et 
les députés qui l'appuient risquent 
de (aire l'objet de mesures discipli- 
naires. Les membres de la minorité 
se sont déjà vu interdire tout dépla- 
cement dans les sections locales 
du P.S. pour y exposer leurs opi- 
nions. Us ne peuvent plus, non plus, 
participer à des manifestations pu- 
bliques dont les objectifs seraient 
contraires à la ligne définie par la 
direction du parti. 

JOSÉ REBELO. 


A travers 
le monde 


Corée du Sud 

• UN COLLOQUE INTERNA- 
TIONAL SUR LES DROITS 
DE L'HOMME EN COREE DU 
SUD. organisé les 19 et 
30 juin par la Fédération 
Internationale des droits de 
l'homme et l’Union des Coréens 
pour la démocratie et l’ unifi- 
cation s'est conclu par l'adop- 
tion d'une résolution, clans 
laquelle les deux organisations 
expriment l’espoir d'une réuni- 
fication de la Corée «dans 
l'indépendance et la démo- 
cratie » et déclarent que « la 
question des droits de l’homme 
se pose dans, l'ensemble de la 
péninsule coréenne, aussi bien 
dans la partie nard que dans la 
partie sud ». 

Nicaragua 

• LES VOLS D'ESPIONNAGE 

AMERICAINS au-dessus du 
territoire nicaraguayen se 
poursuivent, ainsi que la sur- 
veillance des côte du pays par 
des navires spécialisés, a 
affirmé, le 19 juin, le comman- 
dant Bayardo Arce, un des 
neuf dirigeants du Front san- 
diniste de libération nationale, 
et coordinateur de la commis- 
sion politique du F-SX-N. Des 
avions ultra-modernes ont sur- , 
volé dix-neuf fols le territoire' 
du pays en deux mois, a ' 
déclaré M. Arce devant un 
groupe de personnalités de i 
l'organisation i 
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DIPLOMATIE 


ItqKe 

RETROUVÉ PENDU A LONDRES 

Roberto Calvi, premier banquier privé du pays 
était compromis dans de nombreux scandales 

De notre correspondant 


Rame. — Etrange destinée que 
celle de M. Roberto Cahri. mo- 
deste comptable devenu l'un des 
plus puissants financiers italiens. 
Il traitait avec la Banque du 
Vatican, prêtait au parti socia- 
liste. finançait des Journaux com- 
munistes et démocrates-chrétiens, 
était compromis dans plus d'an 
scandale politico-affairiste. E est 
venu échouer à Londres après 
une fuite rocambotesque pour 
trouver la mort dans la nuit du 
vendredi 17 juin, pendu à un 
échafaudage sous le pont de 
Blackfiars Ile Monde daté 20- 
21 Juin). Suicide ou meurtre ? 
Les polices anglaise et italienne 
ne se prononcent pas. 

M. Calvî avait disparu le 

11 juin, laissant la première ban- 
que privée italienne avec un 
« trou » de 1.4 milliard de dollars 
ile Monde du 15 juin). La police 
italienne avait perdu sa trace à 
Trieste. Dans les poches du cada- 
vre. ou a retrouvé un faux passe- 
port au nom de CalvlnL H s’était 
rasé la moustache et portait des 
lunettes. Dérisoire subterfuge qui 
ne lui permettait guère d'aller 
bien loin. Car. soudain, Calvl 
avait vu toutes les portes se fer- 
mer ; les promesses et les sou- 
tiens s'envoler. 

Coupable de nombreuses opéra- 
tions frauduleuses. AL Calvi 
n'était plus qu’un homme seul, 
abandonné par ceux qui avaient 
couvert ses menées, traînant der- 
rière lui la malédiction d'une 
morte : sa secrétaire particulière 
qui s’est donné la mort, le 16 juin, 
en se jetant de la fenêtre du qua- 
trième étage de cette Banco 
Ambrosiano. à laquelle cette 
vieille demoiselle avait consacré 
sa vie. Elle se refusait, disait- 
elle dans un message, de s’asso- 
cier davantage à son déshonneur. 
Cela dit, nombreux aussi doivent 
être ceux qui sont rassurés de 
savoir que Ml Oalvi a emporté 
dans la mort bien des secrets dont, 
seul ou presque, S avait la clé. 
Car. à travers son histoire, c’est 
dix ans de dessous de la finance 
et de la politique italiennes dont 
B s'agit. 

A la surfe de Sïndona 

Dans les années 60, M. Cahri 
n’était qu’un timide employé 
d une respectable banque privée, 
]’ Ambrosiano, l’une des ramifica- 
tions du puissant empire de la 
finance catholique. Manœuvrier 
solitaire et secret, fasciné par 
le pouvoir, M. Calvi a d’abord 
gravi patiemment les échelons 
de la hiérarchie. Les capacités 
acquises au cours de ces années 
grises et l’ extrêm e fractionnement 
du capital de la braque qui rend 
difficile les contrôles tant sur 
l’identité des actionnaires que 
sur les mouvements de capitaux 
vont le faire vivre. 

Arrivé à la tête de la banque. 
3 consolide sa position par un 
habile dosage de participations 
encore aujourd'hui non éclaircies. 
Grâce à M. Michel Sindona, 
autre grand manitou — sicilien 
— de la finance italienne, aujour- 
d'hui en fuite à la suite d'un 
retentissant scandale, B est Intro- 
duit dans le mande politique. 

Une fois Sindona mis hors 
course, calvi hérite son rôle de 
manipulateur occulte d'opérations 
politico-affairistes de grande 
envergure. Surtout, il relie à lédo 
GelU, l'homme de la loge P. 2, et 
fréquente des personnages consi- 
dérés comme appartenant aux 
services secrets. Cahri est eu 
faite de sa puissance, et son 
empire s’est arosWéraWement 
étendu ; grâce à d'autres filiales. 
Banco Ambrosiano Holding et la 
Centrale, il contrôle une quaran- 
taine de banques en Italie et à 
l'étranger (surtout en Amérique 
latine). 

parmi cdlea-ci, la Banea Catto- 
lica dei Veneto, l’une des plus 
actives du groupe. Parmi ses 
actionnaires, on compte à la qua- 
trième place des principaux por- 
teurs de parts ITnst,itat pour les 
œuvres de religion, en d’autres 
termes, la Banque dn Vatican, 
et, à la sixième, la filiale suisse 
du Crédit commercial de France. 
Les autres actionnaires, pour la 
plupart étrangers et s'étant 
cachés sous des prête-noms, res- 
tent inconnus. En dix ans, le 
groupe est devenu l'un des plus 
puissants d'Italie, avec quelque 

12 000 milliards de lires de dépôts. 

Le scandale de la F. S éclabousse 

Calvi : Ü est arrêté et condamné 
pour exportation illicite de capi- 
taux & quatre ans de prison en 
1981. Mais fl dispose encore de 
solides appuis : après une tenta- 
tive (vraie ou fausse ?) de suicide, 
U est libéré grâce à des pressions 
politiques, notamment dn PJ5X 
Entre-temûfi. 11 a déclaré aux 


magistrats avoir exécuté poux 
celui-ci un transfert Ulégai de 
21 milliards de lires. Aveu qu’il 
démentira une fois libre. 

A peine sorti de prison. U 
reprend ses fonctions de président 
de r Ambrosiano et redevient 
l’homme avec qui cm doit comp- 
ter. ü rencontre cependant deux 
écueils: l'opération de rachat du 
prestigieux quotidien Carrière 
Dada Sera, dont U détient déjà 
40 % (tes parts par le biais de 
la Centrale, va déchaîner contre 
lui les attaques d’une partie des 
milieux politiques qui pensent 
qu'il va trop loin. Et la Banque 
d’Italie sort finalement de son 
attentisme, demande des explica- 
tions sur une opération de 1978 
dans laquelle Calvi avait fait 
racheter une partie des actions 
de la Centrale (pour une somme 
de 1.4 milliard de dollars) par une 
filiale sud-américaine. Au début 
de la semaine dernière, devant le 
conseil d'administration. Calvi, 
qui a toujours régné par le secret, 
refuse de renoncer & son pouvoir 
exclusif de savoir et de décider. 
21 Joue sa carte habituelle; la 
garantie de la Banque du Vati- 
can. Il est cependant pour la 
première fols mis en minorité. 

isolé, alors que pèse sur lui une 
nouvelle accusation d'exportation 
illicite de capitaux et que son 
procès en appel va commencer, il 
s’enfuit. Tandis que commence 
déjà la lutte pour la succession, 
M. Basane, vice-président, essaye 
de confirmer la garantie du Vati- 
can. Jeudi, la réponse arrive de 
Mgr Marcinkus, grand argentier 
du Saint-Siège : elle est négative. 
Seule possibilité devant te 
«krachs financier de Calvi : 
remettre la banque entre tes 
mains d'un commissaire dn gou 
vemement, ce qui est fait te 
16 juin. Après quatre «as d 'ater- 
moiements, la Banque dTteüe va 
enfin examiner les opérations de 
M. Calvi, banquier de l’E g lise, des 
partis et protagoniste, de la 
finance Internationale :-ane véri- 
fication toujours ajournée en rai- 
son des conséquences qu'eue ris- 
quait d’avoir. 

PHIUPPE PONS. 


A ses lecteurs 
qui vivent 


hors de Fronce 


présente mue 
Sélection 

hebdomadaire 

Ils | trouveront rare sélec- 
tion des informations, com- 
mentaires et crffiques paras 
dans leur quotidien, 
spécimen sas demande. 


DANS UNE INTERVIEW A «EL PAIS» 

II b' y a de notre part aucune complaisance 
à legard des terroristes 

déclare Âf. Mitterrand 

De notre correspondant 


Madrid. — «J© vale en Eapa- 
g afin do faim tout ce qui 
est en .von pouvoir pour amé- 
liorer las rèlaV-vts entre nos 
deux paya. J’admire la manière 
dont le peuple espagnol a 
construit sa démocratie dans 
des conditions difficiles. Mais 
[e ne croie pas qu’a soit néces- 
saire que l’Espagne se décharge 
de ses' problèmes en disant que 
la faute en revient toujours i JS 
France ». Le plus important Jour- 
n. espagnol El Pais a publié, 
dimanche 20 juin, un entretien 
accordé i son directeur, M. Ce- 
brian, par M. Mitterrand. ' 
Interrogé sur ,1a question 
basque, le président a affirmé 
qu. ale problème délicat est 
celui des extraditions et non 
celui de la surveillance des 
frontières ou de* la communica- 
tion des Informations. La ques- 
tion des extraditions cfaftteurs 
ne se pose . pas qu'avec l’Espa- 
gne. Pour ce qui est de la colla- 
boration entre les polices, je 
crois que l'on peut die qu’elle 
existe réellement. Toute activité 
des organisations terroristes en 
territoire français découverte par 
notre police sera jugulée, tt n’y 
a, de notre part, aucune com- 
plaisance b leur égard. Mais 
cela ne veut pas dire que la 
France va remettre i Madrid 


tous ha Basque», espagnols qui 
passent la frontière 

Sur L problâme de rentrée 
de l'Espagne dans la C.E.E., 
M- Mitterrand reste prudent : 
- La présence euro pée n n e - de 
l’Espagne est pofftfqaeaism évi- 
dente. Mais économiquement 
ette présente h . danger c f ap- 
porter des contradictions sop- 
plémemtatrea é une Europe qoi 
r?a pot résolu ses propres pro- 
blèmes. Je ne fixa pas de comp- 
tions pour négocier. Mais 3 est 
nécessaire que nos paya.ee 
trouvent en position de - concur- 
rence camnerciale loyale ». 

Ctuant uq qualificatif rf * at- 
lantiste ». donné par te gaucho 
espagnole ail . gouvernement 
français, K est récusé par 
M. Mitterrand ; » On m’appelle 
edenuste parce que FM pria dos 
positions plus chose que mon 
prédécesseur sur te. problème 
des armas soviétiques et r Eu- 
rope. Mêla ooos ne prétendons 
pas Imiter ta politique nord- 
Kunéricaine. Voyez, per- exemple, 
la posBfott. que fer adaptée sur 
r Amérique centrale, la question 
dé raide su tiers-monde ou 
fappul au cours de » matières 
premières : te position de h' 
France est en là matière totale- 
ment autonome ». 

THIERRY MAUN1AK. 


M. Giscard d'Estaing déplore 
l'intemiplion du diaiope franco-soviétique 


> 


Abordant, dans te premier 
des trois art Ides publiés par 
le Figaro à partir de ce 
lundi 21 juin, la politique 
étrangère conduite depuis un 
an, M. Giscard cTEstaing affirme 
que « Faction extérieure de la 
France prolonge aujourd'hui la 
politique engagée précédemment » 
a propos du dialogue Nmd-Sud et 
de la « politique de solidarité 
africaine », - mate qu'elle « s’en . 
distingue » dans quatre domaines. ' 
Au Proche-Orient, êcrlt-tt,. bien 
qu’un « changement " d’accent 
était souhaitable » et que « l’éva- 
cuation du Shud p<& Israël en 
fournissait l’occasion a, te « ca- 
pital de confiance patiemment 
accumulé panai les dirigeants 
arabes modérés » & été <t atteint, 
sinon perdu ». En Amérique cen- 
trale, tes « tntenenttons politi- 
ques de la France (—) rompent 
avec une tradition constante de 
notre diplomatie, qui est celle de 
la non-intervention dans les <tf- 
f aires intérieures des State ». 

Il y a eu d’antre part « inter- 
ruption du dialogue franco- 
soviétique ». Tout en admettant 
que cette interruption « est ap- • 
prouvée par une large partie de 
F opinion et sans doute par un 
grand nombre de mes lecteurs 
d’aujouTdfkiù », l'ancien président 
de te.- République estime que tes 
Etats-Unis et te République fédé- 
rale s’orientait ms le dialogue 
oa la négociation avec Moscou 
et ajoute : « La France serait 
ainsi seule absente dn débat oa 
sommet sur la paix — enjeu 
essentiel de la -politique mondiale. 
Plus vraisemblablement, ses titrt- 
çents tenteront de sty réintro- 
duire par une porte latérale, en 
oubliant leurs condamnations 
antérieures. Tl sera demandé à 
la Froncé de payer son retour 
par des concessions, portant no- 
tamment sur la discussion du n *- 


s propres 

ne pourra plus rétrâûoer le rang 
de partenaire égal des superpuis- 
sances, où. Fanait portée la seule 
volonté dsi général de GanUe, pro- 
longée par Faction de ses suc- 
cesseurs. » 

M. Giscard d’Sstaing précise 
à ce sujet qu’il avait fait l’objet 
de deux démarches. le 3 février 
et je 18 mais .1981, dé la part de 
M. Brejnev, qui envisageait de se 
rendre eh France, au printemps 
1981 et lof "demandait de préci- 
-8ef i me dtü& Zé 31 mai 1981, l'an- 
cien président a informé 'son suc- 
cesseur « parmi tes cfnq.su/ets que 
fai évoqués avec lui ». de oes dé- 
marches soviétiques. 

^ propos de te canetracHon eu- 
ropéenne enfin. Ml Giscard d’Es- 
taing estime que r le brouSOard 
e&vahit la scène s et poursuit : 
•'« Srt-o» favorable A l’adhésion 
prochaine de nouveaux mem- 
bres 7 L'acceptation de la règle 
du vote à la majorité, pour la 
fixation des prix agricoles. vient- 
elle d’exprimer une attitude no u- 
ce&e, d’une portée considérable, 
ou canstttue-t-eUe seulement un 
artifice destiné à résoudre la dif- 
ficulté dritn moment t Les décla- 
rations contradictoires sur le 
système monétaire européen 
conflrment-fOJes la volonté dé le 
renforcer, proclamée par la 
France lors du conseil européen 
des 29 et 30 mars 7 L'instauration 
iFm contrôle des changes vls-àr- 
vis de nos partenaires, archaïque 
dans son application, est-il vn 
expédient, provisoire, ou est-ü 
destiné à devenir une institution 
permanente ? On attend de voir 
se manifester une volonté et un 
engagement. » * 



KAKIS 



ÀRNYS 14, ne ce Srtra (T) . TA S «.*» 


Seteh M. Hâte 

L'ÜJLSI. AURAIT PROCÉDÉ 
RÉCEMMENT A SfPT ESAJS 
D’ARtëS. STRATÉGIQUE 

. New-Ybrfc Reuter}. — 

LT7.B.S.S- « procédé oes- derniers 
jour A mæ série «sans précè- 
dent» .d’essais d’armes stratégi- 
ques, a révélé M. Hâte samedi 
18 juin à 'New-York. Selon te se- 
crétaire d’Etat, oes essais, qui se 
sont traduits pur sept lancements, 
"ont porte sur un engin &nti-Go.teî- 
fite, deux missiles mterconttoen- 
. taux et un engin aous-marin. une 
fusée à portée moyenne SS 20 et 
deux. znlssQes antf^bafisfaques. 

il Rostow, directeur de l'agen- 
ce américaine pour le contTûla des 
«rmements -«fc te désarmement, a 
précisé que certaines de ces ar- 
mes, notamment l'engin- antl-sa- 
tellite, aont nouvelles, et que, dé- 
pute -la signature des accords 
$ALT2 en 19T9» JTLRJSbS. a HJïfi- 
tiplié par trois te nombre de aes 
ogives nucléaires sur missiles ba- 
MstWoes basés aaz- soL « fis par- 
lentrde pacifisme, mais pratiquent 
^impérialisme », r a ajouté M. Bas- 
tore. ■. 

AL Haig a xêv&é tes essais so- 
vléUques an coma d’une confé- 
rence de presse qui suivait une 
conversation, la seconde en deux 
jours, qrfil a eue «roc M. Groany- 
bx. Au cours de .ces. entretiens 
a ûompfcto, francs et utües» avec 
le chef 4e< te diplomatie -soviéti- 
que, & précisé le secrétaire d'Etat, 
la question- du Liban a été abor- 
dée. M. Bals a Jugé rattitnde dé 
TÜJSJ5Æ. sur ce sujet e prudente 
et préoccupée». 
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La session parlementaire a été dominée 
par les projets réformistes de M. Botha 

■ • _ Les apparences de l’ordre c 


Le ministre des affaires étrangères, M. Ibrahimi 
entre au bureau politique du F.L.N. 


■ p £àtSk*'? > r-'_ 

-alRS?- 

•Agpr-'et:**" 



La anqnfèHie session par- 
lanentaire depuis r accession, 
en 1978, de M. Pietor Botfaa « 

I la- i£te do gouvernement i 
sud-africain, a pris fin. Notre < 
correspondant en fait le bilan. 1 

Johannesburg. - Supprimer les 
aspects tes moins utiles et les plus 
crSds du développement séparé, 

. colorer » certaines structures du 
pouvoir en y associant du bout des 
lèvres .deux millions et demi de 
Métis et huit cent mille Indiens, al- 
lumer une étincelle d’œpoir dam la 
longue nuit de vingt millions d Afn- 
r?'îns en entrouvrant, pour ceux 
d'aire eux qui sont urbanises, la 
porte de la reprfcéntauon munie*- 
mie a «mes « blanches»- »rer, 
passer de l'apartheid •obscuran- 
tiste de papa - à un système plus 
. moderne *, plus « jeune ». plus ac- 
ceptable pour les modérés, les inves- 
tisseurs étrangers * ^F"***^ 
occidentales amies ; décréter i arrêt 
de mort de l’apartheid et instituer 
un néo-apartheid, tel est apparem- 
ment, le grand dessein réformiste de 

M. Pieter Willem Botba. 

On aurait tort cependant de croire 
le chef du gouvernement btetrc ti- 
moré. La pusillanimité de sa vision 
politique est, a fait, soiÇMusement 
adaptec aux exigences d un obj**ür 

pwïiSre : te muv^arde delom^ 

potence Manche. Ayant perçu tes 
VfeefcTdangeis de l’immobOame, te 
ctef légitime de la tribu afrikaner a 
d£ddé des’ékHgner leniement et 
pSdemment du statu quo. Les dis- 
Surs excesâ veinent - verhgte - 
(éclairés) et habilement 
de référenoes religieuses (1) nont 


De notre correspondant 

encore qu'un très lointain rapport 
avec la réalité des changements per- 
ceptibles à court term e. Pour 
l’heure, il s’agit surtout <Ty préparer 
l’opinion Manche. 

L’introduction récente dans la 
pensée afrikaner du concept de par- 
tage de pouvoir suppose de dechn 
rames révisions. Le pouroir a déjà 
subi deux cuisants échecs . pour la 
première fois depuis trente-cinq ans, 
on électeur afrikaner sur trois a voté 
contre hù lors de la consultation 
d’avril 1981, et te inonde politique 
boer a enregistré, a février et a 
mare, la plus importante «unon de 
son histoire moderne lorsque dix- 
huit députés nationalistes, dont deux 
ministres, ont quitté les rangs de te 
majorité pour créer , leur propre or- 
ganisation, le parti conserva- 
teur (2). La crainte de perdre, par 
la perspective de itfonnes jugées 

« révolutionnaires 1 excVusivïrédu 

■ pouvoir est directement à rorigme 
de ces deux événements. 


OC CCS OH»* 

Le gouvernement a abandonne a 
ses rebeltes le terrain de 1 orthodoxie 
verwoerdienne (3). Mais 1e 
a été bien compris ei est utilisé a 
profusion pour calmer 1 impatience 
K libéraux* celle de l’étranger. 

Parce que les structures internes 
du parti nationaliste sont authenti- 
quement démocratiques et que le 
pouvoir central demeure encore 
soumis à la censure électorale des 
Blancs, il lui faut eopnonté 
convaincre l’opinion concernée œ ia 
justesse de sa thèse. 


Pretoria a cédé au Swaziland 
un accès à l’océan Indien 

De notre correspondant 


Les apparences de l’ordre et de la F- 
sécmitê ayant toujours été mainte- sa 
a Afrique du Sud parla ré- « 
pression, celle-ci s’est intensifiée au- bj 
S^Tméme de ce qui pouvait g 
sembler nécessaire. Les textes vot&, P 
avec l’appui, souvent, des dix séces- J 
«nonnislcs d’extrême droite, PÇTpé- « 
STSon le ^te Mme^en 

Suzman. porte-parole des liberaux 

s 

SSftS&MEÉ ; 

de rarseoal répressif « nous sera en- 1 
viée par tous les régimes totalitaires < 
du monde». . , , ^ L 

Les opposants tes plus uTeducti- I 
blés à l’apartheid se partagent en 
deux camps : ceux qui w ctoum \ pas ( 
aux inientKms proclamées par ie 
pouvoir, et ceux pour qui, ancèrM 
oc non, les ambitions réformistes de 
M Bolha sont bien a deçà des j 
changements nécessaires au mam- 
ti^Tde la paix relative qui règne 
SSs le pa?s. Tous, en revanche^ 

s’accordent à reconnaître unediabo- 

liquc habUeté à ce gouvernement 
qui, sous prétexte de créer parte 
force 1e climat propice à te réalisa- 
: tion de ses ambitions 

réformistes, fait, en réalité» d une 
Serre trois coups : la consolidation 
' de 1a répression crée un fa«« 

. ment de sécurité panmlcsBtenœ 
; les plus timorés ; elle réduit praü- 
1 quement au süaee tes | 

: mires de toutes tendances , enfin, et 
: surtout, elle fournit au P ouvo ^ d * 

nouvelles et terrifiantes armes pour 
abattre te nationalisme noir. 

__ U Tracas des batailles politiques 
aue se livrent libéraux et réaction- 
naires, anglophones et bocre, « 
liete » et • verkrampte - (caispés) 
ne doit pas faire oublier que le «mj- 
bat du siècle, a Afrique du Sud, 
met aux prises deux forces autre- 


Alger. - Le comité central du 
FJLN-, réuni du 15 au 17 juin j»ur 
sa septième session, a appro u, J* la 
nomination du docteur Taleb lbra- 
iiimi, ministre des affaires étran- 
gères, au bureau politique, ou il rem- 
place Mohamed Seddik Benyahia, 
oui a trouvé la mort, début ma», 
alors qu’il effectuait une mission ae 
médiation entre l’Iran et 1 Irak. 
Dans son discours de clôture, le pré- 
sident Chadli Bendjedid a annoncé 
qu’une « commission de haut ni- 
veau » avait été constituée a la preM- 
i dence pour continuer tes recherches 
nécessaires sur te disparition du mi- 
' ■ ^ - . Mnus fourni - 


nées réelles des faiis qui ne serotu 
connues qu’au terme des minu- 
« lieuses vérifications nécessaires a la 
'fin de l’enquête. » 

J U président de te République a 
consacré une partie de son discours 


De notre correspondant 

à l'examen de la situation dans le 
monde arabe. - victime d’une offen- 
sive impérialo-sioniste Puis il a 
mis une nouvelle fois l’accent sur 1a 
volonté de son pays de mener une 
politique de - bon voisinage posi- 
tif *. Hz attiré l'attention sur le dan- 
ger que constitue, pour la paix dans 
la région, l’installation de bases 
étrangères, allusion aux accords mi- 
litaires conclus par Washington avec 
Rabat et Tunis. Et U a affirme que 
- la révolution algérienne fera face 
à tout ce qui touche à ta sêcunie de 
la nation et à son intégrité awc 
toutes les exigences defermete 

Alors que d'importantes mesures 
de contrôle ont été prises à ta fron- 
tière tunisienne, et devant 1a dégra- 
dation de la situation au Proche- 
Orient. l'Algérie et l a Libye se 

Maroc 


tiennent en étroite concertation. 
Moins d'une semaine après avoir 
rencontré le commandant Jalloud, le 
chef de l’État a reçu mercredi 
16 juin M. Abdcsselam Tnta. en- 
voyé spécial du colonel Kadhafi. 

Le comité central a adopté d’au- 
tre part des résolutions concernant 
la politique de l'information et la 
jeunesse. Elles ne seront publiées 
qu' ultérieurement. Large satisfacr 

lion aurait été donnée aux responsa- 
bles du parti et notamment à Mes- 
saadia, secrétaire permanent du 
comité central, et à Mehri. president 
de la commission Information et 
Culture, qui souhaitaient depuis 
longtemps faire passer Ja presse na- 
tionale sous le contrôle étroit au 
F.N.L. pour y faire régner une 
. unité de pensée - seule capable, 
estimaient-ils. d'éclairer et de mobi- 
liser les masses populaires. 

DANIEL JUNQUA. 


Le parti national démocratique 
a tenu son premier congrès 


Rabat. - Le parti national démo- 
cratique. issu en 1981 d’une scission 
du Rassemblement national des in- 
dépendants que dirige M. Ahmea 
Osman, a tenu, du 1 1 au 13 
Casablanca, son premier congres. 
- ries cent 


Johannesburg. - Après deux ans 
de négociations discrètes avec le 
royaume dn Swaziland, ancien pro- 
tectorat britannique enclave entre 
FAfriquedu Sud et te Mozambique, 
Ihrtona a décidé <foffrirà sa petit 
JSSTenviron £ 

taies. Le roi Sobhnza H. «géde 
quatre-vingt-trois ans « qm^regne 
i cTvriÉcenmes sur fc Swazt-. 


a^riTd&^mcs sur je Swazk 
UjSTréalisera enfin son réveçauç- 
menter d’un bon tiers te snperfioe 
du pays et lui donner enfin un accès 
direct à l’océan Indien. 

• Le vieux patriarche des Swazis se 
sereit fait un peu tirer 1 oreille pour 
dfffWer le nombre de ses aijeis en 
PfwBwrt sous sa juridietwn tes quo- 
qnc huit cent mille Noirs sud- 
africains appartenant à ta meme etn- 
nse que lut Mais fl semble que 
Taflura étaità prendre ou à laisser. 

pqor Pretoria, l’opération em- 
porte rais avantages : rayer le plus 


légalement du monde huit cent 
mSe Noirs de ses 
primer te bantoustan du Karwwaa 
qui leur était jusqu & présent attri- 
bué et créer une zone tampon entre 
la République Sud-Africaine et le 
Mozambique - marxiste ». 

La redéfinition:, des frontières 
n’est-cependant pas exempte de ns- 
aues/Les Zoukms, - ethnie dotrn- 
nantè d’Afrique australe (cinq mil- ! 
Zts) - sont, en effeL juneux que 
Pretoria aiL sans consul tauon, ofiert 
une partie de leor - * 

Sobhuza II. Leur chcf, M. Buthe- 
lezy, parfois accuse de complaisance 
à regard de Pretoria, qu dcombtt 
sansrœours à ta 

rigeant noir puissant, habije et^pc»- 
tiaemeni respecté. Il a déclare que 
l'opération oo& “^9“^ “SE 
table bain de sang qui “fPjWFJ 
ni tes Zoutous, m les Blancs, ni les 

Swazis. — P. C. 


met aux pris*=» * — . .. » 

mat déridées et autrement coreidé- , 

tables : le nationalisme afrikaner et j 
la nationalisme africain. i 

PATRICE CLAUDE. 

(I) La religion calviniste, confession 
quasi unique des Boeis. teue.un rôte pré 
dotninant dam te socioloipe POhuq“ 
afrikaner. Pour le pouvon, 
rEjdise: réformée hollandaise (N.G.K-1 

prises partisans consiiwe une venta- 

Me obligation. 

(21 Le parti nationaliste détieot en- 
sièges sur Les «ru 

soconto-cinq du Pariemenl r«ertéaux | 
Blancs; le parti fédéral progressii 
(P.F.P., libéral) en compte MpVVh 

le Parti de la nouvelle république 

(N.R.P.-centre droit) huit,. et les 
conservateurs (extrême droite) . issus J 
la scission nationaliste, en oeca pCTt tux- 
ÏuÎlLk différems sondages créditent 
ces derniers de prés de ue °L e i ^f n ^ 
des élections avaient lieu en ce moment. 

(3) Du nom du docteur Hendrik 
Verwoerd, ancien premier ministre et 
archiiecte de l'apartheid. 


«mvememeni par qua^, 1 ™ 11 ^^’ 
Sots que son mal a été placé pas Je 
souverain, après 1e remaniement de 
fin 1981, dans le rôle ingrat d - op- 
position de Sa Majesté-:.. se . lo ."J* 
Sot de M. Arsalane Jadidurmuisire 
de remploi et secrétaire général du 
nouveau parti. , , 

Le P N D. souhaite • réactiver la 
vie politique nationale sur de nou- 
velles bases » en exploitant le • vide 
politique » laissé par les vieux partis 
KSels, l’istiqtal tradiüona- 


I 




t ^ 


De notre correspondant 

liste l’Union socialiste des forces po- 
pulaires et 1e Parti du pwej* « J ‘ u . 
socialisme (communiste). M. Jadidi 
a donc invité les dix mille congres- 
sistes réunis à Casablanca - pres- 
que autant que ceux de 1 Isliqlal 
réunis en avril - à s’organiser pour 
jouer pleinement le rôle que les i iodé 
pendants, sous la boulette de M. Os- 
£an, n’avaient pas réussi à jouer : 
faire contre-poids aux vieux partis. 

L’échec de M. Osman était de- 
venu manifeste quand tes six organi- 
sations de provincequil avaitreussi 
à organiser s étaient ralliées au 
P N.D_ qui compte beaucoup de 
professeurs et d'hommes d affaires 
parmi ses dirigeants, et affirme 
avoir des bureaux fédéraux dans 

cbiatots iranKPWtt. * I 

EXPORTATEURS. HWESTtSSEHRS I 

VOTRE SIEGE & PARIS I 

Londres, Jêresolcm I 
dm ISO à 350 * fl» •*>» I 
ConsriluHon de Sociétés I 

g E.I.C.&. — urar-J 

ass-4i-tz + ^ 


trente-six des quarante et une pro- 
vinces du paysL 

Bien que ses dirigeants refusent 
de se classer à droite ou à gauche et 
soulignent qu’ils veulent - r f àu \ T î 
les disparités sociales entre (es aij- 
fêrentes couches de la société d 
s’agit d’un parti du centre qui pré- 
tend avoir de solides assises popu- 
laires. notamment dans les campa- 
gnes. grâce à un programme de lutte 
contre l’exode rural et l’a ménage- 
ment du territoire. H insiste sur la 
nécessité de sortir de ce qu on appe- 
lait avant l’indépendance le - Maroc 
utile pour répartir sur 1 ensemble 
du territoire, y compris le Sud. les 
investissements destinés a moderni- 
ser villes et campagnes et a faire sor- 
tir le pays du sous-développeroent. 


pAC préparation 
Intensive 

iNsnrur barcue 
8ë aux îles ABŒ) 
sciences po 
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LES MESURES D'ACCOMPAGNEMENT DE LA DÉVALUATION 


Lco mCOUKC O U /H,UL//rlr^iwlVC/WCIVI UC iscv 

Inquiétudes et doutes jusque dans les rangs de la 

«Nous savons où nous allons et nous savons comment nous Communistes et socialistes s'inquiètent d’one politique de réorientation _du_ secteur banc a 

— ><ii a ft nr- u. a if—-. » _ «Iab « b I«h'ia» mu nMcaitfn 4 lanrc vanv la WflnMv rîa rioo rirf!trttc d 



« Nous savons où nous allons et nous savons comment nous 
y allons », affirme M. Pierre Mauroy. « Allons-y -, répondent 
en cœur communistes et socialistes qui. réunis, les premiers 
samedi en conférence nationale, les seconds samedi et dimanche 
en convention nationale, ont approuvé les mesures économiques 
décidées par le gouvernement et appelé les Français à les sou- 
tenir. « Allez-y sans nous répondent, goguenards, les dirigeants 
du ïÜ’JL dont le comité central, réuni samedi, estime que la 
politique économique et sociale de la gauche a déjà conduit 
le pays à la « faillite monétaire - et à la - déroute budgétaire >. 

L'une et l'autre réactions étaient attendues. Celle du RJUl., 
qui continue de camper dans une opposition in conditionnelle, 
prend le risque de l'outrance. M. Chirac, qui prévoit une dégrar 
dation accrue de la situation, aura besoin de mobiliser tontes 
les ressources de son vocabulaire pour décrire, à l'avenir, les 
catastrophes auxquelles a dit s'attendre. Les prises de position 
du P.CJ. et du P.S. sont plus nuancées que la simple affirmation 
d'une adhésion sans faille à la politique gouvernementale. 


Communist e» et socialistes s'inquiètent d'une politique de 
blocage des salaires qui présente à leurs yeux le danger de 
mettre en cause la politique de relance engagée par la gauche 
depuis son arrivée au pouvoir. Certains socialistes craignent 
aussi que le blocage des prix industriels n'aboutisse au même 
résultat Les uns et les autres soulignent la difficulté de contrôler 
efficacement les prix — ils appellent les travailleurs à surveiller 
la « valse des étiquettes - — ainsi que l'évolution des revenus 
non salariaux. 

Pour les deux principaux partenaires de la gauche, la rigueur 
obligée — fruit de 1* « héritage • Laissé par la droite, de la mau- 
vaise volonté d'une partie dn patronat et des pressions dn 
capitalisme international — ne doit pas s’exercer an détriment 
de la justice sociale. Us souhaitent que le gouvernement mette 
à profit 1 m quatre mois de blocage pour engager on accélérer 
les réformes et les actions structurelles qu'ils attendent depuis 
un an ou qui tardent â produire leurs effets ; réforme fiscale, 


réorientation du secteur bancaire, investissements pnhfics. 
réforme des circuits de distribution, politique industrielle, recon- 
quête du marché intérieur. Cette' sente énumération montre que 
les et les antres — bien qu'ils répugnent & le dire publi- 
quement — font la part des responsabilités gouvernementales 
dans les difficultés auxquelles la gauche est confrontée. 

Le P.C. et le P-S. paraissent; dans leurs analyses publiques, 
sur la même longueur d'onde. Les sociaHstes, depuis les élec- 
tions cantonales du mois de - mais, disputent aux communistes 
le terrain de la surveillance de l'action gouvemmentale» «fin 
de montrer qu’ils défendent les intérêts de l'électorat de gauche. 
Us le font avec d'autant ping d'aisance qu'ils ne sont pas soumis, 
au contraire de leurs partenaires, au soupçon systématique de 
la contestation et de la « récupération » à des fins électorales. 
Les travaux de leur convention nationale ont donc permis de 
percevoir leurs inquiétudes, voire leurs doutes et leur désarroi. 

JEAN-YVES LHOMEAÜ. 


Le P.S. : la rigueur n'est acceptable 
que dans une solidarité accrue 


Ouvert par M. Jean Poperea 
(le Monde daté 20-21 juin», le 
débat sur les * mesures d'accom- 
pagnement s de la dévaluation 
du franc s'est poursuivi samedi 
19 et dimanche 20 juin devant 
la convention nationale du P-S. 
reunie à Cachan (Val-de- 
Marne*. 

M. André LalgneL député de 
l'Indre, s'interroge sur la néces- 
sité du blocage des salaires, 
d'autant que la surveillance des 
revenus non salariaux est dif- 
ficile à mettre en œuvre. Selon 
lui. le gouvernement doit pro- 
fiter des u quatre mois de répit » 
pour engager des * reformes de 
^structures » : fiscalité, circuits 
de distribution, réorientation du 
secteui bancaire, décloisonne- 
ment des taux d'intérêt notam- 
ment. 

M. Didier Motchane. secrétaire 
national. Invite le pouvoir à 
«donner un coup de barre h 
gauche » 

M. Louis Mermaz, président de 
l'Assemblée nationale, déclare : 
« Il faut dire ou pays la vérité, 
ce qui va, ce qui va mieux, ce qui 
ne va pas, à quelles conditions 
nous pouvons redresser la situa- 
tion- » M. Mermaz, dans cet esprit, 
pose une série de questions : * Où 
en est la reconquête du marché 
intérieur? f_J Où en sont les 
investissements » des groupes 
industriels que l’Etat a aidés ? 
« Quels moyens entendons-nous 
mobiliser pour changer de logique 
bancaire ? s Le président de l'As- 
semblée nationale estime, d'autre 
part, que le blocage des petits et 
moyens salaires « pose problème » 
alors que les Inégalités sociales 
ce demeurent considérables » et 
que Ja réforme fiscale n'en est 
qu'à son premier stade. 

M. MAUROY : « Le gouver- 
nement ne marchande pas, 
il gouverne.» 

M. Michel de la Fountière, 
secrétaire national, illustre la 
nécessité d'une action économique 
structurel Je en prenant l’exemple 
du commerce extérieur. Le déficit 
« chronique » que connaît la 
France traduit la compétitivité 
insuffisante de notre économie, 
dit-il. « Si cela ne se modifie pas , 
le dévaluation n'aura d’effet que 
sur le court terme. » En outre, le 
blocage des salaires lui parait 
indéfendable devant les travail- 
leurs s'il n’est pas accompagné 
par une réforme fiscale. 

Le premier ministre intervient 
alors. Après avoir évoqué le bilan 
« déjà exceptionnel » de la gauche, 
h déclare que son action, depuis 
un an. a été placée sous les signes 
« de la volonté, de l'efficacité et 


de la solidarité ». a Tl est Jim, le 
temps où la France subissait pas- 
sivement la crise et où les gou- 
vernants se glorifiaient de a gérer 
s l’imprévisible », dit-il. M. Mau- 
roy souligne aussi la volonté du 
gouvernement de poursuivre les 
réformes de structures déjà enga- 
gées : » Ces réformes ne sont 
pas négociables. Nul ne doit pou- 
voir imaginer je ne sais quel troc 
entre les droits des travailleurs 
et le blocage des prix. Nom ne 
jouons pas à ce jeu-là. Le gou- 
vernement ne marchande pas . U 
gouverne, n II rappelle que les 
dossiers de cinq cent mille chô- 
meurs de longue durée vont être 
réexaminés. 

M. Mauroy affirme la nécessité 
de « purger la France de son 
excès d'inflation. Il faut le faire 
en bloquant les mécanismes qui 
font que l’inflation tend à devenir 
quelque chose de naturel, intégré 
dans toutes nos procédures de 
négociation, dit-il. Cest ce que 
nous faisons en pétant pour qua- 
tre mois les prix et les revenus 
de manière à réamorcer la poli- 
tique contractuelle sur des bases 
plus saines. C’est ce que nous fai- 
sons à travers un rèexamen de 
tous les circuits de distribution de 
manière à déterminer les causes 
structurelles de l’inflation fran- 
çaise et à les supprimer. » 

M. Mauroy indique qu'fl a 
adressé, samedi 19 juin, une let- 
tre aux partenaires sociaux dans 
laquelle Ü « constate leur accord 
unanime pour engager un effort 
vigoureux et rapide de lutte 
contre l’inflation u. « En ce qui 
concerne les prix et les revenus 
non salariaux, des dispositions 
de caractère législatif et régle- 
mentaire ont été ou seront prises, 
ajoute -t-ü. Pour les salaires, le 
gouvernement ne souhaiterait: 
pas faire appel à la loi. Mais ü 
faut alors que l’ensemble des par- 
tenaires sociaux acceptent de 
s’engager à ce qu’aucune aug- 
mentation de rémunération ne 
soit effectuée dans les quatre 
mois à venir. Les débats de jeudi 
(17 juin à Matignon) ont montré 
que c’était difficile. Le gouverne- 
ment appréciera, mardi lors du 
conseil des ministres, et logera 
de la nécessité de déposer sur le 
bureau du Parlement un projet 
de lot permettant de réaliser le 
blocage des salaires, s M. Mauroy 
ajoute qui) confirmera, mercredi 
à l’Assemblée nationale, à l’occa- 
sion du débat de censure, la vo- 
lonté du gouvernement de s’atta- 
quer aux structures de l'Inflation. 

M. Georges Sarre, député de 
Paris, n'est pas certain que les 
25 milliards de francs qui seront 
affectés, en 1983, aux investis- 
sements publics, soient à la hau- 
teur des enjeux économiques. H 


LES SOCIALISTES ET L'INFLATION 


Dans ses travaux sur les pro- 
blèmes économiques, le P.S. a 
toujours consacré une large 
place à la lutte contre l'inflation. 
Le projet socialiste de 1980 sou- 
lignait notamment : 

«ta mise en couvre d’an mo- 
dèle de développement fonda- 
mentalement dînèrent de celui 
qu’impose le capitalisme se tra- 
duira par des réformes de struc- 
turos qui s’ariaquenf aux causes 
mêmes de r/nftation. La réduc- 
tion des inégalités & le resser- 
rement de la hiérarchie des re- 
venus, la luita contre toute a les 
formes de spéculation — fon- 
cière en particulier, — fa ré- 
firme des circuits de distribu- 
tion, notamment pour les produits 
agricoles, /'amélioration de fin- 
tormation des comités d’entre- 
prise sur fa comptabllté des 
sociétés, le développement des 
investissements productifs, fa 
cessation des tomes les plus 
ç riantes de gaspillage d’énergie 
et de matières premières, tout 
ce/a, qui est au cœur d’une 
croissance différente, coiîf nouera 
à diminuer les pressions à la 
hausse des prix. Mais, parallèle- 
ment, Il conviendra de veiller, 
dans le mise en œuvre de fa 
politique financière. à ne pas 
raviver ces pressions (...). Les 


socialistes sauront éviter la 
hausse des prix, non seulement 
par des contrôles lorsqu’ils se 
révéleront Indispensables, mais 
surtout par un ensemble cohé- 
rent de politiques dans des do- 
maines où le pouvoir a tait 
preuve d’une indéfendable ca- 
rence f—J. « 

Le projet socialiste retenait en 
particulier au nombre de cet 
« ensemble cohérent de poli- 
tiques m la lutte contre la fraude 
fiscale, l’encouragemam a l'épar- 
gne, l'accroissement des moyens 
mit. per les pouvoirs publics à 
fa disposition des associations 
de consommateurs, l'interdiction 
de fixations de prix ou de 
marges par de$ organisations 
professionnelles. 

Ces propositions avalent été 
résumées dans lé point 29 des 
-110 propositions pour )a 
France - arrêtées tara du congrès 
extraordinaire du P.S. réuni à 
Créteil le 24 janvier 198' : « Les 
prix des produits pour lesquels 
fa concurrencé ne loua manifes- 
tement pus seront contrôlés. Lea 
circuits de distribution seront 
réformés, rimplanialion des 
grandes surfaces réglementée, 
tes pouvoirs des consommjieurs 
renforcés. - 


estime « techniquement possible» 
une déoonnectlôn entre les taux 
d'intérêt français et les taux 
extérieurs. 

Mme Marie -Noëlle Lienemann. 
membre du bureau exécutif, re- 
marque un certain « désarroi » 
chez les socialistes depuis l'an- 
nonce des récentes décisions du 
gouvernement et estime qu'une 
réforme fiscale est devenue « im- 
pérative ». Elle émet des réserves 
sur le blocage des salaires. 

Dans son discours de clôture, 
Ml Lionel Jospin souligne que le 
PÆ. entend être associé à la pré- 
paration de la sortie, dans quatre 
mois, du blocage des prix et des 
revenue. Le premier secrétaire du 
F.S. exprime a ne Inquiétude : 
vLa lutte contre l’inflation no doit 
pas aboutir à une baisse de la 
consommation qui risquerait de 
porter atteinte à notre objectif 
prioritaire, la lutte contre le chô- 
mage. > M. Joepln insiste sur la 
nécessité de l'investissement pu- 
blic et s'étonne qu’un effort suffi- 
sant n’ait pas été engagé en fa- 
veur du secteur du bâtiment 
« créateur d'emplois et peu im- 
portateur a. U estime que « les 
salaries et les syndicats sauront 
prendre leurs responsabilités » si 
l'action du gouvernement en fa- 
veur des bas salaires est mainte- 
nue et si les revenus non salariaux 
(circuits de gros, professions pro- 
tégées, officiels ministériels ré- 
munérations au pourcentage mar- 
ges co m merciales) sont soumis an 
même effort que tes autres (1). 

La résolution finale adoptée 
à l’unanimité par la conven- 
tion affirme notamment : 
saurait être question que de ram- 
pas changé et ne chanaent vas. a 
La convention approuve les me- 
sures prises par le gouvernement. 
Elle estime Que « la grande majo- 
rité des salariés est sans doute 
prête » à accepter la rigueur d’un 
biocase des salaires. Mais « la 
rigueur n’est acceptable que dans 
une solidarité accrue et le ren- 
forcement de la lutte contre les 
privilèges. A pfau forte raison 
a ne saurait être question que 
soit retardée la mise en oeuvre des 
lois portant extension des droits 
des travailleurs. Le PS. demande 
au gouvernement d’exercer une 
surveillance particulière des reve- 
nus non salariaux ». « n ne 
saurai être question que de nou- 
velles a ides publiques soient 
accordées aux entreprises _ sans 
que le patronat tf engage à inves- 
tir ou embaucher », ajoute la 
résolution. 


(1) Les officiera ministériels occu- 
pent uns situation intermédiaire 
entre la fonction publique et tes 
professions libérales Us sont nom- 
més par le ministre de la Justice a 
des « offices > dont le nombre est 
limité ns sont rétnanél-és à l’acte 
par ténia clients- Entrent dans cette 
catégorie les huissiers de Justice, 
les notaires, tes avoués de cour 
d'appel, tes avocats à la Cour de 
cassation et su Conseil d'Etat 


Le P.C. : 3 est possible de maintenir te pouvoir d'achat 


La conférence nationale du 
P.C J, réunie samedi 19 juin & 
Amtell (Val-de-MAtne), entend le 
rapport au nom du bureau politi- 
que. de Mme Madeleine Vincent. 

Mme Vincent souligne « le 
contexte totalement inédit s dans 
lequel vont se dérouler les élec- 
tions municipales de mare 1983. 
Elle rappelle 1e bilan de la poli- 
tique menée par la gauche et note 
que a des progrès certes inégaux 
mais parfois substantiels, ont été 
réalisés ». Après avoir observé que 
le pouvoir d’achat des salaires 
« n'a pas augmenté en ce début 
dfaimee », que les inégalités 


sociales n'oat pas « sensi 
diminué s, que l'augmentation du 
chômage ee poursuit de même que 
les importations, Mme Vincent 
analyse tes causes de cette situa- 
tion qui a rendu « tnévitable » 
une deuxième dévaluation du 
franc : les a graves répercussions 
sur notre économie de la crise 
des pays capitalistes a. le poids de 
« r héritage giscardien ». Elle 
ajoute : « Les difficultés que nous 
rencontrons tiennent avant tout 
au comportement du grand patro- 
nat et des privilégiés. Non seule- 
ment üs ne font pas leur devoir 
à C égard de l'économie nationale, 
mats souvent Os sabotent délibé- 
rément les efforts de p rogr ès 
social et économique entrepris. » 
Mme Vincent rappelle que « la 
droite a tout fait pour retarder » 
les nationalisations et éUe . relève 

S ’« une gestion nouvelle pas 
tqu'à présent été résonnent 
engagée dans le secteur nationa- 
lisé ». Elle poursuit : « La démo- 
cratisation n’a pas encore eu lieu, 
et les critères des décisions ne 
paraissent pas avoir été modifiés : 
en particulier, la reconquête du 
marché intérieur n'est pas assu- 
mée. » 

Selon elle, le patronat et la 
droite ont constitué < un vérita- 
ble front de la revanche » avec 

S our objectif « exploiter, quand 
s ne les suscitent pus, toutes les 
difficultés pour entraver la poli- 
tique suivie ; tenter de créer ainsi 
les conditions d’un retour de la 
droite au pouvoir pour en revenir 
à la désastreuse politique du capi- 
tal ». 

Evoquant tes mesures d’aocom- 
pagnement de la dévaluation, elle 
affirme : « JI faut s’attaquer effi- 
cacement aux causes intérieures 
qui ont engendré la dévaluation ; 
réduire le taux d’inflation, donc 
les profits financiers, les revenus 
excessifs et les gâchis du capital ; 
réduire le déficit extérieur, donc 
les exportations de capitaux mas- 
sives et les importations exces- 
sives dues à V abandon du marché 
intérieur. C’est à partir de cette 
démarche d’ensemble que nous 
évaluons les mesures décidées, et 
que nous voulons contribuer à 
leur donner pleine efficacité pour 
résoudre les problèmes posés. 

r Ainsi, un b’-ocage des prix et 
des revenus a été décidé. Tl foui 
bien voir que, compte tenu des 
pouvoirs économiques du patronat 
et de la faiblesse ou de Ftnexls- 


Au « Grand Jury » R.T.t.-« l£ MOME » 

«FRANÇOIS MITTERRAND N'A PAS ÉTÉ ÉLÜ 
POUR RÉALISER LE SOCIALISME» 
souligne M. Jean-Pierre Chevènement 


M. J.-P. Chevènement, ministre 
d’Etat, ministre de la recherche 
et de la technologie, qui était di- 
manche rinvité du « Grand Jury * 
B.TX.-ZC Monde, a estimé que, 
pour réussir, les mesures d’accom- 
pagnement de 1a dévaluation 
u doivent s’inscrire dans un projet 
plus vaste ». H a ajouté : « Dans 
la période de crise longue et diffi- 
cile où nous sommes, la France ne 
peut remonter le courant que si 
elle investit, que si elle développe 
sa recherche, que si «Os parie sur 
sa matière grise, que si eue tnno- 
ve, que si eue est capable de des- 
serrer les contraintes qui pèsent 
sur eUc. v 

Le ministre d’Etat a souhaite 
que les syndicats deviennent «les 
partenaires actifs du change- 
ments et que te gouvernement 
ait aune discussion approfondie 
avec eux ». „ 

M. chevènement a ensuite dé- 
noncé a te comportement de la 
droite n : a Tout ce tohu-bohu, 
tout ce tintamarre, qui manifes- 
tent souvent beaucoup d'incivis- 
me, ne peuvent pas ne pas avoir 
certaines répercussions à T ex- 
térieur. » 


Critiquant l’attitude du CJT. 
PP., le mtatetre de la recherche 
a indiqué que te patronat doit 
« manifester plus de compréhen- 
sion et faire preuve de plus de 
responsabilité ». 

M. Chevènement a enfin rap- 
pelé qu’il faut, selon lui, a élargir » 
la majorité, « faire en sorte qu’elle 
s’étende bien au-delà des frontiè- 
res traditionnelles de la gauches. 
« Aujourd’hui, a-t-il ajouté, on 
ne peut pas redresser fa France, 
bâtir une grande politique, si ton 
ne s’appuie pas sur le peuple. 
C'est-à-dire sur 83% de la popu- 
lation, qui est salariée, sur tous 
ceux qui vivent de leur frowtfiL 
qu’ils soient salariés ou non.» n 
a conclu en Indiquant qu’il s’agit 
pour la gauche de 9 bâtir une 
république modernes, expression 
qui, à ses yeux, « a davantage de 
marquer la continutU avec ta 
tradition TépubUcame». a Fran- 
çois Mitterrand n’a pas été Sa 
pour réaliser le socialisme, a-t-il 
précisé; ü a été élu sur la base 
de cent dix propositions qui nous 
engagent dans cette perspective, 
mais ce n’est pas l’objectif de la 
période actuelle. » 


tence de rappareü de contrôle 
de FEtat, Ü n'est pas passible 
d’espérer un blocage -efficace des 
prix sans mettre en place un sé- 
rieux contrôle démocratique des 
prix , et des mesures de taxation a 
CappuL De la même manière, le 
blocage des dividendes et outras 
revenus du capital n’a de sens 
qu’assorti de moyens qufd faut 
définir. » 

En ce qui concerne tes «Jolies, 
elle approuve la dérision d’aug- 
menter 1e SMIC et écarte toute 
réduction au pouvoir d'achat des 
petits et moyens salaires qui ris- 
quait de faire baisser la consom- 
ma taon populaire, s H est possi- 
ble. prèrise-t-e-Ue, en 2082 comme 
en 1983. de maintenir le pouvoir 
d’achat dans le cadre des conven- 
tions collectives et des statuts. » 

UN APPE AUX TRAVAILLEURS 

s Le gouverneme nt espère une 
reprise des investissements pour 
soutenir Furtivité économique, 
mous aussi, ajoute Mme Vincent. 
Mats ü faut prendre en considé- 
ration deux problèmes. D’abord, 
cette reprise ne peut réussir si 
la consommation des salariés di- 
minuait, et si on s’en tenait à 
espérer une fois encore dans le 
seul edgnarntsme» du patronat 
français. Et puis, les nouveaux 
investissements publics et privés 
relanceraient ^inflation . et Us. 
poussée des importations s'Bs 
n’étaient pas ‘conçus avant .tout 
pour reconquérir le marché mté- 
rieur et non pas pour faire du 
profit sur Ze marché mondial-»- 

* Le plan gouvernemental gar 
gneraü à être précisé et amélioré 
pour réduire les coûts dus aux 
gâchis du capital et pour favori- 
ser une gestion plus démocratique 
et p Jus efficace des entreprises et 
du crédit», affirme- t-eüe. Elle 
propose notamment e que tous 


les comités dfé 
nouveaux coruetts 
titra du secteur public se réunis- 
sent pour exavttiter comment ü 
peut être possible de produire 
plus pour reconquérir le marché 
intérieur », que les travailleurs et 
les comités d’entreprise Infor- 
ment « largement Sur les haïsses 
de prix qui pourraient se pro- 
duire à la prvaaction comme dans 
la dist ri b uti on' et qui, de ee fait, 
ne respecteraient pas le blocage 
des prix décidé au pian natio- 
nal»; qae te gouvernement ré- 
vise l’action fiscale et la politique 
du crédit Elle explique : * L'im- 
pôt devrait servir à dissuader les 
gaspillages du capital tels que les 
sorties de capitaux, les dépenses 
parasitaires, les profits non réin- 
vestis. Il devrait servir à réduire 
beaucoup plus les inégalités so- 
ciales. notamment en prélevant 
sur les revenus du capital et les 

■ fortunes. Actuellement, la gestion 
du crédit est très inflationniste. 
Nous pensons que le crédit de- 
vrait servir, beaucoup plus à 
financer la production nationale 

• et le développement des activités 
utiles, et beaucoup moins les opé- 
rations spéculatives et à Vétrim- 

■ ger. » . 

A propos de la situation de la 
Sécurité sociale, efle lance un ap- 
pel pour que etous les intéressés 
[mettent] en évidence» tes « gâ- 
chis » dans son fonctionnement et 
agissent e pour é co no mi ser les dé- 
pensas cor res pondantes», et sou- 
Laite la réformé Jüri système des 
cotisations sociales^.-.. 

A Voccùstan delà conférence de 
pxesse qui a suM tes travaux des 
délégués. ' M. Philippe Herzog a 
indiqué que les communistes 
e lancent un. appel aux traoaü- 
leura pour que leurs réactions 
soient positives pour approuver» 
l'effort demandé par le gouverne- 
ment. 


IE R.P.R. DÉNONCE «IA FAILLIE MONÉTAIRE 
LA DÉROUTE BUDGÉTAIRE ET LA MONTÉE DU CHOMAGE 


» 


M. Jacques Chirac, qui sera 1e 
porte-parole du groupe R.P.R. dans 
le débat de censure à l’Assemblée 
nationale mercredi 23 juin et qui, 
ta lendemain, sera l’invité de l'émis- 
sion «L'heure de vérité», sur Ap* 
tonne a n’a pas prononcé de dis- 
coure devant le comité central de 
son mouvement, réuni samedi 19 juin 
à Paria La président du FLP.R. a 
préféré écouler les représentants -de 
la «base» exprimer les sentiments 
des militants. 

Il a donc entendu de nombreux 
procureurs dresser de _ sévères réqui- 
sitoires contre las mesures écono- 
miques prises par le gouvernement. 
Cest eux qui ont exigé que dans 


la motion finale soit- déno ncée la 
- « tourna monétaire », alors que le 
maire de Paris les avait mis en garde 
contre l'usage prématuré de termes 
excessifs, car la » véritable faillite 
est encore i ravir ». 

MM. Jean Chaînant et de Cuttoil, 
sénateurs, qui viennent de rallier le 
R.P.FL, assistaient aux débats. 

■ Résolument ancré - dans roppost- 
Uon, le parti de M. Chirac n'entend 
pas venir au secoure de la majorité, 
ainsi que Ta dtt M. Pons, secrétaire 
général : • Nous avons un plan de 
redressement mais noos n'avons pas 
d fournir, de rsceOas A une majorité 
qui art en 'train de démontrer son 
inoapàoftâ. » ; — ’AJ*. 


IA MOTION: me polWque économique incohérente 


- La motion adoptée par le. co- 
mité central constate afécheo 
patent, d’afOesrs prévisible et 
prévu, de là . politique socialiste 
et la détérioration de Péeonomie 
nationale depuis vue armée avec: 
notamment la faMte monétaire^ 
la déroute budgétaire, la montée 
du chômage». .. 

- Le comité central dénonce 
* cette politique tnoà Kémti lotie 
d’cxpédien£s et de ~ défiât» die 
toutes sortes, qui pmmqjt* vue 
diminution du pouvotf. (Fâchât 
global des ménagea, ce qui est 
sans précédent dans Vhistare de 
la Fronce depuis Ut tibération, H 
met en garde la nation et liotamr 
ment Te monde du trama, var iée, 
conséquences ffmte politique qui 


• Trente-sept préfets et «mes- 
préfets détachés. — * A -la date 
du 2b mai 1982. trente-sept msm- 
bras du corps préfectoral, dont 
sept préfets, ont été au sont sur 
le point d'être mto à ta disposition 
des consens régionaux ou géné- 
raux en eue d'assurer, tous Fatcto- 
rité des présidents de ces assem- 
blées. Us direction des services 
adauuiatmtifs des régions mt des 
départements. Les procédures de 
détachement de ces fom’âmmîres 
sont en cours », tnd&rno NL Gas- 
ton Defferte. ministre de l'inté- 
rieur et de la déoentraitsottoa, 
en réponse A m» question de 
M. Joseph ' Raybaud sénateur 
< gauche démocratique 1 ) des Alpes- 
Maritimes (.Journal officiel do 

» M i 


: divise tes Français en érigeant 
la lutte des Masses en méthode 
de et en oaution- 

mt iâ ivhûlasce au seùi des 
entreprises. 

■' l a. comité ■' central demande 
eun.&rtHtrmim significatif iïé- 
aartarmn.. concernant le budget 
de tttat. Ta maîtrise du budget 
.social dé ta nation, faisant appel 
à la responsabilité de tous de 
manière, à préserver durablement 
le pottvotr brochât des salariés et 
■Faoentr de la. protection sociale. 
Un allégement de la' pression 
fisdals et sociale, qui atteint 
maixtéi wnt un niveau, tafoléroMe 
de .madère à permettre aux 
entreprises d’investir et aux par- 
tfooBérê de sauvegarder la pro- 
gression de leur niveau de vie». 
Enfla, te RPJBL demande que les 
français soient, engagés eau tra- 
vail et à Feffort. afin qae l’éco- 
nomie française puisse produire 
à des conditions compétitives, 
innover, exporter et relco&r les 
défis de la technoHogio et de la 
concurrence internationale*. 


CEPES 


préparation » septembre, au 


cànirè formation profession avocat 
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UN TRAIN 
PEUT EN CACHER 

UN AUTRE.. 


Le Cévenol... L’Aubrac... 

Des trains normaux. Des horaires normaux. 
Le plaisir de voyager en plus. 


; $Uençe, calme et. .confort pour 
cenxqui Veulent se reposer. tire, tra- 
vailler.'. .. •••/- • 

L'animation n’êst donnée qu T en 
certains lieux du train ; là trânquit-" 
Jftéest préservée-partoutailleufs. .. 


Théâtre 

L’affiche du théâtre a été entière- 
ment renouvelé LeCÉVEN.OLpropose 
quelques grands noms de la -scène 
dansdesspectades plaisants et de bon 
goût : Marc Jolivet du 14 au 19 juin ; 
Jacques Blot, du 4 au 10 juillet ; Jean- 
Paul Paré, du 15 au 21 août; Gilbert 
Ponté et Cyril Levy, du 5 au 12 sep- 
tembre 

(Approximativement de j\ \ 
Il à 1 2 h dans le sens \û>lrx \ 
Paris-Marseille ; de 20 à 21 h (jJJfjfj' 
dans Pautre sens). luHl 





ri\\ 


i M 


i 

1 * tfl 


Les veillées 
des Causses 


. Dans l’AUBRAC. conférenciers, 
artistes, conteurs locaux animeront de 
sympathiques veillées comme autre- 
fois. La participation des voyageurs, 
sous forme de poésie, de musique, de 
récits, sera la bienvenue. 

(Approximativement de 20 h 50 à 
22 h 45 dans- le sens Paris-Béziers). 

“Cia train peut en cacher 
un autre” 

Cest le titre du journal qui présente 
chaque semaine l'actualité du CÉVE- 
NOL et de PAUBRAC (manifestations 
de la semaine, horaires, présentation de 
conférenciers, échos du forum, etc). 
Par les rubriques . (l’auteur de la 
semaine, le temps retrouvé le courtier 


des lecteurs, etc.) vous en saurez plus 
sur les animateurs, les artistes ; vous 
i pourrez émettre commentaires et sug- 
i gestions. 

(Paraît chaque lundi). 

Le coin des enfants 

DansPACJBRAC elle CÉVENOL une 
animation spéciale est réservée aux 
jeunes. Accueil, distribution de jour- 
naux, jeux et grand concours de dessin. 
Les meilleurs dessins seront sélection- 
nés par un jury en septembre puis pré- 
sentés dans une exposition. 

Festival de Musique 

Le Cévenol a sélectionné quelques 
ensembles de talents pour son festival 
de musique qui se déroulera en deux 
temps ; à la fin juillet et au début sep- 
tembre. Au programme : musique de 
chambre du XVII e et du XVI1P siède, 
musique moderne (jazz). 

Tous les autres détails seront don- 
nés dans “Ün train peut en cacher un 
autre". 

Le temps retrouvé 

Dans l’ACJBRAC présentation des 
aspects riches et brillants de la grande 
civilisation des pays traversés : Part des 


ik-? 


troubadours, le XII" siècle ou PAge 
d'Or, les Cathares, la croisade Albi- 
geoise. Evocation de la Renaissance 
occitane au XIX e siècle, aperçus sur 
l’Occitanie d’aujourd’hui (domaine cul- 
turel , plan économique et social). Ces 
thèmes se succéderont en alternance 
sous forme d'animations poétiques, de 
conférences historiques, de débats, de 
récitals, de signatures de livres. 

De nombreux artistes de talents, des 
érudits, des écrivains participeront à 
cette présentation. Otons, parmi tant 
d’autres. André Delon, Maria Rouanet 
Yves Rouquette, Michel Roquebert 1 
(Approximativement de 14h30àl7h' 
dans Je sens Béziers-Paris). ] 

Bourbonnais, 
terre de rencontres 

Dans le Cévenol, du 20 au 24 juin, du 
1 1 au 1 7 juillet, du 3 au 7 août et du 22 
au 28 août se déroulera un cycle de 
conférences consacrées aux grandes 
rencontres dont a été témoin la terre du 
Bourbonnais. Nous font cette année 
plaisir de leur présence : Catherine 
Stasser, chargée de conférences à 
l'Ecole du Louvre, Jean-Marc Pesson et 
Gérard Guyot enseignants d’histoire 
de Part à l'Université de Lille. “(Jn train 
peut en cacher un autre" vous présen- 
tera les autres conférenciers ; il préci- 


LE CÉVENOL 

• (PARIS -MCXJUNS -CLERMONT - NÎMES -MARSEILLE) 

S Dépàrt de Paris: 8 h 45 Arrivée Marseille : 1 9 h 1 2 

^ Départ de'Marseille: 12 h 12 Arrivée Paris: 23 h 15 


L’AÜBRAC 

(PARIS -MOULINS -CLERMONT-MILLAU -BÉZIERS) 

Départ de Paris : 1 2 h 20 Arrivée Béziers : 22 h 48 

Départ de Béziers : 1 2 h 1 5 Arrivée Paris : 23 h 1 5 


sera également les différents sujets 
abordés. 

(Approximativement de 1 1 h à 1 2 h 
dans le sens Paris-Marseille, de 20 à 
21 h dans l’autre sens). 

Le buffet campagnard 

CJne fois par semaine est dressé 
dans le Cévenol un somptueux buffet 
de spécialités régionales (charcuteries, 
fromages, pâtisseries, vins. etc.), où 
vous pourrez vous servir à volonté. Par- 
ticipation : 85 francs, service et bois- 
sons compris. 

(A partir de Clermont dans le sens 
Paris-Marseille ; à partir de Marseille 
dans l’autre sens. Le journal précisera 
les jours). 

Le grand jeu de F ACIBRAC 

Opposera deux équipes dans une 
compétition inédite. Les gagnants 
pourront participer à la Grande Finale 
qui aura lieu début septembre. Le jeu 
est doté de nombreux prix. 

(Approximativement 
de 17 h 30 à 
1 8 h 30 dans 

Paris-Béziers, Hi 

de 1 7 h 20 à 
1 8 h dans 

l'autre sens). ,ûw! 


Egalement: 

Le Forum, la présentation de pro- 
duits locaux, commentaires pour 
découvrir la région, les randonnées 
dans les deux trains. Dans le 
CÉVENOL: le cîné-dub. le cycle 
“Cévennes, Terre de Liberté”, le grand 
jeu du Cévenol. 


Ce programme a été conçu et 
mis en œuvre avec l’aide précieuse 
d'offices de tourisme, d'associa- 
tions. de syndicats d'initiati ve situés 
sur la ligne de l’AüBRAC et sur celle 
du CÉVENOL 


SNCF 
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POLITIQUE 


Les mesures d'accompagnement de la dévaluation 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


L’organisation du débat sur la motion de censure 
et l'engagement de responsabilité du gouvernement 


Le premier ministre intervien- 
dra. mercredi 23 iam. à, V Assem- 
blée nationale, dès l'ouverture de 
la séance, à 15 heures, pour pré- 
senter son programme écono- 
mique et financier sur lequel U 
engagera la responsabilité da 
gouvernement, conformément à 
l'article 49. alinéa 1. de La Consti- 
tution. Tout de suite après. 
M. Jacques Chirac président da 
R .P R. défendra le motion de 
censure déposée par les deux 
groupes de l'opposition île 
Monde du 17 juin! MM. Jos- 
pin. pour le groupe socialiste. 
Lajolnie. pour le groupe commu- 


position d’une part, le gouverne- 
ment. d'autre part La conférence 


des présidents qui se réunira, 
mardi soir 22 juin, à l’Assemblée 


0 accord sur la réforme électorale, communistes et socialistes vont engager 
ia négociation sur la constitution de listes dnrnoo 


ntste, et G audio, pour le groupe 
U-DJ*. devraient ensuite prendre 
la parole. A l'issue de la discus- 
sion générale, les députés se pro- 
nonceront sur la motion de cen- 
sure au cours d’un premier vote, 
puis, aa cours d'un second vote, 
sur l'engagement de responsa- 
bilité. 

Cette organisation du débat ré- 
sulte des négociations qui se sont 
déroulées à la fin de la semaine 
dernière entre la majorité et l'op- 


mardi soir 22 juin, à l’Assemblée 
nationale, pourrait entériner oet 
accord. Celui -c: peut toutefois 
être remis en cause M. Chirac 
a. en effet. :'insention de s’expri- 
mer durant une heure alors que 
la conférence des présidents du 
mardi 15 juin avait décidé que 
l’orateur principal de chaque 
groupe disposera de trente mi- 
nutes au plus. Les temps de 
parole impartis aux groupes dans 
la discussion generale de la 
motion de censure, tels que la 
dernière conférence des présidents 
les avaient fixés, sont les sui- 
vante ; groupe socialiste : deux 
heures ; RP R. : une heure ; 
U JD P. : cinquante minutes ; 
communiste : trente minutes. 
Députés non inscrits : dix minu- 
tes. E n’est pas exclu, d'aotre 
part, que des explications de vote, 
aient l:eu à la fois sur la motion 
de censure et sur l'engagement 
de responsabilité du gouverne- 
ment. 


Les travaux de la convention nationale du P.S. et ceux de la 
conférence nationale du P.CP. ont permis de dégager on accord 
sur la réforme da mode de scrutin municipal Malgré ses 
réserves, le P.S. a finalement accepté — comme le lui suggérait 
le gouvernement, — que, au second tour, les listes ayant obtenu 
au moins 10 % des voix an premier tour, puissent se maintenir. 
Cette « concession > était déterminante pour le P-C-F_ hostile à 
la disposition initiale qui prévoyait que seules serment autorisées 
à 9e maintenir au second tour les deux listes arrivées en tète 
an premier. 


L’introduction de la proportionnelle dans le système électo- 
ral municipal répond & l’une des promesses faites par M. Mitter- 
rand pendant la campagne présidentielle. Cet engagement 
concernait les villes d’au moins 5 000 habitants. Le prési- 
dent de la République reste réservé sur nn abaissement de ce 
seuil en dessous de 5 000 habitants. En revanche, socialistes 
et communistes ont explicitement demandé que le nouveau mode 
de scrutin soit appliqué dans toutes les communes de 2 500 habi- 
tants et plus. P. CS. et PJ3. comptent tirer un bénéfice politique 
d’un système qui doit leur permettre d'entrer ou d’fttrè mieux 
représentés dans les communes rurales. 


Les communistes demandent que soit supprimée la condition 
qui oblige une liste à obtenir an moins 5 % des suffrages expri- 


més 80 premier tour pour que sas' membres poissent figurer 
éventuellement sur une liste de feston au second tsar. 

Si PS. et P.CLF. sont parvenus à. un compromis sur te mode 
de scrutin, qui fait robjet d'un projet de loi que le conseil des 
ministres devrait adopter le 30 juin et dont le Parlement débattra 
en juElet. la question de la constitution des listes est encore en 
débat. Les délégations du P-5. et du P.CJF., qui se rencontrent, 
mardi 22 juin, vont devoir préciser les conditions dans lesquelles 
devront être élaborées les listes d'union. Pour le P.C, T union 
est indispensable et doit se faire autour des maires sortants. 
Dans les cbmmtmès que la gaucbe ne dirige pas, le P.C. est par- 
tisan de négocier an cas par cas en tenant compte du « contexte 
particulier ». « C faut dépasser, a affirmé Mme Vincent, les 
motifs subalternes de division. • Pour le PS, Ü n'est pas ques- 
tion de ne pas tenir compte du suffrage universel qui a placé, 
lors des consultations électorales récentes, les socialistes devant 
les communistes i ce serait une « prétention exhortoîtante » des 
dirigeants du P.CLF ., a déclaré M. Jospin. 

Les nouveaux rapports de forces mis en évidence par tes résul- 
tats des différents scrutins dépota: 1977 préoccupent également 
le BJML Le mouvement de M. Jacques Chirac, dont le comité 
central s'est réuni samedi, est clair : & souhaite Fanion dans 
l'opposition, mais & condition que sa place loï soït reconnue. 


ANNE CHAUSSESOURG. 


LE TALON D'ACHILLE 


f Suite de la réméré page.) 


En Grande-Bretagne, un pouvoir de 
gaucbe es) beaucoup plus gêné, 
parce que le travaillisme pratique plus 
ou moins une sorte de léninisme in- 
versé. Se parti tendant à devenir 
la courroie de transnues'on des syn- 
dicats. qui l'ont fondé et qui le 
dominent Non sans raison, beaucoup 
pensent qu'ils ont contribué au déclin 
de l'économie britannique, en exi- 
geant pour les salariés des avantages 
et des prérogatives qui ont perturbé 
la productivité des firmes. 

En France, (a structure des syndi- 
cats rend encore plus difficile la 
tâche du gouvernement Mauroy, (fs 
sont beaucoup plus laitues qu'c Lon- 
dres. qu'à Bonn, qu'à Vienne, qu’à 
Stockholm, qu'à Copenhague, qu’à 
Oslo, ce qui les porte à <a déma- 
gogie. Ils se divisent en trois confé- 
dérations principales qui se livrent 
une guerre acharnée pour la conquête 
des adhérents et des positions stra- 
tégiques. Deux se démarquent des 
partis de gaucbe. tandis que la plus 
forte es; sous la tutelle du plus 
faible. 

Comment développer sérieusement 
le pouvoir des salariés dans les 
entreprises, s'ils restent l'objet d'une 
compétition si we entre des forma- 
tions si restreintes, plus préoccu- 
pées par leur rivalité que par un 
dialogue constructif ? Comment leur 
confier la gestion de la Sécunté so- 
ciale 6ans leur donner ainsi les 
moyens d’augmenter leur concur- 
rence plutôt que la satisfaction des 
besoins coilectils ? Comment appli- 
quer la grande loi sur la citoyenneté 
dans la travail si les organisations 
ouvrières demeurent dans l'état de 
faiblesse et de division où elles se 
trouvent actuellement ? 

Par sa nature, tout gouvernement 
de gauche est écartelé entre deux 
exigences contradicto res. D'un côté, 
rf doit accomplir les changements 
conformes i son Idéal et à l'espé- 
rance des travailleurs. De l'autre II 
doit faire comprendre à ceux-ci (es 
limites que la réalité impose eux 
réformes souhaitées. Lee syndicats 
sont le relais indispensable pour 
pue cette tâche d'éducation soit 
convenablement assurée. La struc- 
ture des nôtres ne les porte pas à 
la prendre en charge ni à développer 
la solidarité collective, qui demeure 
cependant l'une des bases du socia- 
lisme. Le mal anglais commence à 
se répandre chez nous. Les revendi- 
cations deviennent de plus en plus 
catégorielles. Le corporatisme se dé- 
veloppe comme un chiendent. La 
défense des situations particulières 
a touché un sommet quand ceux qui 
bénéficiaient déjà des trente-neuf 
heures en ont exigé trente-huit le 
jour où leur avantage a été étendu 
à tout le monde. 


Dans une (elle situation, if a fallu 
beaucoup de courage A Edmond 
Maire pour dénoncer les Illusions de 
ceux qui suivent l'enchanteur Merlin 
et risquent de cueillir ainsi les fruits 
de la fée Carabosse. Ce succès est 
de bon augure. Mais pas mai d'ac- 
tions locales de la C.F D.T. montrent 
qua las appareils syndicaux se libè- 
rent difficilement de la tentation 
d'attiser le leu qui couva. La façon 
dont la C.G.T. va traiter les braises 
avivées par la politique do rigueur 
présente une grande importance. 
Quoique nul n'ignore sa dépendance 
par rapport au parti communiste, la 
weüle centrale voit toujours son 
influence élargie par une sorte de 
légitimité symbolique, tenant à sa 
place dans l'histoire du mouvement 
ouvrier. 

Cette dépendance même peut 
aboutir au meilleur comme au pire. 
Le P.C. F. sait aussi bien souffler le 
froid que (e chaud, le réalisme que 
la démagogie. Il fera tout pour retar- 
der autant que possible le moment 
d'une décision claire. On peut douter 
toutefois qu'il puisse rompre aujour- 
d'hui avec un gouvernement qui lui 
rappellerait le prix de la participation 



au pouvoir : le soutien dans les en- 
treprises n’étam pas séparable de 
l'alliance politique. 

En dernière analyse, tout dépend 
du degré de la conscience populaire. 
A la longue, les pressions sur le parti 
communiste ne suffiraient pas à le 
maintenir sur la ligne de la modéra- 
tion si >a surenchère se révélait 
payante. Edmom Maire ne pourrait 
plus s'écarter de renchanieur Merlin 
s* ses mirages faisaient recette. Pour 
que le syndicalisme puisse mieux 
soutenir le pouvoir socialiste, il faut 
que les Français préfèrent le langage 
de la vérité à celui de l'IHusion. 


Le P.S. accepte la concession 
faite par le gouvernement an P.C.F. 


Le parti communiste estime que (a réforme 
de mode de scrutin constitue un progrès 


La. convention nationale du 
PS.. réunie samedi 19 et di- 
manche 20 juin à Cachan (Val- 
de-Marne), n’a consacré qu’une 
partie de ses travaux au thème 
prévu initialement : la prépara- 
tion des élections municipales de 
mais 1983. Le débat sur ia situa- 
tion économique et sociale, com- 
mandé par l'actualité, a pris la 
part la plus importante. (Lire 
page 8). 

La résolution finale adoptée 
par la convention réaffirme la 
volonté des socialistes de recher- 


d’Oise, a émis cette hypothèse, 
o Nom ne voulons que deux lis- 
tes au second tarer parce qu'Ü 


Dans le rapport sur les élections n o ta mm ent : «lî est hors de 
municipales qu’elle présente de- demie que ta présentation de listes 


n’y a que deux campe dans cette p. C.F. réunie samedi 19 juin 
sociétés a déclaré pour sa part & Arc ne il (Val-de-Marne), 


vaut la conférence nationale da d’union dirigées par les maires 
P.CJ. réunie samedi 19 foin communistes, socialistes ou radi- 


caux de gauche, dans toutes les 
voies, dés le premier tour, consti- 


M- Jean-Luc Melenchan. pre- \cmp Madeleine Vincent estime voies, dès le premier tour, con&tt - 
mJer secrétaire de la fédération oue «jg démarche la plus efficace tuera an élément de confiance et 
de l'Essonne, a il s'agit, a-t-il £ t fa pfcis logique » est s de laisser Ge sérénité pour lu population. Il 
ajouté, d'une proportionnelle sur formations politiques de gau- sera an atout màtettr pour une 
mesure pour le P.C J. qui se ré- e ^e aa niveau local le Soin de nouvelle victoire dans nos muntct- 


oue «ta démarche la plus efficace tirera un élèment de confiance et 
êt la plus logique » est <c de laisser <*« sérénité pour la population. R 


cher l'accord avec ses partenaires 
Ou peu) peussr qu’Hs y sonl prêts, de ia gauche, le P.C.F. en parti - 
ine une nation où le développement coller, dès le premier tour de 


dane une nation où le développement 
technique a élevé le niveau des 
connaissances. Encore faudrait-il que 
les militants des partis et les cadres 
des syndicats ae débarrassent d’un 
vocabulaire simpliste et inaugurent 
une nouvelle pédagogie. Ouand la 
C.G.T. accepte la blocage des prix 
et refuse celui des salaires, quand 
le C.N.P.F. réclame exactement le 
contraire, on pense au célébré slo- 
gan : « Demander plus è (‘impôt 
et moins au contribuable. » Parler 
ainsi à nos concitoyens, c'est les 
prendre pour des Imbéciles. 

Comme les autres, les travailleurs 
savent bien qu’on ne sortira de 
l'inflation et du chômage que si 
chacun prend part aux sacrifices 
nécessaires, lis n'ignorent pas que 
(a crise mondiale continue, que 
l'Occident ne prend pas le chemin 
de la relance et que le temps de 
la rigueur est venu. Ils pourront 
l’accepter s'il coexiste avec le temps 
de la justice, et si son absolue 
nécessité leur est fermement expli- 
quée. il ne suffit pas de prendre 
des mesures courageuses il faut 
mobiliser toute la nation autour 
d'elles. Entre la ton giscardien et 
la ton churchiliien, entre la Biblio- 
thèque rose et Shakespeare, il y a 
place pour un discours politique 
encore inëdlL 


scrutin, a si possible * dans toutes ae cette t 
les localités, en tenant compte des «bu dlffic 
situations locales, du bilan des majorités 
gestions communes et des résol- municipal! 
tats des consultations électorales T -_ 
de ISM et MM. qjTiartS 

M, Lionel Jospin a sou l i gn é, jg souvent 
dans son discours de clôture, la < 

nécessité de parvenir à on accord -j* mi 
« le plus vite possible ». Mais, ti 0 « «n’a 
a-t-il ajouté, « les dirigeants du «qrtv» a* 
parti communiste ne peuvent lZ 
avoir la. prétention exorbitante étant ent« 
de voir nos candidats, se retirer ct2oif 
devant les leurs là ail le suffrage Jz SZjfa jT 
universel a placé nos candidats ** 

une fois, deux fois, trois fois de- ** 
vont les candidats communistes ». we * P° 
M. Jospin répondait ainsi aux s applique 
craintes qui se sont exprimées «J 11 * nulle 
& propos de la possibilité offerte M. Gaston 
aux listes qui auraient obtenu n gtert eur, 
10 % des suffrages exprimés de samedi de; 
se maintenir au second tour, P®? i ckranè 
alors que le projet initial du Acci 

gouvernement prévoyait que seu- M. ^Derten 
les les deux listes arrivées en projet au 
tète au premier tour resteraient système m 
en lice au second. Cette conoes- jalisé». s 
sion offerte au P.C.F., approu- M. Paul Q 
vée par la convention — un ^ ® « 
amendement qui s'y opposait a ripes oéfen 
été repoussé par cent six man- et les obi 
dats contre quarante quatre et politique, 
vingt et une abstentions, — a la repréeei 
parfois été interprétée comme et la for 


mesure pour le P.CS. qui se ré- c ne au w 
serve ainsi le droit de posséder m-énarrr t 
à lut seul la cU de Fortiori selon fera i 
les opportunités locales.» électeurs. 

M. Jean Poperen, numéro Après an 
deux du parti, a déclaré fc oe tkm de sor 
sujet ; k Nous espérons que Tes- un scrutin 
prit de responsabilité sera par- proportion: 
tagé. qu’on ne se servira pas position as 


nouvelle victoire dans nos muntet- 


ensemble le contrat qui ******* et [décisif] pour 


les liera pour six ans» à leuzs 
électeurs 

Après avoir défendu la proposi- 
tion de son parti tendant a établir 
un scrutin à un seul tour et A la 
proportionnelle assorti d’une dis- 


conguêrir de nouvelles municipa- 
lité» & la. gauche. 

• La campagne des municipales 
est une occasion à saisir pour que, 
«ait au gouvernement et dans la 
majorité, communistes et somabs- 


^Oiorent ^rassemblement 


•-if-* v- LAJtULiuu tièamuuü » ia uavc mii*w ^ _* _ .*» 

« «te te majorité dus les 2*3. «t" 


pitre difficile la constitution des conseils municipaux, eDe déclare : 


majorités de gauche dans les 
municip alité s. » 

Ia résolution finale affirme 
que la régie des 10 %. voulue par 
le gouvernement et & laquelle la 
direction du PjS. s'était ralliée. 


toute la gauche. Tout doit être 

hhbcus aiuuiciiiKU, eue ucvwc ; • M j. 

scrutin.* notre soud df expression i* résolution adaptée mandate 


bon gré mal gré. avant la conven- 
tion. «n'a de sens que si les 


^ 1— a », iwtubiwu UKUJuavc 


partis de gauche parviennent à 
un accord potttiqtie d’ensemble », 
étant entendu que cet - accord 


Uon. .»•« * te,| 


d'élimination de certains trene 
eux.» 


nais, réaffirme la . volonté du 
PjCJP. que sofept constituées de 


Elfe jtxge pnltive la suppression larges listes (Tunion de la gauche 


edoit reposer sur une confiance I dans le projet du gou vememait de toute» Jes .«oraaitures avant 


Le PJS. souhaite, d’autre part 
que le projet du gouvernement 
s'applique k toutes les villes de 
deux mille cinq cents habitants. 
M. Gaston Defferre, ministre de 
l'intérieur, qui est intervenu 
samedi devant la convention, n’a 
pas donné de précision «zr ce 
point Acclamé par les déléguée, 
M. Def ferre a souligné que le 
projet du gouvernement «un 
système majoritaire proportion- 
nolisé». selon l’expression de 
M. Paul Quilès, secrétaire natio- 
nal du P.S., — respecte les prin- 
cipes défendus par les socialistes 
et les obligations du réalisme 
politique II permet, a-t-ll dit. 


ht disposition gai ae ia teaait .qu'aux ^ Mouvra la campagne étécto- 
denx listes arrivées en tôte au • laie des Sections municipales. 


premier tour la possibilité de se 
maintenir su second, puis dé- 


Don» les^ vanuctpajllés de gauche 
sortantes, ces lûtes per met tront 


clare *XI est indéniable que, de reconduire, furtion réalisée au- 
méme si le projet dont noue avons tour dès maires élus en 19 77 Don» 


discuté n'est pas cebd-que nous nmfcn. la gauche «rf allée au suc- 
proposions, Ü représente un pas cèt en lâ77 Elle a bien dirigé les 


en avant dans la. vote du pbtra-- murdctpalttêr dont elle a eu 2a 
lisme que nous souhaitons par ..charge. Dans Tunùm. elle gou- 


rapport au système ■ électoral vcme aurovnThui le pays. Dans 
actueL TI constitue un progrès sur ces. conditions, fi serait- tncompiré- 


le système majoritaire anti-démo- hensMe quTe fie envisage pour des 
erotique qui existait fusqv’tdon.» motifs subalternes de se diviser 


Mine Vincent annonce, que les 2c temps d'un tour de scrutin. Elle 
parlementaires communistes dé- d onn era it ainsi prétexte aux atta- 


fendront deux amendements lors . gués . d’une droite . revancharde, 
de- la discussion du projet de loi. déjà bien décidée, eOe. à s’unir 


politique II permet, a-t-ll dit, Ds souhaitent abaisser de cinq partout pour tenter de mettre en 


la représenta tien des minorités niüie A deux mille cinq cents 


et la formation de majorités 


une vole ouverte aux commu- solide a « Nos prédécesseurs 
ois tes pour refuser l’union Ici avaient, en général, élaboré des 


habitants le seuil de population 
des communes où sera appliqué 


MAURICE DUVERGER- 


ou là. en mars 1983 ou lors du 
scrutin suivant M. Alain Ri- 
chard, député socialiste du Val- 


a voient, en général, élaboré des le nouveau mode de scrutin et 
lois Rectorales pour nous faire supprimer le seuil de 5 % qu'une. 


causa ta volonté novatrice des tra- 
vailleurs et du peuple de notre 
pays. » 


mol, a-t-ll conclu. Et puis, pata- 1 liste doit atteindre pour que ses 


Ira») ça s’en retourné contre candidats aient le droit -de parti- 
aux l Nous, nous avons voulu faire riper an deuxième tour sur une 



à partir de 


S 

CH 

aller-retour 


une loi honnête, correcte. Je sou- 
haite que cette honnêteté se , 
retourne en notre faveur. » 


des listes restant en présence. 

Mme Vincent souligne ata né- 
cessité de rünion», et affirme 


M. PIFRRF SOÏURA 
TRÉSORIER 


U R.P.R. : l'opposition doit s'unir 
sur des bases claires ét loyales 


Le Comité central du R.P.R, réuni M. Charbon a Indiqué que les né- 


fLé comité central da parti 
communiste, réuni pendant une 
suspension de séance de la 
conférence nationale d’Axcuell du 
samedi 19 juta; a désigné 
M. Pierre Satura comme tréso- 
rier du parti, en remplacement 
de Georges Goanat, décédé le 
22 mai fie Monde du SS mal).] 
ri*è en 1831, .finûseux, M. Warre 






I 


samedi 19 Juin A Paris, b approuvé goclaüons avec i’U.DJ, et toua tes £ Ü rtdÉra]uîo 

un rapport de M. Jacques Charbon, autres parfis de l'opposition tien- et*. Bnuts-ûa-Setns. U ôtait entré 


un rapport de M. Jacques Chartron, autres parfis de l'opposition fien- ae* . Haaüç-de-Setoe. U ôtait entré 

secrétaire national aux élections. Les ciraient compte, pour, la composition au comité central tots du eux-neu- 

intervsnants ont .regretté que le des listes, non pre r seulement de 

projet de loi concernant le mode l’état des forces tons du scrutin mu- rai. [centrai de DoicanOes-Kortj es 


^j§! 


sfi fnf 

édJ M 


de scrutin ne soit toujours pas 
connu. Tous ont souligné leur vo- 
lonté de réaliser l’union des forma- 
tions de l'opposition et ont cité en 
exempte les élections cantonales du 
mois de mars dernier pour rappeler 
que, grâoe è une: bonne entente, te 
R.P.R. avait remporté des succès 
notables. 


ntoipti de 1977 mais aussi des. ré- 
sultats des élections cantonales, de' 
côux des diverses éiectlons parr 
bettes ©î .enfin de * d/vars sondages 
sériaux m. Ces derniers éléments sont 
plus favorables au R.P.R. .que le ré- 
sulta des « munlcipetes - . <ffl y. a 
cinq ans. ~ A. P. 


septenil 

fns.1 


ibze 1273 et *éélu on mais 


M. CHARTRON : nous n’entendons pas devenir des supplétifs 


imil. SE PRONONCE 
. POlffi UN ACCORD 
AU SE» DE LA GAUCHE 
DÈS LE PREMIER TOUR 

Le PJELTX. â réuni une cpnf éren- 




M. Jacques Chartron, secrétaire jouerons;' loytdsmera je im ite 




fr 7*. . 


national aux élections, a notam- 
ment déclaré . 

s Comme les dernières élections 
cantonales, ■ les municipales doi- 
vent être pour le Rassemblement 
pour la République 2e moyen de 
prendre une part croissante du 
pouvoir JoecO, - le moyen aussi 


Œ£d«i uiïSde ropiSüiSZ <Üniarttdîfr 20.^a^â,OIsay , CE5- 
aPeetoaT eeScÇti wntdSpreS . sonne),, pour préparer te pre- 
a*td Chaînas; élections ...monte* pâte. 


à le jouer aussi loyalement que 
nous. 

» Nous entendons cependant qw 
cette, stratégie unitaire avec Ten~ -, 
semble des formations de Voppo - , 
sttkm ne soit pas un moyen pour 




d'affirmer sa vocation à constt- • certains de- maititcair une -sâua- 




les autres formations de Copposi- 
tton , une force politique nationale 


Prüjsè '-de charte rourdcipaJe a été 
examiné, qui sera, soumis, te 2 
et » Jual^ prochain, à la direc- 
tioh politique du pénC avant un 
conseil national . prévu pouril'au- 
toame. , ’’ 

••• Rétmtà pendant, ta conférence, 
2a direction politique a été saisie 
de drazx -inoticmA - Lé ^texte se 




tuer, face à la majorité présidert- tion qui ne correspondrait p tes à 
tieOe socialo-coirnnunistB, et avec ceOe, plus actuelle, qui apparaît 2 £, 

les autres formations de Copposi - à ta lueur des diverses consulter T ^ AnffinnH 

don, une farce politique nationale tions partielles ou des divers son- 

capable non seulement de dé- Gages sérieux qtti peuvent être 

noncer les erreurs de cette majù- effectués. . 

rtiè, mais aussi capable, ma yeux » C’est dire que. pour nous, 




noncer les erreurs de cette majù- effectués, 
rtiè, mais aussi capable, aux yeux » C’est dire gi 
de ta population, d'assumer, le- Tvnton doit se fai 
moment venu, la responsabilité ctatre» et loyotes. 
de rstat. {-.} . ’ » Autant nous i 

< H s’agit, à travers les combats écraser ae notre 


premier - tous a recueilli trente- 
quatre-' voix, cotre onze à un teste 


rirnion doit se faire bar de* bout 

claires et louâtes. - - . fasse qtfaa séoqnd Éour .(fl- y a 


'» Autant nous n’entendons pas m a hatmtion fi). Le texte 
écraser de notre poiié nos amis ràajdriMlM préc ise 


politiques locaux, de participer d .de l’opposition, autant noué "fifMér aa-4çtt paa 
notre combat politique national tendons pas non plus, devenir te.[ qoe ^son ap 
dont l’objectif est la reconouète supplétifs de ceux qui se' rap-' 


na dbib pan ëire xm s carcan t et 
que son applidatiaa devra: tenir 
compte des.-, rittatiom locales, 


démocratique du pouvoir de ÏBtat peBent simplement les nécessités J a*® 0 * ï 5_'^ sa;rer J^ 


sous ta direction de notre préri- de l’un ton ouand il s’agit de sou- 
dent Jacques Chirac. ver< i d’établir des sanctions per- 

•£n ce gui nous concerne, noos tonnelles.» ■ ...7 


victoire de- ta gauche et rare ré- 
partition suffisante an courant 
qu'exprima te D&JJu , — 
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- .. • _ • | Le quarantième anniversaire du 

Le succès de la « marche pour la paix * I « Il faut savoir 

Un indice de la capacité de mobilisation du P.CJ. iédumUMaummUet. 

■ UH IfiqiMS uc ^ , «. manquer Theure du retour. De notre O 

rhoniw dêl&eaüon départemen- dernier fie Laf mobilisation 6’était 

Là ■« marche pour la paix », ta S b ^ ) S^pS5SiBbSdo- «gl.»_ ^JS55£g£‘ règles cent ggÏÏ^S ^ Le Havre. - Au cours de la nuit 

organisée, ta dimanche n j. g Çe^toangrtat^wn^ j^m^anto «mununlstes et oê- du v au „ (évrier ^ un com- 

zo Juina à Paris, par le P.CJ. plupart signées àa ,^-p- p -',f e ^ des Nattons voulait _n autre cho- mando de parachuUslBs britanniques 

et la C.G.T^ à lappel de cent $££«*> ta ^^tadtearmemen^ aura ^ I^Ten croit les ef- , ar gué a dessus du petit y.l- 

personnalités - communistes C.G.T. “ÇJSS d£*x- Sntré que le P.CJ. prt«J déployés pour élargir Tau- lflg9 de b ru naval, à une vingtaine 

et non communistes, a rémai descendre ses ^parbsMis ^ns ta mots d’ordre de kilomà trBs du Havre, afin de 

deux cent cinquante mille , J® V mdée et ta Seine- rue sur le thème de ita p*“*l tance et relance, depuis ded ans g-emparer d’un équipement radar 1ns- 

^«a selon ses ors»!»- -—STST? îflSE » Jg* Jftftjg '» I 

tmnfi. jT»vam(iiÂaTs étrangers — turcs, nwnwniŒi de decisloii oe ~~.__.uain> m nnnments nécessaires h cette ope- 
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"" POLITIQUE 

Le q uarantième anniversaire du raid britannique de Bnmevaf 

€ Il faut savoir faire la paix > 

déclare M. Mitterrand b f adresse du prince Charles 

De notre correspondant 


draia souligner ici le rôle remar- 
quable loué par le régiment para- 
chutiste riens les combats eu aol 
dans les I les Falkland. C'est le môme 


tdeta ï£sl£ le dKmiSent, aura Jf ^sî mSTen «STl- ef- S’7a^uô audeesus du petit vil- m /« mm Falkland .cw m J™ 
î dSu£ Sntrlque le P-CJP. peut taire gl_ ^ 'JL & poux élargir l’an- laga de Bruneval, à une vingtaine second bataillon qui avait «J 

descendre ses partisans dans ta ^ ^es mots d'ordre quil d kilomètres du Havre, afin de raid de Bruneval qui 
®3S mm- la ttièmy» de ta paix. En to rianuis deux ans . *^„i-- m0 ni radar 1ns- r assaut sur Darwin ef Goose Green 


ont tsnquam» mm» ^ Berne- rue sur ie « r tance et relance ue^ 

. . > selon ses créai»- ggÆÈ) V ^owanl»^™ * JS* d?Sor- 

te ®f ïS ‘ . rwtôae avait de tra T aUleïli:S T^rtn?^ G notam- l’écho qui rencontre au-delà, de arsenal nucléair e en 

La tête dn cortège avait arméniens,- portug ais, d’influence restait a msê. si l’on y prend 

atteint la place de la Bas tille, ment —* étaient démontrer. La présence, parmi garde, " cet œcuménisme n'œt 

terme de la manifestation, même que des oijanJ^tioœpoii ^ ceux qnl les avaient ^°^n K mélange. L’absence du 

alors que plusieurs milliers tiques po mme ta P^ti ,J5K5ë iSolnts, de personnalités non pj^ dimanche, n’était pas pour 

de participants n'avaient pas PI ^ 1 _^ p ^ oa m n^nta imrffi™ communistes, ne semble avoir déplaire aux dirigeante oommu- 

s53sss«t SSiS 

Parnasse. ùê&é&tom S ta b^&“Seait le«W *£££* nétSt^Sne ctante 

S 3 SS 3 ^.&=SSS 5 >rS 


H» kilomètres du Havre, afin de raid de Bruneval qui a conuu., 
s’emparer d’un équipement radar Ins- r assaut sur Darwin et Goose Green 
M i, 4 ... i<« Allemands. Les ransei- « y a trois semaines. » 

““l?- 3 : , cMte ont- De son o6.é, le présMen, de le 


xaue par I» — — , ■ , 

gnements nécessaires à cette opé- 
ration avaient été fournis par la 
Résistance française et ce coup de 
main fut la première opération alliée 
réussie sur le sol de France depuis 
la défaite de ISto. 


if y a ifuis acirininw - 

De son cûlé, le président de la 
République a précisé que le monu- 
ment de Bruneval, » symbole de 
résistance -, est aussi le symbole 
d’un espoir. « celui de pouvoir vivre 

désormais dans la paix et la liberté. » 
..... .■ __i.. . -If faut 


. dé» 1040 «sonnais uona r« — — y 

pïfefdïit les Cérémonies du qua- M. Mitterrand a conclu : -W faut 
rantlèma anniversaire de ce fait d’ar- savoir taire la guerre torsquelle 
u cnoM-ut Mitterrand at le conduit à la liberté. Nous l’avons s . 


-Derrière une targe une minute de silence » Été 

tt" «SfflLTÆ paix, dont on 

de rtoterKoBon teraSiem*. ffggg» Se Æote r^-_ 

«Hi PenMng ni SS- 20 , SSESp^S 

S2fess®c «S— 

tariat du comité central de ce déscermementl », «Noua rx>v ^9^î’ " ... j ne 

parti, M. Pierre Joqug, membre “S^ronîtm monde devmx-»- L abseflCe du P.S. 

La bandarola, du «gM Ç pteB le «W 

“Membres du comité «W, ^auduse dÿ ^ ey^kt du l-mü- 


esü*nc* a. été de toutes les armes absente oe iw» «*= v "-““ ’rr 

f^éUfflme. ^to«6 pour ta ®3G*L-f?«ÎÏSto de 


—mm» ces uumosexu&cs v* «« repris — : « — , ■ 

lesbiennee pour ta paix, dont on Reagan, Begin. 

aaf&’ssaassüat sarv'SSssÆ^;^. 

-srttffî«sÆ 

“SJÏÏS^VAinnBr T^^nvmRit. de ne pas voir 


raniiBino fiiMiiwH.— 

mes, M. François Mitterrand at le 
prince Chartes d’Angtaterre se sont 
recueillis devant le monument qui en 
perpétue le souvenir. Auparavant, des 
parachutistes britanniques avaient 
sauté sur les lieux où, en pleine 
occupation allemande, avait éle 

■ _«_■ _ u uAmAfnaitl npnl- 


Savoir raircr a « 1 y 

conduit à la liberté. Nous ravons su. 
Il faut aussi savoir faire la paix, 
j’attends des peuples qui la connais- 
sent qu'ils sachent é leur tour la 
conduira. - 

En fin de matinée, le prince Char- 
les et le présidant de la République 
. _ - sa la rïmnns- 


■ r* " — : 

b ne pas voir 
Ite soutenaient 
1 des homo- 


S"' » STSS-S 1 Pénï filial. — 9 né » 

ZVT» ïlocïlion lance de MM. Déliera, Hamd. Fabma 


enacrue ibi» ,, ■ 

leux. Après avoir dans son allocution 
rappelé que cette opération avait 

rr .... 1 j _ Av, IvrltannimiflC flflS 


leurs airigcaui». aw . rappoie que ^ — 7 _ 

la manifestation des I associé les soldats britanniques des 

sexuels, hier, mais Je ne ^ armée3 aux forces navales fran- 

çaises libres et à la Résistance, te 


paru, m- irivziv -r——-- no US aurui^ 

La banderole du oo 

sss g Mg»* Æ 

l'as» ssiîïüjüss 

mi^tre de l’intérieur et de ta et vague de 

comédiens était presque toujours 


SScv-Tta^Sta p» ta 

îWtfîr'ï F -- 

avait donné 1 apparence, h des Malouines en ces 

£35 Sfïï3SÎT=St termes : -L« 

fl’SSf- Sa pS tant ^occasions dese /écem/nOTf forcés par rempr^xe- 
Vénï- retrouver urne derrière me 1»“ /eQUB/ «jus avez apporté 

« 2 f,Æ,„ t ïï^ e ^ tei 5 fK K. » ï S-£«e 


1UUI Pian awi#wn. r -3 — - 

tance de MM. DeHerre, Hemu. Fabius 
et Laurain) ont dévoilé la plaque de 
l'avenue Lord-Louis-Mountbatten. du 
nom du grand oncle du prince Char- 
les qui avait été l’un des res- 


as ELVAS» SX. «jf «;-■ 

i,:.. uimMn nar la France PATRICK pesubk. 


SSrede^M. G^m Deaerre «fci 3KT "^“de Bord^ux -Jgjfrt “SStetoSTdeta 

rr" 

asÆffiÆ^ 

ssaa^s- ss as&gs — 

Î*1 Antoine SanguinettL MT^guy avait été le porte-Pareta — 

Un second çwiP^ à quegw »• ««fé«mce 


étaient venus eu 

ÎSS-ÆA u ^?Æïiî 

S^pSr Standeroles pour ne 


3S3TS80. n y a fort à parier ' 
que les dirigeants communistes 
n’en d eman daient pas plus. 

PATRICK JARREAU. 


voire souuen « 

depuis le début de la crise des îles 
Falkland. Le peuple britannique y a 
été profondément sensible et ie tiens 
à m’associer & lui pour vous exprimer 
ma srsb'tud’e personnel te. Je vou - 


260 39,30— Poste 233 

auxtrois 

QUARTIERS 


rai Antoine s»amsuiu=u«- , m. Séguy avais ece «= ,r ~ 

Un second çwpe, à quel^e J^Vcent» tara d’aire «Dférm» 
dtatsmoe.avait à^J^eM. G^- S?preffle donnée ta 11 i 

*ftdie di- 


«unwa»iî i ®£î qui 'S.JES. 


ni^ce de la Basai» — » ^ri 

nhm- m Dureau ijvu"**»*- ~~ aODel à «SeJOCtW, j/"* 1 1 

teSTvSrJtfssLS 

^ ^ÇrfyîrSm wS.’aSÈ mSS^dmj^S, enfin, 


CflJg 1* we» i» iiexuc — 

Malbfflg. premier eecretaire deta « p^jg doit jouer pour 
fédération oomummiate^de aboutir' ce vœu- 

t*® de^mem^ du comité déejenché, en 


«g™ ~ Sre réa- 

msnt devienne »»/»«, ^ 


©rtttSssasvs f£S£îîS.£:»^ 

HS-aff*’ SS&rSjSS 

««nM^Tftrotslrisfce) et un autre, pendant un mois, oe 

SmrffiS ü&ü« (gg; CF. 

gvSSJBtSR SS&9 

V m» p ga ïsssüZ «^%Si« a *j 5 S g, SSSS: 

ZZp I- chanteuse M3mi Lorca «b ~ Antenne 2, le P.C*. avais 

dSfuif des déclarations de 

Sai^ at programme de ta Wflly Brandt, P r *f^f nt 

^Ü^T^minuiriflns avaient ete "rjîiïr™,»!» socialiste, .et 


■Le mouvement dégelé, œ 

SSB»îüfiwff«SS 


NOUVEAU’, aveclen fac-similé’ les illustrations 
des plus~grands graveurs de son epoque, les 

Contes et Romans 

de M. de Voltaire 

dans l'édition qu'il avait lui-même fait illustrer 

r— -l'ouvrage que nous W ^ a^u. ” t ^ 
IL repr^uh merveiUeusemen^ 1 [XvJ ^ du ^ d'art, avec le sou 
liril fameuse edmon méticuleux et la conscience profession 


éalisé pour le bicentenaire de la. 
mort de l’auteur, dans la tradi- 
tion du livre d'art, avec le soin 



étaient, an piuBt»»»»- — 

üœs 


SSSï é«g- S 

Internationale sociaEste, et 

ce 


U conseil permanent de répiscopat français 

m* i»M*» 

ÉHSHf! 

oonfltoS en c ° u ^ Liban. désarmement- paix », 

StiQuent^c^n^^l 


au xvii~ . 

Çflwsv 

ra lie- édition de «h d-J 

ÏSe™ et dont l’inflnence se ftut Q un ré gal P our les Mhoptatata 
encore sentir de nos jours. bo“Tn“SssS.en“ R™iure 

r— léunis en trois volumes, 1« !!S™eUe en décor « Grand Siècle » 

ü «Contes et Romans» sont agre- dc mouton de couleur 

mentés de toutes te lUgW- sur ^p^uie. Le tirage, bmite aux 

tiens de Monnet, Minpcr, Martm t* ^ offre » « fac- 

Moreau, ce qui permet de relire Vo ]^J® similé » les gravures de 1 édition ongi- 
dL Je contexte de son époque et de smule p ies gr ^ ^ 5? ü . 

écrasante personnalité. i — — i lustrations hors texte, les 

44 vignettes, bandeaux et 
culs-de-lampe de Mon- 
net, Marinier, Martini et 
Moreau (au même for- 
mat que l’édition origi- 
nale), font de cette col- 
lection une des plus 
luxueuses et recherchées^ 

****** 


S^SâSBm 

•s PP-.-TJS sI-Rs?SaÊ , î 

Pâ 55 rS 54 S 

SSb»^ wMsÊsïiS 

ismmæ 


par exwuo*»* 9 -r — , 

hnnains.le plus prompt, leplns 

éveillé. Tons les autres semblent 
dormir on rêvasser auprès de 
“ni”. j Faut Valéry 

GARANTIE A VIE 

■S,rS£?ï« 
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Le rapport de M. Joseph Menga au premier ministre 

Des propositions pour améliorer la protection judiciaire des mineurs 


Par décret du 28 octobre 
1381, ie premier ministre 
chargeait M. Joseph Menga, 
député de la Seine-Maritime 
CPJS.Ï et maire adjoint du 
Havre, éducateur de profes- 
sion, de proposer an gouver- 
nement des mesures suscep- 
tibles d'améliorer le fonction- 
nement de la protection judi- 
ciaire des mineurs (le Monde 
du 30 octobre 1981). ML Menga 
a remis. le 15 juin, son rap- 
port, dont nous avons dégagé 
les idées directrices. 

Maintenir une juridiction spéciale 
pour (es mineurs, distincte de cefle 
des adultes, ei préférer les mesures 
éducatives à la répression, donc 
maintenir également le principe de 
r irresponsable pénale du mineur, 
sont deux orientations déjà fixées 
par la loi (ordonnance du 2 février 
1945 et fol du 4 juillet 1970) que 
le rapport Menga estime fonda- 
mentales. 

Toutefois, face à l'accroissement 
des sanctions pénales prononcées 


A Paris 


HUIT MULE PERSONNES ONT 
PARTICIPE A IA DEUXIÈME 
« MARCHE NATIONALE » 
DES HOMOSEXUELS. 

Environ huit mille homosexuels 
ont défilé, samedi 19 juin, à 
Paris, entre Montparnasse et le 
plateau Beaubourg à l'appel du 
CU ARH t Comité d'urgence anti- 
rénression homosexuelle). Cette 
deuxième « marche nationale a. 
où fleurissaient les banderoles et 
les pancartes brandies par une 
foule disciplinée, s'ouvrait, un ca- 
licot proclamant : «Marche natio- 
nale des homosexuels et des les- 
biennes. ** Un peu plus loin une 
camionnette couverte de ballons 
et «allant au pas lançait les 
slogans : « Je suis pédë, voilà ma 
gloire, je suis lesbienne, créât mon 
salut ». « Fête des pères, fête des 
•mères, fête des pédés », «* Guignol 
en était, la mère Cotivet aussi, que 
la cierge Fourrière nous bénisse. » 
Ailleurs, un groupe de travestis 
traçait une ronde endiablée bien- 
tôt rejoints par des « gars » 
maquillés et vêtus d’imperméables 
rose bonbon contrastant avec la 
mise plutôt classique de la majo- 
rité des autres manifestants 11 ). 

En dépit des déclarations des 
organisateurs — qui affirmaient. 
« nous ne sommes pas démobilisés, 
nous » — «m pouvait relever 
une certaine désillusion parmi les 
manifestants. Véronique, de 
La Rochelle, notait : « XI y a 
moins de monde que le 4 avril 
1981. » Joël, homosexuel parisien, 
ajoutait : « Et pourtant la répres- 
sion est toujours actuelle. Elle est 
dans le quotidien, » Des slogans 
rappelaient les revendications 
essentielles des homosexuels : 
« Droit à la différence », inter- 
diction des discriminations « fon- 
dées sur l'orientation sexuelle b. 
création de lieux associatifs, 
« accès aux médias » et abroga- 
tion définitive de la * loi antl - 
homosexuelle » (article SSL ali- 
néa 2 du code pénal), abrogation 
à laque He le Sénat s'est opposé. 

Après la dissolution du cortège, 
3es homosexuels devaient se 
retrouver à la Mutualité pour 
assister à un gala auquel Marie- 
Paule Belle participait. Cette 
réunion, à l'inverse de celle qui 
se déroula l'après-midi. ne fut pas 
un demi -échec, mais un plein 
succès. 


durant ces dernières années, l'au- 
teur du rapport juge nécessaire de 
modifier les textes existant sur 
plusieurs points. Ainsi souhalte-t-il 
voir supprimer (a possibilité, sauf 
exceptions an cas de cnmes * très 
graves *, d'emprisonner des jeunes 
de moins de seize ans. Db même, 
U est proposé de limiter A deux 
mois, exception faite pour les 
crimes de sang, le séjour en pri- 
son â titre provisoire des personnes 
dont Page se situe entre seize et 
dix-huit ans. M. Menga plaide pour 
une réforme de la cour d'assises 
des mineurs qui en réduirait le jury 
à quatre membres, choisis au sort 
parmi les juges des enfants de 
chaque cour d'appel. Pour l'inscrip- 
tion au casier judiciaire, c'est seu- 
lement les amendes et les peines de 
prison qui y devraient figurer. Enfin, 
M. Menga souhaite une simplifica- 
tion de la procédure actuelle qui 
autoriserait le juge à prononcer en 
audience de cabinet les amendes, 
les placements en établissement ou 
les mesures de protection judiciaire. 

Le rapport propose que soit cla- 
rifié le rôle de la police dans le 
domaine des mineurs : pour son 
auteur, la prévention policière doit 
se limiter à la dissuasion et non 
pas s'exercer eu niveau des famWes. 
où la police ne devrait pouvoir 
accéder que mandatée par le juge, 
et pour des actions ponctuelles. 
Aussi conviern-il, estime M. Menga, 
de redéfinir Je rôle des policiers 
affectés aux brigades des mineurs, 
per le jeu de ta formation perma- 
nente oû magistrats, travailleurs 
sociaux et policiers collaboreraient. 

Arbitre et garant 

Libérer le juge des «infants de son 
rôle de gestionnaire et d’animateur 
du secteur socio-éducatif, d« manière 
à renforcer sa capacité d'arbitre et de 
garant du devenir des jeunes, accroî- 
tre le nombre des tribunaux pour 
enfants et des juges ( Il faudrait créer 
sans attendre cinquante nouveaux 
postes), et renforcer, à l'intérieur de 
l'institution, la protection judiciaire 
des mineurs figurent au nombre des 
propositions. De la même manière. 
M. Menga estime nécessaire de 
mettre en place les conditions d'une 
véritable défense du mineur devant 
la juridiction le concernant, ce qui 
suppose la spécialisation d’avocats 
an matière de droit des mineurs et, 
peut-être, d'envisager de surcroît la 
gratuité de l'intervention de ces dé- 
fenseurs. Le rapport propose en outre 
d'expérimenter dans plusieurs juri- 
dictions un fonctionnement rénové 
de la délense et, simultanément. 


SCIENCES 


(I) La manifestation avait reçu le 
soutien du P .S., du M-R.O„ de la 
Ligue communiste révolutionnaire, 
le S.G^LN.-C.PD.T., le syndicat de 
la magistrature et la FEN. 


C L'utilisai ton de détecteurs de 
métaux et de mines vient d’être 
interdite, à la demande des ser- 
vices de déminage de la ville de 
Meta, sur le territoire de quatre- 
vint -une communes de la Meuse. 
Cette décision, effective dans la 
réaion de Verdun et de Saint - 
MihieL a pour but de limiter la 
recherche de souvenirs de guerre 

— armes, plaque d'identité, etc 

— et de réduire les risques d’ac- 
cidents dus aux obus et munitions 
présents en quantité sur la zone 
des grands combats de ]a pre- 
mière guerre mondiale. 



d'instaurer des permanences d'avo- 
cats dans les lieux que fréquentent 
les jeunes. 

Au sujet de la détention. Il semble 
indispensable au rapporteur d'éviter, 
autant que faire se peut le séjour 
en prison du jeune délinquant ; U 
envisage même de supprimer l'Incar- 
cération pour les sujets très jeunes, 
la réservant aux seuls auteurs de 
crimes. Par quoi remplacer la pri- 
son 7 M. Menga s'élève contre la 
création de centres fermés, dit «de 
sécurité », souvent préconisée par 
d’autres. A ses y eux, la prison 
« classique* est à tout prendre, en- 
core préférable aux centres 
voulant « éducatifs », & la manière 
des « maisons de correction » d’au- 
trefois. 

Une action éducative 

Au plan de l'action éducative, il 
y a beaucoup & entreprendre. Après 
avoir restauré chez Iss jeunes des 
images d 'eux-mêmes qui doivent Être 
positives et brisé les processus 
d'exclusion, il conviendrait d'adapter 
les moyens de cette action de ma- 
nière A répondre aux besoins toujours 
nouveaux de la jeunesse (formation 
professionnelle, aides matériel les 
ponctuelles, accueil de qualité, etc.). 
Mais cela implique en outre que 
soient modifiés le recrutement, 
formation, les dispositifs de réparti- 
tion des personnels qualifiés. M. Men- 
ga suggère également de doter tous 
les tribunaux pour enfants d'un 
équipement de base (accueil, inves- 
tigation). et de faire bénéficier 
l'éducation surveillée de la procé- 
dure du fonds de concoure, de ma- 
nière qu'elle puisse réinvestir 
le produit de la vente de certains 
terrains ou d'établissements devenus 
inadaptés aux besoins des jeunes. 

Rénover la protection judiciaire des 
mineure implique aussi, comme !e 
souligne le rapport Menga, une réfor- 
me de l'administration centrale. Pla- 
cer aux postes de responsabilité 
pédagogique non seulement des ma- 
gistrats mais aussi des praticiens; 
Introduire une obligation raisonnable 
de mobilité entre administration cen- 
trale et - terrain » judiciaire ou édu- 
catif ; changer l'appellation - direction 
de l'éducation surveillée » en « dlrsc 
Won de l’éducation et de la protec- 
tion judiciaire des mineurs • ; assu- 
rer, au sein du cabinet du garde des 
sceaux, une représentation spécifi- 
que du secteur; mettre en place un 
conseil supérieur de la protection 
judiciaire des mineurs et. enfin, 
créer une représentation de la pro- 
tection judiciaire des mineurs au 
Conseil économique et social, telles 
sont les grandes lignes sur quor 
devrait s’axer la réforme. 

Enfin, M. Menga propose, dans le 
cadre de la décentralisation, la 
création d'établissements publics ré- 
gionaux, ou départementaux, qui 
disposeraient d'une large autonomie 
administrative et financière pour la 
mise en œuvre des politiques régio- 
nales et locales. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
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IMVI Enseignement supérieur pri* 

IrCV* 46, bd SaW-Mtehet, Paris 6*1 
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L'école des cadres, 

du commerce et des aââires économiques 

30 ans d’expérience au service des entreprises 
et de la réussite profèssk>nœlle 


Des diplômés entreprenants: 
tes cîîves de rïuËLG allient à une connaissance 


théorique et technique de haut niveau, la capacité 
de réagir à toutes les situations. Des qualités re- 
connues depuis trente ans, irremplaçables dans 
une économie en crise, et qui ont Uit de l'EU.G, 
Fécale de l'entreprise. 

, Pas de temps perdu à Tlkole des Cadres: 
les étudiants sont formés en trois ans à partir du 


Leooïede leotteprise 

. Une ouverture internationale; 
les etudiants peuvent également suivre, en même 
temps, une option bilingue leur permettant de 
préparer des examens anglais ou américains 
(TOEFL - GMATJ, d'effectuer six mois d’études 
•a Grande-Bretagne entre la deuxieme et la troi- 
sième année on de partir à Dallas pour taire un 
MBA. en nn an seulement, à la suite d’un accord 
d’équivalence. 


niveau du baccalauréat» an lien de quatre ou dnq 
ans ailleurs. Et ils sont opérationnels dès l'obten- 
tion de leur diplôme grâce ans spécialisations 
de trûisîaxic année: Gestion Financière et Budgé- 


taire - Marketing - Informatique - Gestion des 
Ressources Humaines - Gestion des Petites et 
Moyennes Entreprises - Préparation au Diplôme 
d’Etorks Comptables Supérieures. 


CANDIDATURE 

ADMISSIBILITE 

NON BACHELIERS 
«Nfseaa des disses fenaioaîcs 
•Obligation de * pjésenier aux 
éptcwves cadics du cxtocouss 

BACHELIERS 

mEbt&s du dossier scofaüe 
cm nnivdâréxc 
•Dispense d: se présenter anr 
cpirows écrites du aurons 

■Te*» d'aptitude et de 

moDvatioa 

•Jntyd'admàBoa 


Concours dTEntrée 19, 20, 21 Juillet 
Ibsv ECOLE DES CADRES. 92, avenue Châties de GanHc 
ira 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. Tâ.: 747JÛ6L40+ 

Ft ab ti - s se nyitt privé <f ccseign entm T supérieur mottceconimpar FEtoc. 


ÉDUCATION 


LES ÉPREUVES ECRITES PU BACCALAURÉAT 

Les mystères de la correction 


Ds n'ont d'yeux que pour elle. 
Brune, épaisse, cachetée ; l'en- 
veloppe i C’est avec die qne tout 
commence. A "intérieur, les sujets 
du baccalauréat que, de salle «m 
salle, avec quelque précipitation, 
M. ie censeur sort de leur embal- 
lage et remet aux professeurs 
chargés de la surveillance. la 
mystère réclame des codes obscurs. 
13 B 12, 21 J 42— Repères ésotéri- 
ques qui, confiés secrètement à 
l 'administration, doivent figurer» 
imprimés, sur les sujets dévoilés, 
les labefls de l'authenticité, en 
somme. 

Sh.fi. Fin du préambule, début 
de l'épreuve. Plus personne n’en- 
tre plus personne ne sort, du 
moins durant la première heure. 
Dans ce bâtiment d'angle du 
lycée Henri -IV. à Paris, Us sont 
deux cents A a plancher* ce jeudi 
17 juin, pour la fin des épreuves 
écrites du baccalauréat. Série A 
iphiïosophie-!efctres). épreuve de 
latin, grec ou anglais^. Deux 
cents, numérotés, étiquetés et 
vérifiés, partagés en saEe par 
groupes de vingt. Des filles essen- 
tiellement, quelques mines cris- 
pées. quelques sourires contraints. 
L'atmosphère est cependant moins 
solennelle qu'en eut pu croire, à 
peine silencieuse. « C'est moins 
agressif qu’autrejois, maintenant 
on tolère la soupape des propos 
anodins l.», confie M. William 
Zaoui. censeur du lycée, par ail- 
leurs surpris de la brièveté (te la 
version latine. « Du Tite-Live, en 
plus!» Boa collègue du premier 
cycle. M- Fernand Escammilia, 
rappelle toutefois qu'une élève 
a a craqué », la semaine dernière : 
« une bonne élève ! EÜe s’est 
évanouie, a vomi durant une 
heure. ~ o 

Car le. grande messe sélective 
ne va pas sans frayeurs ni inquié- 
tudes. Le mystère qui entoure la 
préparation et la correction des 
épreuves n'y est sans doute pas 
étranger. Les candidats ne savent 
guère qui décide de leur sort 
et selon quels critères. De l'igno- 
rance mit la suspicion, qui vise 
surtout les correcteurs: s’est-on 
suffisamment prémuni contre les 
aléas du subjectivisme, l’arbi- 
traire des jugements person n els, 
en particulier dans les disciplines 
littéraires; . ;• 

Craintes qnê* renforce l'Imper- 
sonnalité de l'organisation maté- 
rielle de l’examen. En cette 
affaire, MM. Escom&Ja et Zaoui, 
par exemple, ne sont, disent-ils, 
que «des agents immobiliers ». 
L'ordinateur décide, dispose, 
répartit. Us appliquent. Pour les 
trois académies de la région pari- 
sienne — Paris. Créteil, Versailles 
— qui dépendent d'un même ser- 
vice des examens et concours, sis 
4 Arcueil (VaI-4e-Mame), les 
«listings* ont tout prévu : quatre 
vingt -etnq mille candidats ven- 
tilés jusqu'à la répartition par 
salle et au choix des ccarec- 
tems. La tâche de l’administra- 
tion des établissements, mués en 
centres d’examens, se limite à 
organiser les surveïllanoes — 
une « obligation de service» — 
et à apprêter les copies a Ja fin 
de chaque épreuve — enlever les 
talons pour assurer l'anonymat, 
joindre une copte blanche pour 
les absents, las confier aux cor- 
recteurs qui viennent les chercher 


«ATTÉNUE* If TRAC » 

La synthèse des Instructions 
concernant tes épreuves orales 
du baccalauréat, adressée 
cette année aux exam/rwrfeura 
dos académies de Parts, Créteil 
et Versailles, rappelle * aux 
membres des Jurys, quelques 
données psychologiques (...) 
dont la méconnaissance occa- 
sionnelle entraîne des réclame- 
dons toujours véhémentes et 
parfois justifiées-. 

«Le rôle de l'examinateur, y 
lit-on, est d'établir un constat 
aussi objectif que possible 
Tout constat d'insuffisance doit 
avoir été éteWr dans des condi- 
tions indiscutables, c'est-à-dire 
au ternie d'une épreuve où le 
candidat a été délibérément 
placé dans (es conditions les plus 
favorables.- Aussi -un accueil 
bienveillant » doit -fl « atténuer 
le trac, bien compréhensible, 
d'un adolescent qui affronta 
pour la première fois un exa- 
men oral public, au résultat 
duquel sa famille et lui-même 
attachent une extrême Impor- 
tance ; il faut la mettre en 
confiance, à l'aise, pour un en- 
tretien qui n'est pas seulement 
un interrogatoire ». 

On se gardera donc «aussi 
bien de désarçonner la candidat' 
par une Intervention trop vive ou 
ironique que de le laisser s'en- 
ferrer. 11 va de soi qu'on sMrrter- 
dira tout propos étranger à 
r interrogation, qui pourrait don- 
ner au candidat A penser qu'on, 
ie juge sur autre chose que ses 
réponses, et notamment toute 
appréciation, fût-elle aHif^ve, sur 
l'enseignement qu'il a reçu.v 


eux-mêmes, de 3a maiu A la ma in, 
sans intermédiaire. 

Or l'on ignore ca qui précède 
comme ce qm sali: an travail 
souterrain, bten moins technique 
et plus proprement pédagogique, 
commencé dés te débat de ^an- 
née scolaire. «Lu contrainte de 
secret ne doit pas faire oublier 
la co nt rainte pédagogiqu 
qœ M. Gilles Meunerie.- 
du service tateracadëxzdqae^CAr- 
cmrfL a faut que le sans soft 
faisable, es gui impliqua une ' 
concertutkm. a La tendance est 
aujourd'hui à ce ente, tftv celle-ci, 
découlent les i mpératifs de cor- 
rection : c’est de l'élaboration 
même des sujets. q n 'Aoagrgeropt 
des critères d’apprëc'atSap tes 
plus objectifs possible. 

La solitude du correcteur 

Ainsi, dès septembre. d& ensei- 
gnants sont choisis, dans 
discipline, pour proposer 
sujets. Ceux-ci sont soumis à dès 
commi&lsons d'étude, présidées par 
dès universitaires et' composées 
d’enseignants désignée par l'ins- 
pection pédagogique, BQ» tra- 
vaillent longuement — « 
séances. Quarante, 
heures , parfois plus », 

M. Monnerie — et leu proposi- 
tions retenues y sont, « dans le 
■plus grand secret», remodelées et 
réécrites. Puis des «professeurs- 
codages» les testent, «qui plan- 
chent de façon à vérifier Ut faisa- 
büité du sujet ». Ainsi en vient-on, 
vers la fin du second, trimestre, 
à une version définitive, soumise 
& l'approbation, des lecteurs. Au 


znfcfl qui sols Té&reuve, tes ctos 
recteurs ÿ trouvent : use notice 
élaborée pat te cûmmtaaùm de 
choix des sujets. Pote Us sa ta 
Invités, à corriger, sur place et 
ensemble. qaekjûe & copies et ainsi 
à saaeotnader leur pista h»; à 
comparer feues «orme s» tt 
«tchmes de notes», Maa ks 
tenues de M. Monncrta. partisan 
que l'on rompe «te solitude du 
correcteur». Une secondé réu- 
nion de eoiwtertaaon devra être 
tenue ou retour «tes copies cor- 
rigées, tout • ra ftrt tertto n des 
notes, définitives, «fin * d'éviter 
que des coptes de niveau êçai- 
vttien t mtmtnent des résu&ats 
fort Satitnèss. Le .petroe inter r 
académique des examens xecom- 
m and e^p àr | • flans 

corr e ct eur s ftaterOisent absolu- 
ment tout commentaire d? nature 
ironique sur le contenu de Ut 
composition ou sur la valeur et 
Ut nature de renseignement que 
cébit-ct taon pu recevoir». 

Lot candidats mtdozte textes 
protecteurs. «Dana la Correction, 
ü v a une' part' A faire an eje 
ne sais quoi», Comme on disait 
an Grand Bièxte, explique 
M- Pierre lasserais, inspecteur 
pédsgogSqiw de français. Or ; à 
càti de critères plus tangibte% le 
«je ne sais quoi» doit être plutôt 
au bénéfice du candidat.» pru- 
dence d’autant pma nécessaire 
aujourd'hui que ls* correctes» ne 
sont pttks A rahxi de la critiqua : 
députe une note zzzinistértafie du 
15- janvier et en vertu de, te loi 
sur la liberté d’accès aux docu- 
mente administratifs, la oommo- 
nicatüm d» 


a J. approDautm ae& recteurs, au nlcation des contes corrigées aux 
toteL par discipline, guère plus candidate, une fois proclamés les 
d'une dizaine de personnes «ont rrâtifetfe ~ rïArtnttijf* . Mm-. 


personnes «cite 
dans la confidence. Tous ces 
acteurs bénévoles ne bénéfidcsit, 
précise-t-cn, d'aucune rémunéra- 
tion supplémentaire. 

Ce travail préalable et minu- 
tieux devrait faciliter la réflexion 
des oommltisons «(C entente » ou 
« d'harmonisation ». qui se réu- 
nissent une fois l'épreuve ter- 
minée, confrontent le sujet à un 
échantgktn de copies et adres- 
sent aux correcteurs des recom- 
mandations. Pourtant oe " sys- 
tème, qui fonctionne depuis ; le 
début des années 70. n'est ' pas 
sans inconvénients. C’est, . en 


lêmütotB : dèffaftMB, . est désor- 
mais autorisée. Le mystère 
s’épuise,- la transparence-, pro- 
gresse. 

EDWY fUNEL. 


• # Un des . sujets du bacca- 
lauréat de technicien de la série 
F3 ( électro-technique }. est. cri- 
tiqué, dons te. région parisienne, 
par des candidats et . leurs fa- 
milles. U s’agit «ie celui de 
réprouve de physique, dont te . 
troisaSme question -a été- Jugée- 
pàrtteuQâromeot difficile- An 
service des examans et concours, 


effet, souaestlmer l'impératif -de. „ co mm un Aux. trois accfidémtes de 
temps: souvent ces i n st ructions •— — — 
arrivent trop tard, les correcteurs 
ayant déjà commencé leur travail. 

L’enseignant est ainsi seul face à 
sou lot de copies, et les pondéra- 
tions restent alors l’affaire ultime 
des jurys. 

AfltfL Aow la rèfftan pari- 
sienne, une expérience tente cette 
année d'accélérer le mouvement, 
et pourrait être généralisée l’an 
prochain. EHe concerne l'épreuve 
anticipée de française qne pas- 
sent les élèves de première. Reti- 
rant leurs copias dans l’oprès- 


Itexis, ; Créteil . et VersaUtes, on 
précise que te sujet- ne compor- 
tait pas d'erreur -et -qu’il .ne. 

on reconnaît qu’il y a pu avoir 
des distorsions " âeton Tarisine 
des candidate. > LA sujet étant 
A plàaJeras académies, 
une enquête est . en causa pour 
déte rmi ner s’il S’agît de critiques 
Isolées, «bu ', fonction.- Æarienia- 
fions pédagogiques locales», ou 
«Tune condamnation plus géné- 
rale. 


EUHOPEAN BUSINESS SCHOOL 

8, rue de la Paix, 75002 PARIS 
- TéL : 26X0X36 

Concours d'entzée «âf* année 


aux .étudiants empdchés:potu r une raison valable 
de se présenter an Concours du 28 mal. 

LUNDI 28 JUIN A PARIS 


(PUbuatéf 


VISA POUR 
LES CABMÈBES 


avec ou sans ie bac * 

L’INSTITUT SUPÉRIEUR UES TECHNICIENS 
DE L’ENTREPRISE ÊT UE U 6EST10N 

vous prépore aux comères <fo C0MMÇRCE 
ou de ia GESTION^ ieri deux oô trors ans. 
Préparation aux _ BTS, DECS et Certificats' 
de -I* Institut.’" 


ÉTABtfSSCMENT D ENSEiGMEMtNT SÜrtHlEU* PWYt, 

107; rue de RèuiJJy, 75012 PARIS . i[éL i 340-56-46 
Norn, Prénom i • * • •»#**,»•■** •••' • iv - * v« 

Adresse 


i Vm te.é 


Je désira recevoir les documênte ti ons . ptmiitB Concofflonf mss 
études à : • " ' '• • • ' ’. ' ' V.-; ; v.. .. 


• (Nms ùnUr pat cfrira.de aréWraae^j . .. 

□ Compta bïKté-Gestton , O AcMm Cfl ai ra vrctefa - 

D Service* Infa u Mofiqiw □ Cweweri»' lule»iialte»o! 

□ 0.E.CS □ fMdbei IfderëKHeeélès 

’-v" -T- ” 


DES ÉTUDES PRÊTES A, L'ENIPCOI 
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LES TRIBULATIONS P1IN RESSORTISSANT ITALIEN 

M. Pipemo rindésirable 


Cost un peu une histoire ae 
toa. Une histoire à répétition, 
dont le principal aotèar, invo- 
lontaire, yappe/Je U franco. 
Pipemo, pratas&eur rte ofiys/Qùe" 
et mUitant cTéOrèma gauche, 
ancien dirigeant du groupuscule 
Italien Pouvoir ouvrier, puis 
théoricien des groupée auto- 
no mes. Depuis des années, 
U. Pipemo. quarante et un uns, 
est réclamé sur tous les tons 
par son paya : F Italie A peine 
U. Pipemo est-h signalé lcd ou 
fil que la magistrature Italienne . 
demande son extradition. On lui 
reprocha beaucoup, et notam- 
ment sa * complicité » dans 
‘ r enlèvement cFAlpo Uoro, assas- 
siné (e 0 mal 1078 pair lès Bri- 
gades rouges, liais voUù t 
M Pipemo, arrêté une lois en 
France, en 1079, m extradé en 
Italie le même apnée, hit libéré 
par son pays letohrin 1980 pour 
• insuffisance de preuves ■_ - 

On aurait pu imaginer que le 
scénario s'arrête là, f Italie 
s'étant rendu compte de son 
erreur. Efi bien, non / Les déboi- 
res de U. Pipemo. continuent. 
Ainsi ritelie, après ravoir libéré, 
contlnae-t-elle de . le réclamer. 
Et, de fil en aiguille, U. Pipemo 
est devenu è pou près partout 
panons non g rata. Les UJSJL 
n'en veulent sous' aucun prétexte. 
Le Canada, après ravoir accueilli, 
arrêté, pu/s libéré, consentirait 
bien A accepter une demanda 
rf Immigration de sa part Mais 
ta toi est la loi. M: Pipemo doit 
formater .sa demanda à partir 
d'un autre pays et y attendre 
ta réponse, durant une période 
pouvant a/Jàr de deux ù six mois. 


Dans cas conditions. 
Ut Pipemo a pensé trouver tem- 
porairement refuge en France. 
En 1979, les socialistes f alors 
dans l’opposition) ne rsvatenf-iia 
pas--' vigoureusement soutenu, 
U Mitterrand en réte, lut, Fex- 
tradé en germe ? Arrivé à l'aé- 
roport de Bolssy, le 12 foin, 
M. Pipemo a dû cependant 
déchanter. A peine débarqué, 0 
a été arrêté et finalement refoulé 
fis Monda du 15 luln). 

Le ministère de r Intérieur ne 
donna, pas beaucoup de précir 
slons sut oe dossier. Il consent 
foui lusta à expliquer que 
M Pipemo b quitté librement fa 
France pour "io Canada, en 1987, 
et -qu'il n'y a aucune raison de 
lui donner aujourd'hui r asile 
politique C’est apparemment lé 
une façon d'éviter un nouvel 
examen d’uns nouvelle demande 
tr extradition __ 

En attendant, de procédure en 
procédure, «f « insuffisance de 
preuves » en « Insuffisance de 
preuves», U Pipemo vit tantôt 
en prison, tantôt en liberté, mais 
-toujours en porte à faux. Seul 
le Canada semble disposé à. 
Falder . Par un décret du minis- 
tère de Fîmmlgrstion, Il pourrait 
en effet être exempté des démar- 
ches administratives babiruei/es 
et, donc, être autorisé â résider 
outre^Atiairtidue sur le champ. 
Notre correspondant au Canada, 
Bertrand de Lagrange, noua si- 
gnale ainsi que M. Pipemo, 
a obtenu, vendredi 18 luln. l’au- 
torisation de cercher un emploi 
dans ce pays et qu'il demande 
désormais Fasile politique. 

LAURENT GRE1LSAMER. 


DEFENSE 


A CHERBOURG 


L'ar restation d'une jeune grenobloise à Paris 

kuvem ennuis pour le «clan Zaccaria » 

. . De notre correspondant 


Grenoble. — Mlle Marie-Lsore 
Zsoearia. SUe da proxénète gre- 
oobïofc qui fut condamné en 
jBjüet IS80 à huit ans de prison 
et est détenu à la centrale de 
' JPttfcsy. a été arrêtée la semaine 
dernière par les policiers de la 
H* brigade territoriale de Paris. 
C’est en effectuant une perquisï- 
tfus chez un individu soupçonné 
-de «e livrer à on trafic dermes et 
de matériel militaire que la jeune 
femme, âgée de vingt-quatre ans, 
a été Interpellée, alors qu’elle 
sfcnfüyait; avec un paquet conte- 
nant plusieurs pains de dynamite 
et un détonateur. 

Des muniras inscrits sur les 
e*pia6l£s ont permis aux policiers 
de remonte jusqu'au trafic d’ar- 
mes auquel ee livraient deux uni- 
fié de la dtvtsfoa alpine station- 
nées fc Vanses. près de Grenoble. 
Trois sous-officiers d'active ont 
été écroués. Le juge d’tostnsc- 
tim) chargé de ce dossier les a 
inculpés de vol de munitions et 
incarcérés A la prison de Verces. 

Mlle Zaccaria avait vigoureu- 
sement soutenu sou père tors du 
procès des proxénètes grenoblois, 
eu juillet 2080. 

Cette arrestation intervient 
quelques jours seulement avant la 
comparution devant le tribunal 
coaectionnel de Grenoble <Tun 
fte, « parrains» des trottoirs de 
la cdté dauphinoise. Michel MiiesL 
«M. Michel», qui est âgé 
de trente-cinq ans. patron d’un 
mai sportif * la parution 
fani» devra répondre a partir 
5 juillet de proxénétisme 
aggravé, de coups es blessures 
avec préméditation A rencontre de 
ses «amies», mais également de 
banqueroute frauduleuse. 

&. semble-t-il dirigé au 
cours des armées 70 un réseau da 


prostitution qui avait des ramifi- 
cations dans plusieurs villes, dont 
Lyon. Marseille et Clermont - 
Ferrand Lors de règlements de 
comptes sanglants, te nom de 
«M. Michel» fut prononcé. 
Depuis plusieurs années, policiers 
et magistrats contaient de mieux 
a cerner le personnage», qui ne 
fut arrêté que le 4 Juillet 1980. 
et inculpé trois jours plus tard 
par le juge d'instruction, M Paul 
Welsbuch. 

An palais de justice de Greno- 
ble, on prétend que son dossier 
est désormais parfaitement 
«ficelé» et que le patron de la 
bande de l’Abbaye — l'un des 
quartiers populaires de l’agglo- 
mération grenobloise, — qui 
cotnpce plusieurs proxénètes 
aujoorü’htii sous les verrous, 
« tombera ». comme ses collègues. 

Le fait que Marte- La are Zacca- 
ria ait été trouvée en possession 
de dynamite a conduit à renfor- 
cer la surveillance autour de la 
cellule de son père A la centrale 
de Poissy (Tvéllnes), tandis que 
les policiers ont accru les mesures 
de sécurité autour de certains 
magistrats grenoblois: 

Marie-Laure Zaccaria. qui avait 
obtenu de la dynamite grâce à 
la complicité de trois sous-offi- 
ciers de la 27» division alpine 
basée à Grenoble et qui se trou- 
vait, an œomènt de son arresta- 
tion. au domicile d'un trafiquant 
d’armes, M. Joseph cannerai, 
voulait-elle tenter de délivrer son 
père ? Les pqjiciexs n'fecartent pas 
cette hypothèse, compte tenu, 
selon eux, du caractère « empor- 
te n et «déterminé» de la jeune 
femme, devenue, depuis que son 
père est en prison, l'« homme» 
du dan Zaccaria. 

CLAUDE FRANC1LLON 


Qatar prend livraison de sa première canonnière 
lance-missiles Exocet 


FAITS ET JUGEMENTS 


Us étaSant îraakn 
victime i*TO «fis piégé* 

Le bras arraché, te rba«e la- 
céré et de sévères brüïures^sur 
tant te corps. M. AU Seza Boe- 
sein Pour, étudiant iranien clé 
trente-deux ans, victime «Ton 
attentat, samedi 19 juin, à Paris 
dans te dix-huitièiœ arrondisse - 
xnent. était oe twwfli Si juin dans 
un état jugé critique par ies 
médecins. 

vr Pour, domieihé rue du 
Mom-Cenis, venait . de retirer & 
la poste toute proche un «ms 
que te facteur n’avait g» *y 
délivrer, n se trouvait A i&rrgte 
des mes Duc et . dte Trétaigne 
lorsque te paquet qu*Ü portait a 
explosé. !e blessant ainsi qu un 
pflgettjit, qui le croisait, M. .Jean 
Laogel. cinqnante- trois ans, assu- 
reur, dornirTUé rue Mareadet. 

Des - piles ont été retroavtes 
sur les beux, maïs B n'est- pv s 
encore établi de quelle façon ie 
colis a. tapi osé. Selon M. Laugei. 


De notre correspondant 


Cherbourg. — Qatar, un émi- 
rat du ■ Golfe, disposera dans 
quelques mois des plus puissantes 
canonnières lance- missiles jamais 
réalisées dans un chantier fran- 
çais pour le compte d'une marine 
étrangère avec la mise en service 
des Damsah, des unités de 4DD 
tonnes filant & près de 40 nœuds 
(plus de 70 kilomètres & l'heure) 
et armées de canons et de missiles 
mer-mer Exocet. 

Respecté malgré les développe- 
ments de la politique française 
au Proche-Orient qui ne satisfont 
pas toujours l'êmii Khalifa Bin 
Hamad al Thani. prince de l'Etat 
du Qatar, 1e contrat signé en 1980 
a permis aux constructions méca- 
niques de Normandie de mettre 
sur cale l'an dernier & Cherbourg 
trois unités transportant chacune 
huit missiles. 

Le prototype a été mis à l'eau 
jeudi soir 17 juin en présence de 
l'ambassadeur. M. Hamid aJ Kawi. 
et de la petite colonie actuelle- 
ment en formation à Cherbourg, 
soit une quaéanfiaine d'hommes, 
dont six officiels représentant 
l’équipage d’une vedette et 1e 


dixième environ des effectifs de 
la marine du Qatar qui ne pos- 
sède, à ce jour, qu’une demi- 
deozaine de vedettes de cent 
vingt tonnes et quelques unités 
côtières, toutes de conception bri- 
tannique. 

Les DAMSAH saut équipée de 
missiles surface-surface Exocet 
MM 40 construits par 2& SNiAS 
qui doit également fournir à 
Qatar des batteries côtières utili- 
sant le même missile. Le MM 40 
est une version améliorée du 
MM 38 Exocet qui peut atteindre 
une cible au-delà de l’horizon en 
s’aidant d’un relais — un héli- 
coptère, par exemple — pour la 
désignation de l’objectif. Les ca- 
nonnières — du type La Combat- 
tante III — en embarqueront 
deux fois plus que les exemplai- 
res précédents, car on a conçu 
pour le MM 40 un étui consom- 
mable en fibre de carbone plus 
léger que 1e conteneur utilisé â 
ce Jour. Elles recevront aussi un 
f'q'nnm de 76 millimètres Oto- 
Melara. un affût double de 
40 millimètres Broda et deux 
ynnnna bïtubes de 30 millimètres 
Oerlffcon. 


LA RÉFOR ME DES ÉTUDES A S AINT-CYR 

Les élèves-officiers feront trois ans au lieu de deux 


m Hossebi pour portait le pa - 
qttet et n'essayait pas de rouvrir. 
Celui-ci n’étant pas un objet 
recommandé, aucun bordereau 
n’a permis d’établir le lieu <Tex- 
, pédïîïott. Pour la police, M Hus- 
sein Four est un etudiant iranien 
tans histoire et n‘a pas d’activité 
politique connue. D étudie depuis 
on an l’architecture, a un frère 
en France et vit avec une jeune 
Française. 


La Cour de cassation 
rejette an pourvoi 
du prince Victor-Emmanuel 
de Savoie. 

La chambre criminelle de la 
Cour de cassation vient de rester 
te pourvoi formé par je 
prince vicfior-Ermuanoei de 
Savoie contre un arrêt de la 
chambre d'accusation de Bastia 
du 27 décembre 1981. La cour de 


A la rentrée universitaire 
prochain a les élèves-officiers 
admis â Saint-Cyr-Coëtquîdan 
feront trois années d’études 
(an lien de deux actuelle- 
ment), la première de ces 
trois années étant consacrée 
exclusivement à une Forma- 
tion militaire en corps de 
troupe. 

Dans un communiqué, te mi- 
nistre de la défense, M. Charles 
Hemu, précise qu’il a décidé cette 
réforme de la scolarité â Salnt- 
Cyr dans le but d’allier une for- 
mation militaire, réaliste et ap- 
profondie, à une formation géné- 
rale de plus haut niveau, qu'il 
aurait été difficile de donner en 
se limitant à deux ans. sauf à 
sacrifier l’instruction militaire, 
qui reste le fondement de l'école. 

La scolarité à Saint -Cyr sera, 
ainsi, calquée en quelque sorte 
sur celle de Polytechnique, où la 
formation militaire est, là aussi, 
donnée préalablement aux cours 
d'enseignement général ou tech- 
nique. 

A Saint-Cyr, la première année 
se passera en deux temps : après 
un peloton d'élèves-officiers, les 
élèves iront dans des régiments 
de l'armée de terre pour y exer- 
cer, pendant le reste de l'année, 
les fonctions d'aspirant Cette 
première année militaire permet- 
tra de tester, physiquement et 
sportivement, les saint-cyriens, de 
juger de leur aptitude au com- 
mandement au contact de la 
troupe et de leur procurer, du 
même coup, un droit à l’erreur 
s’ils choisissaient de renoncer 
finalement à l’uniforme. 

Les deuxième et troisième an- 
nées se passeront, pour le mo- 
ment, à Coëtquidan. le ministère 
de la défense ne s'interdisant pas 
toute possibilité, après 1985, de 
ramener l'école en région pari- 
sienne. dans les locaux actuels du 
collège militaire de Saint-Cyr- 
l 'Ecole, près de Versailles (YveU- 
nes), où l'école spéciale militaire 
de Saint-Cyr a fonctionné, jadis, 
de 1808 à 1940. 

Outre des périodes bloquées de 
perfectionnement militaire, les 
« cyrarde » recevront, durant ces 
deux années, une formation gé- 
nérale, scientifique et littéraire, 
correspondant aux deux grandes 
options ouvertes au concours d'en- 
trée à l’école Le programme de 
ces formations n’est pas encore 
définitivement arrêté, de même 


Bastia estimait, comme l’avait 
fait le juge d'instruction d'Ajac- 
cio, qu’il n’y avait pas lieu d’or- 
donner d fi complément d’exper- 
tise médicale et d'expertise balis- 
tique à la suite du décès du jeune 
Allemand Dirck Humer, âge de 
dix-neuf ans, atteint malencon- 
treusement par lui d'une balle, le 
18 août 1978 dans lUe de Cavalfo. 
au large de Bonifacio. en Corse 
(le Monde du 20 septembre 1973). 

Le juge d’instruction d’Ajaccio 
avait, en effet, considéré que le 
professeur Schmidt, médecin 
légiste gnpmanrt ayant pratiqué 
l’autopsie à l'instirut médico-légal 
de l’université de Heidelberg, ou 
le jeune homme avait été soigné 
après son transfert de Corse, le 
3D août 1973 et où il était mort 
le 7 décembre 1978. était suffi- 
samment informé des événements 
pour accomplir correctement sa 
mission. 

La cour de Bastie avait jugé, 
pour sa pari, que tes conclusions 
du professeur Schmidt étaient 
b parfaitement claires et nettes » 


que n'est pas défini précisément 
le statut de l’élève à Saint-Cyr. 

C'est en effet, à un conseil 
de perfectionnement, mis en place 
à l'automne et composé de per- 
sonnalités civiles et militaires in- 
dépendantes, que reviendra la 
charge de faire des propositions 
concernant le programme des 
études et le choix des enseignants 
De même ,de nouvelles disposi- 
tions statu tairse permettront aux 
élèves de 5aint-CyT de sortir avec 
le grade de lieutenant, de manière 
que l'allongement des études ne 
ralentisse pas le déroulement des 
carrières. 

A oe conseil de perfectionnement 
seront associés des chefs mili- 
taires. des universitaires et deux 
élèves de Saint-Cyr. 

Àuforecrutemwif 

Par ces dispositions, le ministre 
de la défense entend que Je recru- 
tement de l’Ecole spéciale mili- 
taire de Saint-Cyr, qui forme la 
plupart des cadres de l'armée de 
terra soit placé au niveau de celui 
des grandes écoles scientifiques en 
France. 

Le général Jean Delaunay. chef 
d'état-major de l'année de terre, 
a déjà regretté, dans un passe 
récent lie Monde, du 3 avril), 
le x manque d’attraction notoire 
•pour la carrière rntiitaire ». esti- 
mant que le fait d’avoir, en 1981, 
environ huit cent trente inscrits 
pour cent quatre-vingts places à 
l'entrée de Saint-Cyr n'assure pas 
une œ sélectivité suffisants » du 
concoure. En réalité, compte tenu 
des candidats qui n’ont compose 
qu’à une partie — écrite ou orale 
— du concours et de ceux qui se 
sont désisté après avoir présenté 
diverses autres épreuves, Saint- 
Cyr n'attire que trois ou puatre 
candidats pour une place. 

n convient aussi de noter le 
fort taux d’autcrecrutement de 
l'école : près de la moitié des 
candidats sont fils ou parents de 
militaires, pour la plupart des 
jeunes originaires de milieux de 
sous -officiers ou de gendarmes, 
qui considèrent l'accès au galon 
d'officier comme une promotion 
sociale. La très grande majorité 
des candidats, de l’ordre de 80 % 
â 90 % selon les années, provien- 
nent des écoles militaires prépa- 
ratoires. qui forment au con corus. 

Enfin, on observe une nette 
désaffection de candidats issus 
des classes soc ïo- professionnelles 
dites supérieures, de cadres civils 
ou des milieux d 'officiera. 


et « qu’il fallait donc écarter l'hy- 
pothèse que le décès serait dû â 
des causes étrangères â ta bles- 
sure reçue par la victime». 

Rien ne s'oppose donc désor : 
mais- à ce que le juge charge 
depuis près de quatre ans d’ins- 
truire le dossier du prince Victor- 
Emmanuel de Savoie mette un 
point final à l’information ouverte 
contre lui pour «coups et bles- 
sures volontaires ayant entraîne 
la mort sans tntention de ta don- 
ner ». 

• Tue pour avoir trop chahuté. 
—Un jeune homme fige -de vingt 
ans, Frédéric Zanger. a ete tue 
dans la nuit du 18 au 19 Juin, 
dans la ZUP de Chambèry-le- 
Haut (Savoie). Avec des amis, il 
discutait sur le seuil de sa mai- 
son quand trois coups de feu 
claquèrent. H est mort quelques 
heures plus tard- Le meurtner 
est un homme de trenre-sept ans. 
père de quatre enfants, électro- 
mécanicien au chômage. B a 
déclaré aux policiers qu’il ne pou- 


Une expérience de Bourse du travail aux armees 

Quand an régiment 
se mobilise contre le chômage... 


Procurer du travail & ses sol- 
dats, lorsqu'ils auront achevé leur 
service militaire, est-ce vérita- 
blement la tâche d'un colonel, 
dont la mission prioritaire reste, 
néanmoins, d' Instruire son régi- 
ment pour qu'il sort le plus 
efficace p o s b I b 1 e et prêt é 
répondre â tout moment aux 
ordres du gouvernement ? A 
cette question, le lieutenant- 
colonel Guy Bourdeau, cinquante 
ans. qui commande depuis un an 
la 20" régiment du Pain 6 Baden. 
en Allemagne fédérale, a répondu 
par l'affirmative, (A son cas est, 
aujourd'hui, cité en exemple oar 
un ministre de le défense. 
M. Charles Hemu, qui considère 
que " le service militaire ne doit 
pas ètra r an ti oh ambre du chô- 
mage, mais l'occasion d'une pro- 
motion sociale » destinée à 
préparer le retour des appelés 
à la vie civile. 

Dans un régiment de soutien, 
comme le sien, qui manque de 
cohésion parce qu'il fournit aux 
états-majors français d'outre- 
Rhln les secrétaires, interprè- 
tes, plantons. Infirmiers, aides- 
comptables ou chauffeurs dont 
ils ont besoin, le lieutenant- 
colonel Bourdeau a ressenti la 
nécessité de jeter un « défi • 
à chacun des contingenta d'ap- 
pelés qu'il reçoit tous les deux 
mais pour qu'ils le relèvent et, 
ainsi, raffermissent leur esprit 
de corps et te sens de leur 
solidarité. 

Ce sont les recrues incorpo- 
rées en février dernier qui ont 
eu l'idée de se lancer, en 
commun, dans une entreprise 
peu ordinaire, sur le thème 
« halte au chômage •. Séduit 
pai cette idée, le chef de corps 
t’a reprise à son compte pour 
l'un de ses défis, et il a même 
décidé de l'étendre à chaque 
contingent ultérieur, en instituant 
au 20" régiment du train une 
bourse du travail, qui recherche 
des emplois vacants pour, en- 
suite. les proposer aux sans- 
travail de i'unlté avant qu'lis ne 
soient libérés. 

Généralisable \ 

Sous la responsabilité d'un 
auirant. des appelés détectent, 
aux premiers Jours de l’Incorpo- 
ration, les jeunes de leur 
contingent qui étalent dépourvus 
de travail avant d'être sous 
l'uniforme : ils établissent leurs 
qualifications et leurs souhaita, 
entrent en rapport avec l’agence 
nationale pour l’emploi de Stras- 
S'enquiârent auprès de leurs oro- 
Colmar. dépouillent les petites 
annonces dans les Journaux et 
8’inquléteni auprès de leurs pro- 
pres relariona, familles et em- 
ployeurs précédents, pour 
recenser des emplois disoonibles 
quelques mois plus tard. 

Tous Ie9 deux mois, depuis 
février, sont ainsi examinées en 


moyenne les situations de cent 
quarante appelés Lors du cré- 
mier contingent pour tenue 'a 
bourse du travail a fonctionné, 
trente-six des cent quarante 
recrues étalent err quête d em- 
ploi ou non assurées de retrou- 
ver un travail è la fin de leur 
service. D'ores et déjà, même 
si environ 3 % des jeunes qui 
auraient dû être intéresses refu- 
sent systématiquement cette aide, 
les trois quarts trouvent un 
engagement de travail. Ce qui 
constitue une sorte d'exp’ort, 
puisque les jeunes qui en 
bénéficient ne seront libérés 
qu'en mars 1963 et que «es 
démarches entreprises 'ont été 
en dépit de l'éloignement du 
régiment par rapport aux em- 
ployeurs ou aux lieux du travail 
en France. 

Le oius souvent, le lieutenant- 
colonel Bourdeau appuie les 
requêtes d'une lettre qu> recom- 
mande le candidat à 'em- 
ployeur. Il l’a fait, reconnaîi-i* 
même dans le cas d'un déser- 
teur, sanctionné pour quaiante- 
trola Jours d'absence inégale, 
qui a obtenu un emploi el oour 
lequel it existait des circonstan- 
ces atténuantes é son acte. I) 
na le fait pas, toutefois, systé- 
matiquement si le comportement 
de la recrue sous ''uniforme — 
son indélicatesse, pat exemole 
— ne permet pas de le recom- 
mander en toute honnêteté. 
Apparemment, les employeurs 
semblent aporéeier cet engage- 
msnt personnel du chef de corps, 
comme s'ils y voyaient une 
garantie supplémentaire avant 
leur propre décision. 

L'état-major de l'armée de 
terre, suivant en cela la préoc- 
cupation affirmée du ministre da 
la défense, envisage de deman- 
der à d'autres colonels comman- 
dant un régiment de s'inspirer 
de {‘expérience tentée depuis 
cinq mois au 20" régiment du 
train à Baden. 

Mais cette expérience est-elle 
généralisable ? Ou bien n'a-t-eKe 
pas. olufôL relevé d'une initia- 
tive locale de jeunes recrues, 
appartenant à des contingents à 
forte densité de sans-emploi, et 
relayée par un chef de corps 
qui a voulu accroître tes res- 
ponsabilités de ses subordon- 
nés ? Cette expérience d'un 
régiment de soutien est-e e 
transmissible à des unités opé- 
rationnelles dites de ■ mêlée ». 
qui doivent consacrât l'essentiel 
de leur temps ê aporeodre à 
entretenir et à se servir de ma- 
tériels complexes et coûteux 9 

Les colonels savent qu’il leur 
faut, aujourd'hui, harmoniser des 
activités régimentaires si mul- 
tiples. si différentes et si déli- 
cates qu'elles paraissent incon- 
ciliables ou difficiles â mener 
de front si. d'autre part, l'en- 
semble de leur encadrement 
n’est pas motivé. 

JACQUES ISNARD. 


FAITS DIVERS 


9 Des coccinelles ont envahi 
le languedocien obligeant parfois 
les touristes à se réfugier dans 
leurs voitures. Les conditions cli- 
matiques favorables seraient A 
l£rigine de cette soudaine proli- 
fération des insectes dont le nom- 
bre devrait progressivement dé- 
croître au cours des prochaines 
semaines. D'autre part, les che- 
nilles processionnaires ont de 
nouveau fait leur apparition dans 
le massif des Corblères où elles 
ont commis d'importants dégâts. 


valt plus supporter tes bruits 
incessants. la nuit, dans la cite 
où il réside. Samedi, à 2 heures 
du marin, U est donc descendu, 
il a appelé, puis tiré, sur le groupe 
qui se trouvait â environ 150 mè- 
tres de lui. — (Corresp.l 

• Aifenfafs en Corse. — Cinq 
attentats a I explosif, non reven- 
diques, ont été commis â Bastia 
et à Ca.?nzana (Haute-Corse), 
dans la nuit du 18 au 19 juin. 
Une forte charge a détruit des 
bureaux au rea-de-ohaussêe de 
l'immeuble de la Somivoc (Société 
d'économie mixte de mise en 
valeur de te Corse), â Bastia. Une 
demi- heure pius tard, l'inspection 
académique de la Haute- Coree a 
été endommagée par une charge 
de faible puissance. Des traces de 
balles ont été relevées sur la 
façade. 

A Catien sana, trois attentats ont 
été commis aux domiciles de deux 
résident» marocains et contre une 
voiture appartenant à un autre 
Marocain. 


• Dr violent séisme a frappé, 
samedi 19 juin, le Salvador. Une 
dizaine de morts et plusieurs 
blessés ont été dénombrés. L'êpi- 
entre de la secousse, qui a causé 
d'importante dgats matériels et 
provoqué quelques glissements 
de terrains, notamment dans la 
province de Libertad, se trouvait, 
dans le Pacifique, à une centaine 
de kilomètres des côtes. 


{Publicité) 

OUBLIEZ VOTRE 
CALVITIE 




APRES 

Retrouvez les cheveux de votre 
Jeunesse et votre moral grîce ù 
notre prothèse caplüa.re 
BRXDGECAP, réalisée sur trame 
en cheveux de conception Inécr.e. 
Cheveux naturels européens ent .è- 
rement tressés et montés par 
s des petites mains aux doigt* 
de fée ». (GatUt er Mitiau'i. 
jdoî:- maison 
Examen-Conseil à 

EUROCAP-BRI DGEC AP 

75001 PARIS. 4. me de Casrfoitoue 
(2) MO-»-*» 

51100 REIMS. 9. Place d'Erton 
(2SI SS- 53- 74 

et â Bordeaux - Lille - Limoces 
Lvm - Mulhouse - Nancy - Nantes 
Reims - Rennes - TnnJon 
Toulouse 
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[A DOUZIÈME COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


ESFANA 82 


INCERTITUDES 


Cameroun, le Honduras et le Koweït, ont créé cette situation 
incertaine. 


Dix-huit des vingt-quatre équipes avaient, diman che soi r 
80 juin disputé deux de leurs trois maiches, dans cette première 
phase de la douzième Coupe du monde de football, et se uleme nt 
cinq d’entre elles étaient fixées sur leur soi^l’ Angleterre et 
le Brésil, qualifiés pour le second tour, le Chili, le Salvador 
et la Nouvelle-Zélande, éliminé s . 

Parmi les dix-neuf équipes restantes, l'Espagne (avec l’mde 
de Dieu, du public et des arbitres), la Belgique et nJAS* 
semblaient les mieux placés pour rejoindre l’Angleterre et ta 
Brésil, mais, mathématiquement, tout peut arriver. Un nombre 
important de résultats nuis — exactement le tiers des vingt et 
un matches joués au soir du 20 juin, — et les bousculades 
opérées dans la hiérarchie du fooball mondial par l’Algérie, le 


Du reste, beaucoup de choses paraissent incertaines dans 
ce Mondial, de l’organisation proprement dite, avec ses défail- 
lances quotidiennes — dimanche, on a entendu l’hymne yougo- 
slave pendant trois secondes, — aux retransmissions hasardeuses 
de la télévision espagnole (nombre de ■ ralentis > ne vont pas 
jusqu’au bout de l’action. il faut quand même l’oser !), en 
passant par d’étranges « oublis » de la part des gardiens de but. 
Après Wahür Perez (Brésil) devant rUASÆ, Mora (Salvador) 
devant la Belgique, Seman (Tchécoslovaquie) et Osben (Chili), 
ont commis, dimanche face à. l’Angleterre et a la BJA, des 
bourdes monumentales, qui ont fait rire tous les gard ien s de 
division d’honneur. 


Mais, l'in certitude la plus grave, sur le plan strictement 


sportif, réside dans l’arbitrage. On né voudrait pas être dans 
la conscience de M Lond-Soetensea (Danemark), qnf a accordé 
A l'Espagne,- face & la Yougoslave, un .penalty encore plus 
scandaleux — à c'est possible que "celui que M. ïthurralde 
(Argentine) avait sifflé contre- le Hûndnras, taujoure pour le 
compte, ou pour ta solde , de tous .comptes, de la formation 
Ibérique. .. . ^ 

n convient d’être Claire s'il faut absolument, .pour des réhtons 
économiques, que l'équipé représentant le pays organisateur 
aille jusqu’au bout de là' compétition, les dirigeants dé la FIFA 
ne doivent pas se contenter, de la qnalBter d’office pocu: la 
première partie de la phase finale. H faut admettre directement 
cette équipe en finale déjà Coupe da monde. Comme jadis 
en coupe Davis de tennis Cela éviterait bien des turpitudes et 
bien des indignations. • ."/• . . -• 

; JHUÛta. CASTAING. : 


Angleterre-Tchécoslovaquie (2-0) : comme sur un trampoline ESPAGNE-YOUGOSLAVIE (2-1) : un nationafisme dé feu 


Bilbao. — tes tôles ondulées de 
fa cathédrale San-Mames — sur- 
nom donné par les Basques au stade 
de Bilbao — résonnent encore des 
Gloria charités par les hordes 
sauvages de jeunes Anglais imbibés 
de bière et de vin. drapés sans 
dignité dans l'Union Jack, mais 
célébrant avec ('harmonie et la fer- 
veur d'une chorale paroissiale la 
huitième victoire consécutive de leur 
équipe, et surtout la qualification 
pour te deuxième tour de la Coupe 
du monde, après ses succès face à 
la France (3 à 1) et ù la Tchéco- 
slovaquie (2 à 0). 

L' Angleterre renaissante a donc 
rejoint le Brésil étemel, mais si nul 
ne s'est étonné de l'in solante faci- 
lité manifestée par les Brésiliens, 
abonnés à ces ultimes joutes, pour 
assurer avant terme leur qualifica- 
tion. ta maîtrise démontrée par les 
Anglais pour réussir aussi vite et 
aussi bien dans un groupe a priori 
très équilibré est beaucoup plus 
surprenante. 

H y a un an à peine. Kevin Keegan 
et ses coéquipiers avaient môme 
renoncé à l'idée da participer A ia 
phase finale. L'accumulation de 
contre-performances en matière de 
qualification, contre la Norvège et 
ia Suisse, semblait offrir les places 
pour le Mundial à la Hongrie et à 
la Roumanie, Alors que les Anglais 
n'étaient plus maîtres do leur des- 
tin, Dieu et surtout les footballeurs 
suisses, surprenants vainqueurs en 
Roumanie, avalent sauvé in extremis 
l’équipe de ta reine. L'événement 
était de taille puisque l'Angleterre 
ne s'étaiT pas qualifiée pour le 
Coupe du monde depuis 1962. EHe 
avait été admise d'office en 1966 
comme pays organisateur, puis en 
1970 comme tenante du trophée. 

Collectionneurs invétérés de 
coupes d'Europe, Peter Sbitton, Ray 
Clémence. Kevin Keegan, Paul Mari- 
ner, auraient pu finir leur carrière 
sans avoir participé à une Coupe du 
monda Dans le football anglais, le 
contraste était, en effet, saisissant 
entre l’équtpe nationale, habituée à 
passer à côté de tous les grands 


CARNET 


Décès i 


— On noos prie d’annoncer le 

décès de 

iff. Jean-René CA R R I È RE , 
artiste-sculpteur et peintre, 
survenu le 15 juin 1982, à Paris, A 
l'âge de quatra-vlngt-qua tonte ans. 
The Monde doté 20-2Z Juin.} 


AL Georges DEY AIRE, 

ancien combattant 1914-1919, 


398. me de Vau girard, 
15015 Parla. 


— Myriem ESPANET 
baronne André REV ON 



De notre envoyé spécial 


rendez-vous, et les dubfi, dont douze 
figurent au palmarès des coupes 
d'Europe où ils comptent dix-neuf 
victoires pour vingt-neuf participa- 
tions aux finales. 

Cette réussite des Clubs est en 
partie liée à la présence, illimitée 
dans leurs rangs, de joueurs non- 
anglais qui fournissent 45 Va des 
effectifs de la première division. 
Ainsi Liverpool, le nouveau cham- 
pion d'Angleterre, aligne quatre An- 
glais pour trois Ecossais, deux 
Irlandais, un Gallois et un Rhodèslen 
et ne fournit A ('équipe nationale 
que son arrière centrai, PMI Thomp- 
son. Limité dans ses choix, Ron 
Greenwood, l'entraîneur de la sélec- 
tion, l'est aussi par l'extraordinaire 
densité des compétitions auxquelles 
participent Iss clubs. 

Pour préparer la Coupe du monde, 
les joueurs ont été réunis en Espa- 
gne trois jours avant te coup d'en va L 
» C'est peut-être psychologiquement 
un avantage, estime cet entraîneur 
philosophe. Las joueurs n'ont pas été 
obnubilés par fa compétition et par 
leurs responsabilités. Notre force 
vient de la présence de plusieurs 
grands joueurs qui n’ont jamais eu 
le bonheur de participer â fa Coups 
du monde. Leur détermination s’en 


CINQ CHANGEMENT 
DANS L'ÉQUIPE DE FRANCE 


9L Michel Hidalgo a communiqué, I 
dimanche 20 Juin, la composition de | 
l'cqulpe de France, 4<U devait aï- 
fronter celle do Koweït, ce lundi A 1 
1 h J5 â Valladolld : 

Ettori ; Amortis. Janrion, Trésor, 
Bossa ; Giresse. Flattai (cap.), Gen- 
ghlnl ; Saler, t-ecombe. Six. 

par rapport â l'équipe battue (1-3) 
par l’ Angleterre, cinq changements 
ont été opérés, soit la moitié des 
Joueurs de e champ s : en défense, 
Battiston et Lopez ont été rempla- 
cé par Amoros et jan vlan ; an 
ml lies du terrain et en attaque, 
G Tard, Larios et Rocheteau ont 
cédé leur place à Qoa ghinl , La- 
combe et Six. 


— On nous prie d'annoncer le . 
écès, survenu à Faite, le 38 mal I 


décès, survenu A Faite, le 38 mal 
1982, A l'Age de cinquante-neuf ans, 

de 

M. Robert FERMER. 

Les obsèques et l'I nh um a tion ont 
eu U eu «lu n e r intimité, à Contignr 
(Ailler). 

Une messe réunira ses parents 
et amis le Jeudi M juin, & 9 heures, 
en l'église Notee-Dame-de-Grâce 
(10. rne de l'Annonciation, Paria-M-). 


— Mme Lucien CawoL 
son épouse, 

M. et Mme Francis Cavoi, 

M. et Mme Philippe CaveL 
M. et Mme Henri Violet, 
ses enfants. 

Et tonte la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décés da 

AL Lucien CAVEL, 
docteur en médecine, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national 
da Mérite, 

survenu le samedi 29 mai 1882, dans 
sa soixante-seizième année, A 
Evry (91). 

Les obsèques religieuses en FégUse 
Saint-Pierre - Saint-Paul d’Evry, 
suivies de l'Inhumation A Créteil 
dans le caveau de famille, ont eu 
lien rfaw « la plus stricte intimité- 

cLee Marronniers a. 

Parc du Coudray-Montceaux. 

91830 Le Coudray-Manleeaux. 


— Alx-les-Balns. 

Mme Romain Godet, 

Mme Marc Godet et eea enfants, 
M. et Mme Maurice Godet et 
leurs enfanta. 

Les ramilles alliées et omis, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

M. Romain GODET, 

ancien fonctionnaire 
de la 

SJDJf. et de l'O-N.tT., 
survenu le 18 juin 1982. dans sa 
quatre-vingt-quatrième année. 


— On nous prie d'annoncer le ! 
décés de 


survenu A Parts, te 14 Juin 1962; A 
l'Age dç quatre-vingt-six ans. 

L'Inhumation a eu lieu dans la 
plue stricte Intimité familiale. 


— Mme André Goes, 

Mme Mireille Gués et ses enfanta, 

M. et Mme Raymond Dusse rt - 
Vidal et et leurs enfants. 

M- et Mme François Goes et leurs 
enfants. 

Mlle Magdeleine Gués. 

Les familles Gués, Chauvin, 

Bru gère. Barbier, Délégué, 

ont la douleur de faire part du 

rappel è Dieu du 

csiotxe) André GUES, 
le 17 Juin 1982. muni des sacrements 
de l'Eglise. 

Les obsèques auront lien dans la 
plus stricte intimité. 

5, rue Espariat, 

13100 Atx. 


est décédée la 16 Juin 1982, A Partsi 
A l'âge de soixante-dix-huit 300. 

One mes» sera célébrée à «on 
Intention te mercredi 22 Juin. A 
9 heure#, en la chapelle espagnole 
(51 bte, mette la Pompe, i Parts- 16-1 . 

De la part de Bernard Savon 
CM. rue Morbeuf. Paris-»:), et 
Christian Revon (Sx. rua de la 
Colonie. Pana-13»), 


— Mme Claude Jouan. 

M. et Mme Patrick Jouan et leurs 
enfants, 

M. et Mme *iain Jouan et leur 
tille. 

Les docteurs Rémy Du bo la -Jouan 
et leur fila. 

ont la douteur de faire pan du 
décès de 

M. Claude JOUAN. 
crois de guerre 1939-1945, 
lngénieu? E.TJP„ 

Survenu le IB Juin 1983. A l'Age de 
soixante ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Saint-Pierre de 
Naullly (90. avenue du Rouie), te 
mardi 32 juin, à 13 ta- 30. 

23. boulevard d'Argeiuson. 

92200 KeulUy-Bur-Selne. 


trouve accrue. D’autre part, la groupe , 
est expérimenté et l’Mstoim de 
réprouve noua apprenti qu’elle a 1 
toujours été gagnée par des équipes ; 
s'appuyant sur r expérience plus que '■ 
sur la jeunesse. • 

Sous un ciel gris et bas, tout B ri- i 
tannique, par une température (ZI de- ' 
grés) enfin propice à la pratiqua du i 
football et sur une pelouse qu’on les 
soupçonne d'avoir tait plus que co- 
pieusement arroser, les Anglais y 
sont en effet allés de bon cœur 
contre les Tchécoslovaques. Mick 
Mills, le petit capitaine intérimaire, 
pouvait tacler sans réserve. Ray Wil- 
kins, le meneur da jeu. courait et 
se démarquait à s'en faire éclater 
les poumons. Trevor Francis, Paul 
Mariner et Bryan Robson, qui a l'art 
de surgir au moment opportun, mul- 
tipliaient tes appels de balles, et tout 
ce joli monde sautait comme sur un 
trampoline devant les buts adverses. 

Dominés et forcés de concéder 
comer sur comer — dix en première 
mi-temps, — les Tchécoslovaques 
confirmaient pourtant qu'ils étaient 
plus aptes à subir le jeu et repartir 
en contre-attaques qu'à le prendre à 
leur compte contre un adversaire 
présumé plus faîblev comme le 
Koweït N'avaient-ils pas ainsi tenu 
en échec le Brésil et l'Argentine sur 
leur terrain au mois de mars ? La 
douzième comer anglais allait néan- 
moins marquer la tin de leurs mu- 
sions. Stanislas Seman relâchait le 
bafloa étions Ira pieds de Trevor 
Francis qui n’avait plus qu’à le 
pousser dans le but vidé (63* minute). 
La chance tournait définitivement le 
dos aux Tchèques quatre minutes 
plus tard sur un tir de Paui Mariner 
dévié dans ses propres buts par 
Jozef Barmos. Michel Hidalgo, pré- 
sent dans les tribunes, pouvait respi- 
rer. Une victoire contre le Koweït, 
ce lundi 21 juin à Vailedolïd, place- 
rait l'équipe de France en position 
de force. Un résultat nul pourrait 
ensuite lui suffire contre la Tchécos - 1 
lovaquie le 24 juin pour accéder au , 
deuxième tour. 


GERARD ALBOUY. 


E Robert Lécuyer était né le 4 juin WM ' 
i Plelne-FOugéras (J Ile-et-Vilaine). Ingfr , 
o leur agronome. Ingénieur de l'Ecole 
supérieure d'électricité et ingénieur eu | 
génie rural. Il était entré dans la 
carrière préfectorale è la Libération. I 
Il fut successivement préfet de l'Orne J 
(d'août 1944 à avril 1946), préfet des I 
Vosges {Jusqu’en 1948) et préfet du j 
Morbihan. Il obtint une mise en AsponL 
urne en test.] t 


— Chambéry, Paria. 

Le chef d'escadron Gérard Ugerot» 
M. et Mme Henri Poncbaud. 

M. et Mme Alain Psochaud et 
Nadia, 

M. et Mine Maurice Ligerot» 

Et Ica ta familles. 

font part du décès accidentel, è 
Amman (Jordanie), de 

Mme Gérard LIGEEOT, . 
née Martine Pandraud. 

Les funérailles ont eu Ueil en 
l'église de Montréal (Ata), te samedi 
19 juin 1983, & 15 h. 30. 

Dans leur pains, les familles 
rappellent A votre son venir tes frères 
de Martine, 

Guy et Hervé PANCHAUD 

et 

Robert UGEROT. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M. Dodxl Guldjigan de Meeloa. ] 
son nia adoptif. 

MM. Claude et Lionel de Mes! on. 
ses frères. 

Mme Madeleine Guichard, 
sa sœur. 

Les membres de sa famine, ses 
proches et étt Unis, 
ont le regret de faire part du décès 
da 

M. Olivier de MESLON, 
conspliter culturel, 
survenu le 2 Juta 1982. à Cotonou 
(Bénin), et remercient toutes les 
personnes qui leur ont apporté en 
cette circonstance leur témoignage 
de sympathie et d'amitié. 

L'inhumation b en lien dans te 
le e a veau de famille & Baoreeb 
(Gironde). 


Valence. — Un petit fiant d’an 
verger à l’autre. Les citronniers 
d’Alicante, les o rangera de Va- 
lence. Et an grand saut d'une 
Espagne à l’autre. Celle qui ne 
s’appartient plus, des plages, de 
ces villes-mixages, Benüdorm, 
champignonnière des sables, sur- 
gàe au détour de l’autoroute 
comme une Action de Dallas on 
d’Abou-DhabL Cette aussi des 
restaurateurs qoadrilingues et des 
marchands de fruits polyglottes, 
des poteries presque typiques et 
des Anacfcs totalement anonymes. 

Et puis l’autre Espagne, Valence 
un Valence ilndus- 

! trieuse, prototype de ville-usine 
à 2a campagne, raffinerie au mi- 
lieu des rizières. Valence pavoise 
rouge et jaune, et ses balcons 
fleuris partent ainsi les couleurs 
d’Espagne et presque celtes de 
Catalogne, avec une bande bleue, 
comme un symbole d’une histo- 
rique hésitation entre Madrid la 
capitale et Barcelone la suze- 
raine. 

La ville n'est pas faite pour les 
touristes, mais pour ses habitants. 
Elle n’est pas bâtie pour le plaisir, 
mais pour le travail. Tout â 
l'heure, ira hôtesses de la compa- 
gnie MUndiespana. promptement 
rebaptisée Monfltettaaa (Mundi 
escroquerie), ont circulé. Leurs 
uniformes sont évidemment rouge 
et jaune, comme un drapeau. Ou 
comme un symbole. Du confrère 
vivant en Espagne raconte que 
ces fameux uniformes avaient 
beaucoup voyagé. Commandés à 
Barcelone, fabriqués à M adrid, 
vendus k trn Intermédiaire, livrés . 
à Barcelone, rachetés i-par un 
autre inter mé diair e madrilè ne et 
retournés dans la capitale. Ou 
■ l'inverse, on en sait pas bien. 
Bref, une navette juteuse dans 
œ Mundial de « Trmrichisees- 
Txmsv. ’ 

Ces Charmantes hôtesses, donc, 
circulaient parmi les journalistes, 
une assez Jolie faune sues --Il 
y eut & Alicante une rnewe gene- 
rale de la presse pour robtentipn 
d’un tee-shirt gratuit, — et elles 
distribuaient un envoi du syn- 
dicat d’initiative de Valence : 
a Valence est musique ». paraît-il, 
quatre fanfares méritoires, orphé- 
ons de quartier ou prestigieux 
orchestre du complexe pétrochi- 


— on noua prie de faire part du 
décès «1e • 

AL Robert LÉCUYER. 
ingénieur du génie rural, 
prêtât de la Libération, 
survenu subitement â l'&ge de 
aolxanto-hult ans. le 18 juta 1983. 
è Clenaont-de-l’Oise. 

De la part da : 

Mme Robert Lécuyer, 

Ses enfanta, petits-enfants. 

Ses parents, alliés et amis. 

30, avenue Jean-Lurçat, 

48240 AvrlUA. 


Remerciements 


— Vairon. ... . 

Mlle Elisabeth Morel, président- 
directeur général, , 

Les membres da conseil d admi- 
nistration, . , . 

Ht l'enaamhls du personnel des 

Beglstrea Le Dauphin, 
très sensibles aux marques de 

sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de 

M. Joseph MOREL, 

adressent leurs sincères remer- 
ciements. 


Anniversaire* 


— B y s sept ans, 

Benoît AÜKENCHK 

noua quittait. 

Une messe aéra dite te dimanche 
37 Juta 1983, en la chapelle du 
cimetière du Père-Lachaise. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D'ETAT 
— Université Paris -H, mercredi 
33 juin. & 17 heures, salle des fêtes. 
M. Robert Monûût : a L'aménage- 
ment de la montagne». 


— Unirexslté Remua - n. mardi 
33 juta à 14 h 30. salie E 813, 
M Jl**n fl&lmwfl : f L'Idéologie da 
roman colonial (Trâpression fran- 
çaise en Algérie avant 1914 ». 


— Université Paris-IL mercredi 
23 Juin i 9 b sa. salle des «nn- 
mlsaioost Mite Maria Perelia ; « 1 a 
liquidation des sociétés commer- 
ciales en droit comparé : étude de 
droit comparé français et portu- 


— université Parie-H, mercredi 
33 Ju» A 17 h 30. salle des com- 
missions, U. Mohamed Dali Jèri : 
« Lee rapports entre l'Etat et te 
citoyen dans te Tunisie indépen- 
dante ; le problème des libertés 
publiques x 


De notre envoyé spécial 


inique. Valence, en effet, était 
musique ce dimanche. Musique et 
sieste, musique et paris, dans ses 
cafés où se valident les- (débets 
du « Quinjete », le concours de 
pronostics hebdomadaire. Masqua 
et chauvinisme. Une passion 
bruyante pour un nationalisme 
exacerbé pas - la peur de . voir 
si tôt, déjà, l'équipe espagnole, 
sous haute surveillance, sortir dé 
l’épreuve. 

La passion ? Un journaliste 
espagnol est, ici, passé à 2a pos- 
térité pour ce mot : * Que le. 
meilleur gagne 7 Que ce soit PEs- 
pagrte qui gagne avec son éternel 
chevaleresque.» 

La peur ? EOe est tonte -daos 
cette angoiae existentielle d’un 
titre de Dlaro 16 : a Cette mût. 
Être ou ne p as être. » 

L’étemel chevaleresque avait 
dose rendez-vous avec son étemel 
démon, cette équipe yougoslave, 
assemblage pirate et baroque de 
footballeurs mercenaires. La You- 
goslavie — on parle delféqtüpç, 
pas vraiment du paya ~ n’est pas 
une nation. C'est un patchwork 
de nomades sans soucis, louant 
leurs services et leur savoir-faire 
au plus offrant, une équipe ni de 
l*Est ni de l’Ouest, faite de gens 
plutôt filous et très talesteeaz, 
aussi habitas à manipuler un bal- 
. Ion qu’à dribbler le fisc. Et très, 
diplomates aussi. Avec an -sonore 
gentil qui «u»hB.ifc évidemment tas- 
plus - noirs desseins, Peofraîneur. 
yougoslave Matante avait fait A 
la presse une déclaration surpre- 
nante. Une devise .de chevalerie 
en somme. «À donc, dit-il à Ja 


presse, si .n cm platsrma, qu’on 
nous applaudisse, si noos déplai- 
sons, tpcon tuons siffle, » 

Claire, c’est peut-être beaucoup 
demander, quand la «êeuztté du 
football espagnol est en jen. St 
quand, comme récrivaient plu- 
sieurs journaux, mm défaite des 
nationaux aurait été «ase cota* 
trophe économique». De cela et 
dé quelques ^antres choses, la ver- 
eatüfté-dea cnctaBà, par exemple, 
lés nspùBsstites et limeurs esna- 


somüres rumeurs venues du camp 
fortifié ^espagnol. . rb&tel - prison, 
montraient combien l'échec divise. 

gnmcm» (fan» (Haato aroesué- 

sis probatoire dé l’entraîneur San - 
tamAria, ruxneuzB de mésentente 
entre' tes joueurs. 

1 Vrai, fieux? Poux, parce que 
ngsoagne a gagné. Autant dire 
qu'eue ne .pouvait perdre ce 
match. C’est mi stade fou 
de tous tas excès que peuvent en- 
gendrer la 'pagtion et 2a peur 
qu’allait se disputer cette ren- 
contre, capitata au sens littéral 
.du tenne. De .Ia- Arife en effet, 
cette mer- de drapeaux, cette ma- 
nifestation jaune et rouge, cette 
foule tentante, ces' tambours bat- 
tant 2a charge, ce nationalisme 
de feu. L’Espagne devait gagner, 
et ce n’est pas un bien piètre 
arbitre danois qui allait l’en 
empêcher. D'auteurs, il ne Ten 
empêcha potoî, dépassé par l’en- 


jeu. ■ emporté par la feule. Les 
Yougoslaves semt- de fameux 
joueurs mais, même avec 1e 
génial roftrrv» nmv leur 

.cuBaine Surjak.- flèche.' ‘géante, 
m«pe arec îo f«T R»Uet JF'etmvtc, 
epe ne pot rien faire. 

: . Ott phîtôÉ 3t Faire' durer. Car 
dte jouait mieux, nettement 
mtanx. qu’une ' médiocre équipe 
espagnole- Cette domination im- 


BÉSÜtTATS ET ClASSEffflUS 


— Denise et Claude Julllfln-Bloch. 

Bfc leura enTantB. 

remercient tara ceux w nombreux 
qaL par Lear présance et leur 
measec. ont prouvé l'affection, 
raaüUè, qu’lia avalent ponr 

Aime T vanne BLOCH. 
riq regrettent de ne pouvoir Mur 
répondre personnellement. 


œoomr x .. . . „ 

OVatCbes joués t Italie et Falocne, 
0-0 ; Pérou et Cameroun, 0-0; ttaife 
et Pérou, 14 ; -Pologne et Cameroun, 
0-0. • • - - 
Classement : L. Italie es Pérou, 
Z pu; 3. Pologne et . Cameroun. 
2 pta. L’Italie es le Pérou sont «n 
tête pour avoir marqué chacu ne , un 
but. Chaque équipa a disputé deux 
rencontres. JUsteut i .jouer î Polo- 
gne-Pérou (ls 22) et ItaUe-Cameroun 
(le SS). _ . ... : ; 

• GaooFE a'. ■ 

Matebes Joués : Algérie-, b. M&JL. 
2-1; Autriche b. «SOU, l-0î TBLVJIh 
b. Chili, 4-L ... 

Classement : L Algérie (1 match), 
Autriche - (i mj et BJJL (g m.). 
2 pts ; 4. Chili (2 in-).* 8 pt Le Chffl 
est d’ora Bt déHk éUmtaé. Restent *, 
joner : Algèrift-Antrlclie (le 21 J. 
Msérie - Chili 0e- 24) et BÏA- 
Autrlcbe (te 25)' . 

• - GEftOOPK m 
Tf^Ti— Joués î' Belghiue h. Argon- 
ttae, 1-0 ; Hoogrie b. Salvador, 10-1 ; 
Argentine b.- Hongrie e-L; . Belgique, 
b. Salvador 1-0. ... 

Classement ; L BduMOB, A Dta ; 
Z Hongrie et Argentine, 2 pta ; 


lui- .valut de. . marquer 
tin but pax <Jtwey, cjèa le dixième 
mhudKLi.Ge but fut contesté si 
tar t ement . par ~ Jes : Espagnds 
~ vu une ma^ celle 

dn -diable probablement : — que 
l'arbitre se . Mta de . réparer. Il 
eut vite fait d’accorder te penalty 
incUspensabte, tra penaüy espa- 
gnol, prime à rorgmiisatian, pour 
- use. fSote' yougoslave ' commise 
hors de la surface de réparatiox 
Mais si Ton s’en tenait & oea 
détails, 2festHré pas ?— D’ail- 
Jems, U ne s’en tint .pas là. Lors- 
que Lopea-Üfhrte eoè ^tiré ce 


peaeity à cbté des. buta . tfar- 
;bitre décida de le faire retirer. 
Le gardien 7<mgoeiave, Pantâlc, 

. ne pouvait pas . ne pas avoir bougé 
pour qu’uu si. '- grand ' malh e ur 
frappe : l'E^ngne. On - recom- 
mença ctooc, et cette fcds Juanito 
jne te pas. 

- Tout' recommençait donc e* 
tant oantinaa ainsi; sous , une 
•jflute de cartons jaunes; Le match 
n'était pas bon, heurté, T malgré 
de part et d’autre quélqpes beues 
attaques. Il le devint, bon,, pour 
l’Espagne k la soixante cinquième 
ratante. ■ Après - on _ cafooiïlagsr 
mon^e, Emique . . Saura, Joueur 
de Valence tpu venait d’encrer; 
marqua ie but de la délivrâmes 
(2-1). Ce fut; un beau tumulte 
dans te stade, tout prés d’expto- 
jser. ï. vwmhri ■ éiait fait La 
Yougoslavie ne pouvaîf revenk; 
vent de fibce,- Espagne debout 
.-'Mai® qtti saurait affir mer. 
qu’avec une telle - équipe,.' même 
ebez avec des pénal- 

chsz tile; -mteae^ avec des- pezjal- 
gagner la iDaupe du monde 1 

-, ; . pibuie geoêges. 


Salvador. 0 pt Chaque équipe a dis- 
puté deux rencontres. - Ce Salvador 
art « i n iin » . Restent ft Jurer : Bet- 
glque-Hongcte (1e 22) rt-Arganttae- 
Salvador (la 28). • 

GROUPE IV - 

Matches Joués : Angleterre b. 
France. 3-1 ; Koweït et Tchécooiovs- 
qule, 1-1; Aiogleteree ta. Tehéeoalo-: 
vsqute; 2 - 0 . 

Classement ; l_ Ahgtotarre (2 m.), 
4 pts ; A Koweffe (Z m.) naît Tahéoov:’ 
lovaquie-. (3 mj, 1 pt; 4. France 
(1 m.), 0 pt L'Angleterre est quali- 
fiée. Restent jt Jouer ï Pnmce-Kowoït 
(ce 21), France-Tchécoslovaquie (Je 
24) et Axudeterre-KowaZt (le 25). 
GROUPE V 

Matches Joués r Espagne et Hon- 
duras. l-l i- Tougoslavia et Zriande ! 
du Nord, om ; Espagne b. Tonggar l 
lavle, 2 - 1 . 

Classement : JL Itepagne (2 m.), ! 
3 Pts: 2. Honduras. (J- mj. Irlande 
du Nord (i m.) et Yougoslavie 
(!.>»».>. t ni Restent t i. Ifffltr rstut* 
duras- Irlande du Nord (n 21). 

CHtOOPB VT., w • • • . 

Matches joués : Brésil- b. U«SA, : 
2-1 ; Ecosse b. NouvcUo-zftandc, 
5-2; ErésU b. Ecossa. 4-L URÆjSL 
b. NouvèUe-ESamte.-8-O. 

Classement : 3. ' BréslL' 4'T*t8?. 2, 
UJLSÆ- et Eooese. 2jpw; C. No=o- 
veile-ZélaadB. a pt Chaque; tig* 
a CUaputè deux rancontres^Le Brfeü 
est qualifié. Ta Nonvolte-Zétanrle eat 
fllannée. Restent à Jouer : D22A- 
Ecosse (le 22) et BréBU-Nouvefl*»' 
Zâande Oe 23). 


rniNE DISQPUME*^ 

- Athlétisme 


HOTESSE TONON 

ÜN VISA POUR TOUTES. 
LES PROFESSIONS 
DE L’ACCUEIL JS] 

École HV * ‘ 

LitematfonalB -- /Ai ^ 

cPHâtesses - . sJÊÊtj 

TUNON 

<rnertMiiranrt;prtt>B» .. 

n ECOLES TONON dm» te taonilè . 

7S00B PARIS •••"■-' v-., - 

164, (»M) Pg Saftrt-ffonnré ■ ■■ . 
0)359.4308 FôndieéalSM 


LA HblTCB BAT EA SUED* 
ET LA SUISSE 

- L’Ëcpflpe 6e aanee mtecaittw avec 
. 364 patate » gagné t Lausanne la 
match 'qul . l'opposatt „■ A,, te; Suède 
Q2L3 - potpW fc\l» Suisse 

(Oftfi-pWirtGÎ- Iréqtdpe de 'piaswa 
-féminins- avec 12 AA potat» s'est éga» 
‘terèeirt imposée 'à .-'te - Sila» 
(98 potnte), et. k te Suède 
(MU-- patate). .14 Jeune Marital- 
qoetee Charitae' .Carré» b«tu 
'jawqc’.; 3 mr rt bond - de L90 métra 
te' MWm.de France de Maaré-Ohrie- 
riSn» XWbooxsa. - 


Automobilisme 


(Q---B.) sar 

Porsche «su. «antes, t fcticunè- 

tatfi^Cincgt. : 204429 taû^i).' Nouveau 
reaotu dn olrfiult; 2. 3. Mus 
J fâSLA ,}(V.r Bchappsa (Ans.) sur 
Pooche. sa'fcw 4858068 fcüo- 
^mèéreaï - S,.- .a. Sajnrood ftW 
I ^ ’ÏOtili.t 

, ■ CRPUU;.. *œ. . Porscha . . M6, TurtO, 

1 480033 Wciaitn$l *.- J/ VlhS»- 
-t3Soh (G^S>/D. Hobha (G.-B-JaUT 
Pors<âre -939 torbo, .< 4Q30M idï<xaa ~ 
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AUTOMOBILISME 

LES VINGT-QUATRE HEURES DU MANS 

Le triomphe des Porsche 


J*® Belge Jacky Ickx et le Britannique Derek 
Bell -ont gagné, dimanche 20 foin, la cinquan- 
tième édition des Vingt-Quatre Heures du 
Mans sur une Porsche 956 à moteur turbo 
compressé et parcouru 4 899 kilomètres . k la 
vitesse moyenne de 204 kilomètres-heure. 
Vainqueur l’an, dernier avec le mémo coéqui- 
pier, 2e champion beige a obtenu sa sixième, 
victoire. 

Le Tait majeur fut la domination des 
Porsche qui se sont classées aux cinq pre- 
mières places, les dix Ford, qui étaient leurs 
grandes rivales, . ont été contraintes d’aban- 

‘La Mans. — On attendait trop n e notre 1 
.de rôdKion 1382 des Vingt-Quatre 


De notre envoyé spécial 


donner,- de la même façon, les Rondeau du 
constructeur manceau — équipées d'un moteur 
atmosphérique Ford-Cosworth — 9 e sont arrê- 
tées an cours de la nuit & la suite d'ennuis de 
moteur, la deuxième équipe française, e tir Peu- 
geot- W .M. équipée d'un moteur turbo français, 
n’a pas été plus heureuse ; ses deux voitures 
ont abandonné avant le lever du jour, la pre- 
mière à la suite d'un accident, la seconde après 
avoir cassé sa boite de vitesses. 

Sur les cinquante-cinq voitures qui avaient 
pris le départ, dix-huit seulement ont terminé 
l’épreuve. 

>yé spécial Vingt-Quatre Heures résulta surtout 
, • ■ de ta trop grands supériorité des 


Heures. Ce fut celte de l'ennui. Le maU ° n d'ênaigie faisait .apparaître Poreche et de la disparition trop 
duel Rorscba-Ford arbitré par les t * u f ^ Porsche de ickx avait b/ûJé rapide des Ford et des Rond eau, 

Rondeau n’a pas eu lieu. Passé P™ 3 ^ 40 ,ilT ® B aux 100 kHomètres, Tout an prenant des précautions 
les quatre premières heures de la à une flU) y ann0 204 Wtwnètres- oratoires, le constructeur manceau 

course, au coure desquelles las deux heure> *?°® 5 9ue. à des vrteases s>e ^ | ng ènlé. après coup, i justifier 

écuries américaine et française moins élevées, la Ford Rondeau de Ja Hab/ffâ de ses voitures ; • Au 

prirent tour à tour le metteur. Iv8r ‘ S ° t V ®® contentait d'un peu freinage, à r accélération, noue 

Poreche s'iottatta en tâte .et y resta. J? 0 !? 8 . d .® - litres et la Ferrari da étions mieux que les Porsche ; en 

Approuvée par l'ensemble des Cudlni d f 1 P 80 P 51 ® 136 37 ,ltres ‘ vitesse de pointe, noua étions aussi 

écuries, la décision de la Fédération Si le champion beige leva efteo- bien. Ah ! ai nos Cosworth n" avalent 


L'A.C.O. dans la ligne 
de mire du fisc 

De notre correspondant 

Le Mans. — Si Le Mans existe, c’est par la volonté d’une 
poingée de bénévoles regroupés au sein d’une association. Créée 
dès 1906 i pour promouvoir Pantomobûe et défendre les usa- 
gers de la route », VAutomobUe club de l’Ouest (ACOi s’en- 
gagea vite dans les activités sportives. Outre Vintérét de la 
compétition, c’était une source de revenus qui permettaient de 
répondre à sa vocation. 

On se méfie pourtant des associations qui brassent beau- 
coup (Purgent. On suspecte volontiers celles dont les structures 
les font ressembler à des entreprises. 

Or PACO a aujourd’hui un budget de 60 millions de francs 
et fonctionne comme une véritable entreprise avec ses deux 
cent cinquante salariés répartis dans une trentaine de bureaux 
installés dans dix-huit départements de l’Ouest et delà région 
parisienne. 

Le fisc, en tout cas, s’est fait son opinion: à la suite 
d’une inspection, la direction générale des impôts a infligé 
Van passé à V ACO un redressement fiscal de 2,7 millions sur 
ses comptes de 1976. Là facture est presque équivalente cette 
année sur ses activités de 1977. La faute de l’ACO ? e La 
recherche systématique d’excédents de recettes avec recoure i 
dee méthodes commerciales. » • Comme ai sous étions compa- 
rables à mis société de gestion à but lucratif comme celle qui 
gère le circuit de Dijon où le responsable est un F.-D.G. à 
part entière, ou bien avec le circuit Paul-Ricard à vocation 
publicitaire v, réplique le président de F ACO, M. Gottloumes, 
par ailleurs P.-D. G. du groupe des Comptoirs modernes. 

L’ACO a beau aligner toutes ses activités consacrées à la 
sécurié rouière, les cent mille véhicules vérifiés chaque 
année, la formation des jeunes à travers le « Critérium du 
jeune pilote », ses responsables ont beau faire valoir qu’üs 
participent aussi à l'amélioration des techniques, des infra- 
structures comme des voitures, à travers ces bancs d’essai que 
sont leurs épreuves, rien n’y fait : l’ardoise reste entière. 

L’agumeni économique n’est pas plus efficace. Une étude 
réalisée par un fonctionnaire du ministère des transports a 
pourtant évalué à 450 müHons de francs les retombées 
économiques des activités de VACO sur Le Mans et la Sarthe. 
Rapporté au produit intérieur brut, c’est V équivalent d’une 
riches se produite par huit mille personnes, estime l’auteur du 
y apport. 

L'ACO trouvera-t-elle un cadre plus adapté avec les nou- 
veaux textes en préparation au mtmstère du temps libre ? C'est 
ce qu'a tenté d'éclaircir un colloque organisé au Mans début 
min par le Collège des études coopératives, associatives et 
mutualistes des pays de Loire fCECÀM ! présidé par M. Pas - 
quier. Il rfy a pas trouvé de réponse. Le projet de loi 
■nfesu lisage pour V inscrit que deux types d’association : ceue 
qui resterait conforme au moule proposé par la loi de 1901 
eventuellement assortie de déclaration d'utilité publique, et 
celle qid pourrait désormais être reconnue d’* utüxte sociale ». 
Ces* sur ceSe-ci que le ministère du temps libre organise 
actuellement la concertation- pas encore sur celle qui s’occupe 
de gestion et qui pourrait entrer dans une troisième catégorie 
ranoà***. les . sociétés à bu, non toraft, 


feitemaflonaJe da sport automobile tivement le pied au début de la 


pas eu de défauts de jeunesse— » 

Trahi par ses moteurs. Jean Ron- 
deau n'a pourtant pas eu beaucoup 
de chance. Pendant les essais, ses 
voitures ont eu des ennuie d'Injeo- 
tioo et de capteur d'aHumage. Déçu, 
fi l'est surtout parce qu'il n'a plus 
d'argent après avoir dépassé de 
320 D00 F un budget qui atteignait 
déjà (s somme de 8 misions de 
francs... et qu’il craint de lasser 
('entreprise constructrice d'ascen- 
seurs qui le soutient. Dotée d'un 
nom plus célébré, Poreche. avec un 
budget de 10 millions, qui s'appuie 
sur un commanditaire fabricant de 
cigarettes n 'aurait pas les mêmes 
soucis. 

Si Jean Rondeau critique volon- 
tiers les moteurs Cosworth qu'il 
avait au Mans. Gérard WeHer et 
Michel Maunier, passionnés da mé- 
canique et de carrosserie, qui ani- 
ment l’équipe Peugeoi-W.M^ en font 
l’éloge. • Personne, disent-Hs, ni 
Malra, ni Ferrari, ni Alla-Homao, n‘a 
pu taire mieux.» Ah, s'ils avaient 
les moyens ! 

Depuis q'u"rls ont tenté leur expé- 
rience en 1976. les deux hommes se 
contentent de l'aide financière que 
leur accordent Esso et Michelm. 
Rien à voir, selon eux, avec ce que 
reçoivent les autres écuries. 

Peugeot participe également à 
l'opération. Aide symbolique semble- 
t-il. mais qui montre >e côté arti- 
sanat de l’entreprise. ■ SI on a be- 
soin d’une culasse, ta firme de 
Montbéliard nous demande de te 
- dessiner et te réalise ensuite. • Gé- 
rard Dorehy. pilote de l'écurie, 
n'a pas voulu de cette situation et 
a créé récemment avec ses amis 
la Société pour l'application des 
techniques pour l'évolution des vé- 
hicules autonomes (Socatsva). -On 
pourrai I aussi construire des moteurs 
de hors-bord -, dit Gérard Welter 
sans trop y crorre. 

Leurs deux veitures éliminées de 
la course, les animateurs de Peu- 
geot-W.M. ne voient pas la vie en 
rose. H va falloir dresser maintenant 
un bilan matériel et un bilan finan- 
cier. H n'est pas sûr qu’ils puissent 
continuer le championnat du monde 
d'endurance. 

Malgré (a domination des Porsche 
et Tabseoce de compétition, les 
Vingt-Quatre Heures du Mens ont 
accueilli plus de cent rntte per- 




(F! SA) de réduire la consommation 
des voitures n'a pas trouvé que 
des adeptes parmi tes pHotes. Jacfcy 
Ickx notamment n'a pas caché son 
bostffltë â une mesure qui limitait la 
contenance des réservoirs des voi- 
tures & K» fitrea et imposait un 
znexfenura de vingt-cinq ravitaillements 
pendant fa coures. La réaction du 
püotg belge n’étaît pas étonnante. 
Les Poreche. dotées d'un moteur 
turbo, sont grosses consommatrices 
(Tesseoco; beaucoup plus que les 
voitures dotées d*un moteur atmo- 
sphérique. Ce n'est pas an hasard 
si, an terme de l'épreuve, le classe- 
ment temant compte de îa consom- 


_ A VAUTRE 

Cyclisme 

grand pris: dt subi T.r s tt E 
Ctasumeat général : L Jean-René 
Betnandeau lïfc> Feug»*-, W b. 
31 ' 39 ” : — Fmaeeæo Moses (XtaJ 
PamcueJw. 19 b 31 ' W ; 3 . Kim 
Aaderses man.) 'Mercier. 19 h 31 ’ 44 "; 
«. Michel lauréat (Fr.) Beugeot. 
19 b 31 ’ 44 " ; 3 . Robert £U»an 
(Frx-j ta Sedonto, 19 h. 3i m 4 S*'î & 
p*laUro MasdorlaXtl (Zta.) Faxneu- 
dat. lS h 3 V <r* ; 7 . Joop Zoetemelk 
(P.-s.) Mercier, a i »' «* ; l 
as are Gômez (Fr.) Wolber, 
& b 31 * 51 " ; fl. Habert binard (Fn> 
Ufeogeot, 19 b 31 ' 52 T: la.Beoé 
«ranger («r.J Bem. 19 b ST ST*. 

Natation 

RECORDS BATTUS ' 

La Française Laneaeo Bensbnos 
a balle, à Vérone Quille) as «mes 
de la réunion des Sept OoSîaes 
le record œ France du 400 mètres 
qnaxie. nages en 5 min. l sec. 19. 
Or son côté, Bruno Lnatf» a éta- 
bli nn nouveau record de France 
da 300 métrés quatre nagea en oazin. 
B sec. 71 . 


course pour ne pas tomber en panne sonnas, 
d'essence. le manque d’intérêt des 


GILLES MARTINEAU. 


CYCLISME 


la plus belle victoire de Bernaodean 

Dé toutes les courses par étapes, le Grand Prix du c Jlffdi 
libre » est probablement celle qui conjugue de la manière la 
plus heureuse le sport et le tourisme, car elle ajoutée la 
beauté des paysages un terrain idéal p<mr la compétition 
routière. En quatre jqurs, de Carcassonne a Perpignan et aes 
c émanes aux Pyrénées-Orientales, les coureurs n’orti pas 
franchi moins de quinze cols. Us ont grem les pentes omsees 
de VAigouaL, Us sont descendus au fond du drque de Haoa- 
ceUes, ce formidable entonnoir creusé dans le causse, et us 
ont escaladé le balcon de MadeHoc eu* surplombe la. Méditer- 
ranée à 600 mètres d’altitude. . . „ 

Malgré l’accumulation de ces difficultés originales réparties 
sur 7 00 kilomètres, Jean-René Bemavdean n'a finalement 
devancé Vlialien Francisco Moser que d’une seconde. ZI a 
néanmoins obtenu Vun des succès les plus significatifs de 
sa carrière. Vainqueur de répreuve pour la troisièm e fo is 
consécutivement — un record — ^ Français peut estimer 
qu’û a remporté sa victoire la pins bridante. Une victoire qu’a 
doit à son autorité autant qu’à sa condition physique. Il a, 
en effet, choisi Fattaqae pour contenir une opposition plus 
forte que les années précédentes, et ü a ouest gagne le trophée 
du meilleur grimpeur. _ .. . 

Le Grandi Prix du « Midi libre » a, d’autre part, révéle 
ou confirme un certain nombre de jeunes talents, en particulier 
Mattheour Fignon. Graignic. Salomon. Gayant, De vooght , 
Eric Bonnet et surtout Patrick Clerc qui s'est adjugé ta der- 
nière étape Samt-Cyprien-Perpignan avec plus de once 
secondes d’avance, dimanche 20 juin, au terme d une échappée 
solitaire de 160 kilomètres. 

Les directeurs sportifs attendaien cette compétition riche 
d’enseignement pour sélectionner leurs effectifs en fonction 
du Tour de France. Leur choix se résume pour P essentiel a la 
liste suivante: Bemaudeau. Laurent, Simon, Ductos-LassaUe, 
Anderson f groupe Peugeot). ZoetemÆk, Martin, Andersen. Ber- 
tin (Mercier), Nüsstm, Seznec, ViUemianc. Germez, Chassang 
f Wolber), ARxm, Bossa, de afuyncfc. Vallet, Vandenbnmcke 
{La Redoute-Motobécanel, Beucherie , Kelly, Bittinger. Ti n azzt , 
Chappuis, Clerc (France-Loire). 

De son côté, Bernard 3rnau.lt. numéro un de r équipé 
Gitane, sera épaulé par Le GviUaux, Madiot, Poisson. Vigneron. 
Bérard, Didier et J.-F. Rodriguez. 

JACQUES AUGENDRE. 


On demande 
projets 

de société. 


D’abord, les urgences. 
D’accord, mais après ? C’est vrai, 
on peut peindre les ateliers en rose 
et mettre des pots de fleurs sur les 
terminaux d’ordinateurs. 

C’est vrai, on peut payer mieux 
ceux qui écossent les petits pois et 
réduire le temps de travail de ceux 
qui serrent le boulon de la roue 
gauche. 

Mais quarante ans de sa vie, 
jusqu’à 60 ans, 35 heures par 
semaine, pour Élire un travail “débile” 
ce n’est pas vraiment un projet de 
société, c’est toujours un planning 
de caserne 

Le problème n’est pas seulement 
. de rendre juste et confortable la 
société industrielle. H est de changer 
la société industrielle 

No Future. 

Les sociétés industrielles n’ont 
plus de projets, chacun le sait. 

Au mieux, elles gèrent honnêtement 
le court-terme. 

Elles nous proposent les recettes 
de cuisine de PEcat-protecteur alors 
que nous attendions les espaces 
libres de T imagination pour laisser 
galoper notre désir. 

Plus que la aise économique, 
c'est la crise des projets qui nous 
mine. 

Tas de projets, une angoisse 
sourde”, écrit la revue Autrement. 

“Même le jeu dans les interstices 
de la société est virtuellement fini” 
poursuit Baudrillard, pour conclure 
comme un torpilleur des mers 
de FAntarctique : “Quelle position 
avoir dès lors? Je ne vois plus 
du tout*! 

Alors, on se met une pieue au 
cou et on plonge? 

Imaginer 
n’est pas un luxe* 

Vivre, c’est imaginer, c’est faire 
des projets, ou alors ce n’est pas la 
peine. 

Non pas un projet, mais dix, 
cent; nulle. Aujourd’hui, prendre 
des barricades, d'est mettre des 
idées sur la place publique. 

Pour que chacun associe, rêve^ 
critique, invente. 


Pour que se construise comme 
un puzzle cette société que certains 
appellent “post-industridle”, 
d’autres “alternative" et dont 
personne ne connaît le contour 
(tant mieux). 

“Au-delà des techniques 
économiques, dit Jacques Attali, 
c’est d’une culture que dépend îa 
forme de Paprès-crise” Culture, 
d’accord.Mais surtout pas une seule 
culture; plutôt cent mille, pour 
convenir aux myriades de micro- 
sociétés du futur, les sociétés de la 
différence. 

Le scénario bleu. 

Pour ma paît, je suis monté au 
tableau. Sous le titre de “scénario 
bleu” j’ai décrit un projet 

Celui d’une sociéré bipolaire, 
caractérisée par le rythme du mi- 
temps (“Tous à mi-temps”). 

Où chacun mène une double vie, 
à moitié dans le progrès 
technologique, dans les structures 
du système industriel, froid mais 
efficace, à moitié “débranché” dans 
une seconde activité, plus 
autonome, plus impliqué* relié à 
un réseau plus affectif 

Au liai de couper la France ai 
deux, ceux qui travaillent trop et 
ceux à qui Ton interdît de travailler 
(les retraités, les femmes, les jeunes, 
les chômeurs), on se partage la vie 
en deux. 

Ce scénario, je ne prétends pas 
qu’il soit parfait, ni qu’il soit 
le seul Au contraire, f attends avec 
impatience de voir fleurir des 
scénarios verts, des scénarios orange 
ou réséda. Face aux autoroutes 
de la pensée, j’ai cherché unüinéraire 
de dégagement. 

Si vous en connaissez un autre, 
faites signe. 

Des idées, vous en avez : écrivez, 
éditez, publiez. 

Et si les médias font la sourde 
oreille, à la rigueur, faites comme 
moi : payez la pub. 

Tous àmj-temps 
le scéiurio bleu 

Guy Aznar/Le SeuiL 
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ARTS 


EXPOSITION 


MM. MAUROY ET LANG DANS LE NORD 


Oiirico à New-York 


Création, enseignement, décentralisation 


(Suite de le première page.) 


C'est dans une petite vide 
dont il fut l’élu au conseil géné- 
ral du Nord, le Cateau- 
Cambrésis. que M. Pierre Mau- 
roy, premier ministre, a défini, 
le samedi 19 juin, la politique 
culturelle de son gouverne- 
ment. Ce discours, prononcé 
lors de la présentation des 
donations des familles des 
peintres Henri Matïsse et 
Auguste Herfain au Musée de 
cette ville, peut se résumer en 
trois mots : création, enseigne- 
ment. décentralisation. Deux 
illustrations devaient être aus- 
sitôt apportées de cette politi- 
que : l'annonce, le dimanche 
matin, par M. Jack Lang, minis- 
tre de le culture, qui accompa- 
‘ gnah M. Mauroy, de soixante- 
douze mesures en faveur des 
arts plastiques «r te secteur le 
plus sinistré de notre vie cultu- 
relle s et la signature de ta 
convention culturelle entre 
l'Etat et la région Nord- 
Pas-de-Calais. 


a « la conviction que la crise n'exige 
pas seulement une réponse économi- 
que et technique mais aussi cultu- 
relle », a terminé son discours en 
déclarant : g 11 ne sert à rien d'affir- 
mer avec force son identité culturelle 
si nous ne gagnons pas la bataille de 
l'image et de l'audiovisuel. {..J La 
prochaine foi sur l'audiovisuel mettra 
fa France en situation d'être à la 
pointe du renouveau an ce 
domaine, » 


francs pour (‘année 1982, puis sur 
l’extension du 1 % à de nombreux 
ministères et aux collectivités 
locales. D'autre part, un fonds d’aide 
à la commande publique sera créé en 
1983 afin d’apporter un concours 
aux collectivités qui engageront des 
projets de qualité, notamment dans 
les villes. 


M. Jack Lang, ministre de la 
culture, a annoncé le lendemain un 
ensemble de soixante-douze mesures 
qui concernent à la fois la création 
{aide à Couverture de cinq cents ate- 
liers d'artistes en trois ans ; création 
de centres d’art contemporain en 
province, les commandes publiques, 
la décentralisation, la formation, etc. 
Il a insisté sur te rôle du FIACRE 
{Fonds d'incitation à la création), 
dont la dotation est de 23 millions de 


Dans le palais qui s’ouvre sur un 
jardin à la française, dessiné par 
Le Nôtre, résidence des archevêques 
de Cambrai et du plus célèbre d’entre 
eux, Fénelon, que s’aménage au 
Cateau-Cambrésis le musée où 
seront regroupés des dessins, toiles 
et sculptures de f' enfant du pays, 
Matïsse, mais aussi d’autres peintres 
contemporains comme Vlaminck, 
Chagatt, Gromaîre, Herbin. etc. 


Le beffroi 
et les géants 

uatre-vingTs géants 
? la ronde le 20 juin ai 


M. Mauroy a annoncé que le bud- 
get de (a culture, qui a été doublé en 

1982, sera encore augmenté en 

1983, en dépit des difficultés écono- 
miques. Les enseignements artis- 
tiques. a poursuivi le premier minis- 
tre, e doivent devenir un moyen de 
réintégrer les exclus de la culture. Il 
s'agir de « restaurer Ig goût du 
beau ». Et tout comme la III e Républi- 
que a mis en place l'instruction pubfi- 
que. nous devons intégrer la culture 
à l'école al l'enseignement artistique 
dans la formation ». 


11 a souligné la nécessité de la 
décentralisation culturelle, pour que 
« les futurs Matisse ou les futurs 
Debussy puissent s'épanouir dans 
leur cadre naturel sans être 
contraints de s'exiler », et insisté sur 
le rôle que joueront les régions et les 
collectivités locales. M. Mauroy, qui 


formé la ronde le 20 juin autour 
d’un autre géant : le beffroi de 
Lille, le plus jeune des beffrois du 
Nord, mais le plus haut (105 mè- 
tres). Construit à partir de 1924 
sous la direction de l’ architecte 
Émile Dubuisson, il ne fut achevé 
qu’en 1932 et inauguré sous le 
mayorat de Roger Salengro. 

C’est le premier maire socia- 
liste de Lille, M. Gustave Delory 
qui imagina de l’édifier au cœur 
de Saint-Sauveur, alors quartier 
populaire d’usines et de sombres 
ruelles. Pendant deux mots. Lille 
fête le cinquantenaire de son bef- 
froi. 

Faveur exceptionnelle ; 
Gayant avait fait le voyage de- 
puis Douai, ce qui ne s’était ja- 
mais vu. Géant de 8 mètres 40 il 
est le plus ancien (il est né en 
1530) et le plus beau. Ils étaient 
là. les fondateurs de Lille. Lyderic 
et Phinaert. le roi Chiidéric mais 
aussi la vaillante cabaretière 
Jeanne Maiffote, le cafougette, le 
héros de ta mine, et Raoul Gode- 
waersveîde, un doux poète du 
quartier Saint-Sauveur récem- 
ment disparu... Un cortège non 
pas de grosses têtes ricanantes . 
mais de personnages évoquant 
chacun une page d'histoire, pour 
des dizaines de personnes à tra- 
vers la ville. — G. -S. 


MUSIQUE 


L’intérêt des détails 


La venue à Paris des Wiener Sym- 
phoniker en conclusion du festival 
international d’orchestres organisé 
par le Théâtre musical de Paris - 
Châtelet, et succédant à Philharmo- 
nie de Berlin, ne pouvait constotuer 
l’un de ces événements capables de 
tirer de sa torpeur habituelle la frac- 
tion la plus blasée des mélomanes 
parisiens, mais au moins les audi- 
teurs curieux ont-ils eu plus de faci- 
lité pour se procurer une place, et 
l’on ne saurait dire qu'ils aient perdu 
leur soirée. 

Le programme réunissait judicieu- 
sement une symphonie peu connue 
de Haydn {n°99j et la première de 
Mahler qui, pour être d’un abord plus 
aisé que les suivantes, n'en contient 
pas moins les caractéristiques les 
plus précieuses de l'auteur dans 
toute le fraîcheur de leur première 
apparition. Deux purs chefs-d’œuvre, 
donc, entre lesquels existent cer- 
taines affinités. Mais il était particu- 
lièrement intéressant découter jouer 
ces pages par des musiciens vien- 
nois. dépositaires d’une tradition 
authentique, même si l'on doit se 
méfier de cette argumentation sou- 
vent démentie dans les faits. 

On peut souligner, dans l’exécu- 
tion de la symphonie de Haydn, plu- 
sieurs détails caractéristiques. En 
premier lieu, la transparence de 
l'ensemble qui ne s'alourdissait 
jamais dans les tutti, comme c'est 
presque toujours le cas. On peut 
attribuer ce êsultat à la légèreté et à 
la clarté des trompettes, mais égale- 
ment au choix de timbales doit la 
peau, vraisemblablement plus tendue 
que d'ordinaire, permet de produire 
des notes précises, sons halo, 
lorsqu'on les frappe avec des 
baguettes assez dures. En second 
lieu, l'attaque des trilles par la note 
supérieure (dans le mouvement lent) 
fait partie de ces élégances vien- 
noises dont trop peu d'interprètes 
ont connaissance ailleurs et qu'on 
était heureux de voir respecter ici. 
Enfin, le parti de battre la menuet à 



Le ministre de la culture a regretté 
que la Ville de Paris n’ait pas encore 
son école municipale d'art : «r Alors 
que des villes comme Lille consa- 
crent 10 % de leur budget A la 
culture. Paris n'en est encore qu'à 
3 96. Si Paris voulait consentir un 
effort comme d’autres villes nous 
pourrions aider plus encore te pro- 
vince et l'Etat pourrait répartir plus 
équitablement las moyens. » Au pas- 
sage, M. Lang a évoqué tes pro- 
blèmes de (a télévision pour condam- 
ner r le complot des forces 
obscures » qui s’acharnent à contre- 
carrer toute initiative culturelle : « Le 
changement, a-t-il dit. n’est pas 
encore passé au petit écran . » 


aux arts plastiques 


M. Jack Lang a également 
annoncé (a mise en place d’une nou- 
velle équipe de la Délégation aux arts 
plastiques, sous la responsabilité de 
M. Claude Mollard. Ce dernier quitte 
le cabinet du ministre de la culture, 
où il est remplacé par M. Bernard G0- 
man. M. Gérald Gassiot-Talabot, cri- 
tique d'art et directeur d'édition chez 
Hachette en est le délégué adjoint. 
M. Michel Trache, responsable de la 
concertation avec les professions 
artistiques, le chargé de mission. 


M. Bernard Anthonioz quitte le 
service de la création artistique, qu'il 
dirigeait depuis vingt ans, pour met- 
tre en placp vingt-deux fonds régio- 
naux d'art contemporain. Mme Gene- 
viève Gallot est nommée secrétaire 
générale du FIACRE (Fonds d'incita- 
tion à la création -artistique). 
M. David Caméo est chargé de la dif- 
fusion de la création artistique en 
France et è l’étranger. M. Jean-Louis 
Mortzat de Saint-Julien est nommé 
déléguqé à la création industrielle. 


GEORGES SUEUR. 


D'où vient en effet cet Italien né 
en Grèce.' d’abord' nourri de culture 
antique, puis formé à Munich à un 
moment où les philosophes St les 
peintres germaniques découvrent 
r archéologie athénienne ? Influencé 
à ses débuts par tes symbolistes de 
tradition nordique (per BockOn sur- 
tout, 1e maître de Bâle], de Chirico 
« révolutionne » sa peinture un jour 
d’ « inspiration nietzschéenne », 
alors que. méditant sur la place 
Santa-Croce de Florence, après une 
maladie, il a la « révélation » du 
mystère des après-midi d'automne, à 
l'heure où le soloü bas étire sur le sol 
désert les ombres de personnages in- 
visibles. Apollinaire, encore lui, 
trouve que de Chirico est un peintre 
qui a le s sens de l'absence». Le 
Moma a réuni les trois tableaux qui 
ont d'emblée établi l'iconographie 
chîriquienne au Salon d'automne en 
1912 à Paris : L'énigme d'un après- 
midi d'automne. L'énigme de /'ors- 
de, et son premier Autoportrait. 

D n'a que vingt-cinq ans, et sa 
production de « chefs-d'œuvre î est 
étonnante, en nombre et en qualité. 
La MâanooT» en est T archétype : sur 
ce tableau traité avec la manière lé- 
gère d'un décor de théâtre, une sta- 
tue pensive trône au milieu d'une 
place dépeuplée et bordée d'ar- 
cades; les ombres portées de per- 
sonnages qu’on ne voit pas ou dont 
on distingue confusément la 
silhouette au loin parlent de 
« présence » et d’ « absence » dans 
une clarté nocturne vert véronèse qui 
évoque le jour et la mât tout à la fois. 
Même écriture d'arcades,, profondes, 
de statues immobiles et de lumière 
glauque dans la Méditation autom- 
nale. les Délices du poète, les Joies 
de l'énigme, le Mystère et la Mélan- 
colie d’une rue, que traverse une pe- 
tite fille jouant au cerceau, la Mélan- 
colie du départ sur un décor de train 
fumant... 

Où a-t-on jamais lu de tels titres 
de tableaux ? Vu l'architecture ar- 
chaïque dessinée avec un tel sens du 
modernisme ? Le symbolisme des 
choses maîtrisé avec une telle auto- 
rité ? Giorgio de Chirico est le pre- 
mier à avoir peint (a rencontre inat- 
tendue d'objets quotidiens, dont les 
surréalistes ont fart leur . principe 
créateur, .Une peinture est d'abord 
pour lui «fa reflet d’une sensation 
profonde », profonde voulant dire 
« étrange, peu connu ou inconnu » . 

Tout n'est qu' énigme dans ces ta- 
bleaux faits dans te secret et comme 
destinée à demeurer hermétiques 
pour tes «non-voyants». Ses lec- 
tures philosophiques (Nietzsche, 
Schopenhauer. Weininger»..) lui ont 
suggéré une problématique picturale 
nouvelle : la mise en scène d'appari- 


tions, d* effets de surprise, d'idées de 
révélation, d'atmosphère, d’angobaa 
et de tragédie fia Szârtmwg nietz- 
schéenne ï> Ex surtout te sens do 
mystère. Ses images en marmre de. 
c méditations sur rexfetânce » am- 
vem en effet à point pour narguer les. 

chantres du modemzsirxi industriel. ' 
Exempte : b remarquable sérié de 
tours de de Chirico. ToursitaSertnes, 
entre celtes de Pise et dé San- 
Gemîniano. surmontées de - petits 
drapeaux flottants, rondes , ou car- 
rées. archaïques à souhait, bizarres, 
insolites. De tours métaphysiciennes 
qui font doucement fa nique aux 
tours Eiffel mécaniciennes de Robert 
Deiaunay. Pour une. fois disposés 
dans une savante mise en scène mu- 
séale, tes tableaux aont montrés par 
« séries ». Séries des « places ». 
des « tours », des c symboles 
sexuels », l'Incertitude dii poète avec 
son torse de statue, ses artichauts, 
canons, ananas, bananes, trains... ; 
série de c composition d’objets ». de 
« portraits » empreints d'expression - 
magique — 


. De retour chez ka à Ferrera, à te 
.déclaration da fa première guerre 
mootfiate, pour setw, jsa ssmé tm~ 
01e né bi. permet pas d'amer au front. 
Cette fois,' la petefore jda de Ctxrico 
jette stir. ritafe do regwxf.. dénué de 
sous^ntenjus phaqsaplwîues. 0 n'y 
montré plus oie po uv oir de miss-an 
images ambiguas et équivoque* qu'a 
avait. Ses arcanes som mant; sfoy t- 
bnats, même dar* taséne dç Gompo- 
smonsauxbiSGuits, où il se souvenait 


posés damtospStœaarteedtr ghetto 
.de Ferrera. . - 


C'est te moment où de Chirico' 
n'est plus que range 'déchu du .sur- 
réalisme. La période métaphysique 
est arrivée éAQri ferme* La mémoire ' 
PhfceopWquè «flamande, dont . la 
peinture de ce Méditerranéen « fart 
i’Bustratïon. s'est estampée après 
maints sursauta. De Chirico s'engage, 
.sur. un nouveau sentier néo- 
classique. Et C'est por tai cbef-d’cao- 
vre de eene période que ooncfut ta 
rétrospective du Morne, la Ifite ro- 
maine. Etait-H grand _ôo bréo. mineur 


Partout dans cette' « période' mé-" 1 en ; cem année 1922 7 te VQte est un 


taphysiQuei se fit r influence non 
avouée que cia jeune Italien, en marge 
du surréalisme, a exercé sur tes pein- 
tres les plus orthodoxes de ce mou-, 
veinent. Sais de Chirico on ne com- 
prendrait pas les sources créatrices 
du Msgritte des Intérieurs et. des 
Images doubles. Ni te Tanguy des 
formes bkxnorphes isolées au mffieu 
d’un désert imaginaire. -Ni une part 
de l'œuvre de Dafi, de cette da Max 
Ernst, de celte de Man Ray. ' 


étonnant^ tableau, encore rnftérf 'de 

sommeil rêveur et de sentiment d ab- 
aance aurtkéèdes fenêtres ouvertes^ 
C'est un de Chirico ^qtâ -vient. encore 
d'avoir rate révâstfon -mais 
cette fois du' métier, le. mestwrn des 
peintres de musée, comme te Titien, 
découvert avec défices V VÜte Bar- 


ombres et statues 


ROCK 


LES WIENER SYMPHQNIKER AU T.M.P. 


GRAHAM PARKER AU PALACE 


A l’ombre de la postérité 


un temps modéré lia blanche pointée 
à soixante), sans décomposer tes 
trois temps de te mesure, est trop 
peu répandue pour qu'on ne signale 
pas te bien-fondé de cette pratique 
après en avoir entendu une démons- 
tration éclatante. 

Sans doute y aurait-il une réserve 
à faire, mais elle concerna te direc- 
tion volontiers distanciée de Guen- 
nadi Rojdestvenski, qui semble 
préoccupé davantage de bon goût et 
d’exquise discrétion que de faire ren- 
dre à la partition toute sa force 
expressive. Cette attitude était aussi 
sensible dans te symphonie de Mah~ 
1er : ce souci constant du parfait 
équilibre des plans sonores, de l’épa- , 
nowssemem des timbres (un souci ■ 
de gourmet ), de l’exactitude des ! 
rythmes, avait pour contrepartie une , 
diminution de la vitalité même de 
l’œuvre. Le mouvement le plus réussi 
était peut-être le finale, que tant de 
chefs, soucieux d'« en faire quelque 
chose » pour résoudre tes problèmes 
que leur pose une forme irréductible 
à un dénominateur commun, tirent à 
hue et à dia. Au lieu de cela, Rojdest- 
venski prenait son temps, détaillait 
tranquillement tes longueurs sans se 
préoccuper de l'effet extérieur. 

L'intérêt de cette interprétation se 
situait donc davantage dans 1e raffi- 
nement des détails ; tes légers gfe- 
sandos des cordes pour certains pas- 
sages, l'exactitude des nuances dans 
tes dialogues entre des instruments, 
hétérogènes, ia discrétion du triangle 
et des cymbales si difficile è obtenir' 
dans te piano comme 'dans là forte, 
que dans la vision d' ensemble. Les 
auditeurs sourcilleux ont remarqué 
quelques défaillances individuelles . 
ici ou là, peu da chose en vérité en 
comparison des qualités de Style et 
d’homogénéité qui justifiaient assez 
l’accueil chaleureux réservé aux Wie- 
ner Symphoniker parla fraction ia 
plus importante du public, celte qui a 
tes oreilles un peu moins longues. 

GÉRARD CONOÉ. 


U joue décidément de malchance, 
Grabam Parker. En donnant un 


concert au Palace au jour et à 
l’heure où tous les musiciens sont 
appelés à descendre dans la rue pour 
célébrer l'été, où Le public va partici- 
per en plusieurs endroits à diffé- 
rentes ma ni sfes tâtions musicales 


présent sous les feux des projec- 
teurs, toujours. 

ALAIN WA1S. 

* As Palace, te luaefi 21 juin, à 
20 h 30 : le 22 a Rouen ; te 23 à Lyon et 
le 24 à Aix. 

Discographie chez R.CA. 


L'œuvre de de Chirico est encore 
un monde à explorer. Il a laissé des 
tableaux dont a n’a jamais donné la 
clef. Ainsi r étrange — c'est te moins 
qu'on puisse dire — Cerveau da l’en- 
fant (musée de Stockholm); où un - 
homme aux -yeux dos regarde un B- - 
. vre fermé sur un signet rouge. Qui 
est-il, cet homme ? Que drt-S ? Pas 
de réponse. . Ayant .tenu Apolbifare . 
pour l* g archange des temps nou- 
veaux à. 9 a peint son portrait, Eton- 
nant tableau cehè-li aussi, (prêté. ppr .. 
te Centre Grorgés-PompidOu), ’oii" 
figure une tête de Statue aveugle fia . 
voyance du poète—) et. son profit-an ' 
ombre chinoise marqué d'une cible 
évoquant prémonttoimment la btea-. 
sure dé guerre. 

Ses compositions aux couleurs, 
claires et presque abstraites de - : 
T914-1915, mêlant des objets et .. 
des architectures les objets \ 
comme architecture et les architec- 
tures comme objets — • débouchent 
sur te série des « mannequins », nés 
de la mutation des ombres, des sxa- - 
tues et des silhouettes indécises. Les 
surréalistes voient dans ces « mari- , . 
nequins » aux .formes lisses cônime 
des sculptures ..de Urmicusl 4»ns 
traits partieufiersr le partent symbole 
de l'homme, quelconque; F homme 
anonyme des temps modernes. L'an- 
née 191.7 en est te période fàSté, - ' 
avec les troubadours et les muses in- 
quiétâmes, dont te jeu d'ombres et - . 
de lumières a pour cadre tes espaces 
clos-ouverts des « intérieurs mé ta- 
physiques ».■ _ 


.. , .Le réalisme .« néoclassique » de 
de Chirico qui aSfm si bifay avec Je na- 
tkxte&MTreanibfant.dftritaSê tnusso- . 
Bnienne!,. n'est pas. à: vrai dira, un. feu 
. isolé.; une bonne part de fa peèmjrr 
européenne tles années 20-3G. en 
France comme dans l’ABemagne de 
la Neva SacfiBchkêit semblait' épiés 
le grand rémi mènent avxd-garifisré, 
obSr au retour âr la figùretion que 
Cocteau avait appelé te tritppsf à 
l'ordre ». 

« Ci-0t Giorgio do Chirico», cfit 
un codage signé Aragoh et Breton. 
r pour dénoncer te « renégat » 1 â ' ta 
cause jsurréafiste. Béer» que vivant' et 
poursuivant «^KraetremeotsontravaS 
entras®, dcrChvico est,- pour ces der- 
niers. artistiquement mort. On se 
• posa des questions wigourd'hui sur de 
' fogsmenr dont F effet .s'est perpétué 
au JB du ^rémpèw La % rééyateatidn..'de 
l'œuvre peint' de de Cfcàfo o rie M t- 
que commencer. Steri qu'elle entérine 
la position des -surréafistes aux- an- 
nées. 20,' la rétrospective du Moma 
s’ achevé quand môme -sut une imer- 
rogatiori h Jaquette d'autres manifes- 
tations devront , apporter -des ré^ 
pORses. Tout tes grandsp«mres pm 
eu ce0ioo‘èfipétie de « bormesr» jet ' 
dé «sriauvaioes » pérto<jes. La juge- 
mem^qûWporte^ Sur .HÎéfestii'est te 
p his . sauvent .. que. lè/.ref fpt d u 
contexte bistoriqûe.' ta jàérrode 
« néo^asâtqua » de r%Çfûrico. vient 
d* àvo^irfa^descéndar^ : 

on .ênrrirtitiHye te ; écbos Muokm 
chez te:nquvï«mx je«DeS pemtreS ' 
ita&erA exposés au musée Qùggen- 


JACQUES MICHEL. •; ^ 


*■ Gibcgia 'ite'Cbirioo aà Mnsttxai of 
Modem Art de New-York, Aa Oalajo— ' 
gué^- textes de W. Rabia. . Fag^qJo 
delTArco, J.-M. Lskach, M.^«LMsrtia, 
W. Scbmkd, -L. Rasenstodc Jusén’zu, 
29 juin. : ;• \ , • V - 


LETTRES 




gratuites, à coup sûr c’est lui oui va 
payer. Absent de la scène depuis 


plus de trois ans, réduit à se séparer 
de son groupe, The Rumour (parti 
avec Garland Jeffreys) parce que, le 


avec Garland Jeffreys) jparce que, le 
succès se faisant prier, if lui devenait 
,de plus en plus difficile de J’entrete- 
.nir, le voici de retour avec de nou- 
veaux musiciens et un nouvel album 
produit par Jack Douglas. 

Curieux trajet que celui de Gra- 
bam Parker qui, à ta suite d’une opé- 
ration de la gorge, s’était réveillé sur 
son Ht d’hôpital avec une voix. Une 
voix ! Que pouvait-il espérer de 
mieux, ce petit « mod » è la traîne 
qui hantait les bars et les.. concerts 
avec des rêves de nuits moites sur 
des scènes imprégnées de rhythm’n 
blues ? H avait un cœtur et une sensi- 
bilité noirs, et tout à coup une voix 
pour les faire parler, cassée et char- 
gée desoul 

Pendant longtemps, U a fait les 
pubs, une école, la plus dure, où l’on 
apprend à tenir la scène pendant que 
la bière coule. En concert - comme 


De Mink DeVille 
à Diana Ross 


DEUX DISPARITIONS 


Concerts triomphaux que ceux 
donnés par Mink DeVille dans un 

t. rc — i rr? j 


Olympia bondé, surchauffé,, durant 
le dernier week-end. Revanche éda- 


JoHn Chëèvèr 

Le Tchékhov des « suburbs » 


le dernier week-end. Revanche écla- 
tante de ce « pachuco », de ce per- 
sonnage latin un peu particulier, 
entre le rocker et le dandy, né danc 
le Lower eost side de Manhattan et 
qur a grandi .là où les ethnies se 
heurremvles cultures se mélangent: 'I 
li y a cinq années que Miàk. 
DeVille a publié son premier album 
f Cabrelta ) après des années 
d’errance et de confusion. Depuis il 
y a eu les albums le Chat bleu et 
-surtout Coup de grâce, où avec har- 
gne et générosité, dans des styles on 
peu mêlés, le rock, 1» ballades et Je 
souL, U fait surgir à sa manière le : 
réalisme e( le romantisme des rues ' 
de New-York. C’est avec ce même 
flamboiement que Mink DeVille a ; 


L'écrivain ■- américain John 
Cbeever, lauréat du Prix Pufif- 
zer et de nombreux prix BttE- 
eaâes de premières importance, 
(National Book Award, Borée 
Oitics Circle Avant, Edward 
McDoweU Medré, etc.), rient de 
mourir dans sa maison de .pEtâf 
de New- York, à l’âge de 
soixante-dix ans. ; 


t; . .r çÇl 


- -- - . • ar;- 

DjtmA Bantes. romascièrri 4A- 
poèteHnaéricaàft, dont Jle PohJe-'.. 
h oeÜ(1937) idsSt étêsaM^it ^- 
Dytaa Hmmms * 

trais jpaads écrits p**:ume \ 
Jèn«w>> morre-anrérifrà -£/■■ . 

àtHâMm*Sèidb.(keeaf^b^Ât- fj • 
oNréa-Xqrk. 


Né le 27 moi 1912 à^Quînty ^ 


- Î1 on a eQnvrvé • «uuuuibiucih que tvujJK ueviue a 

Suite te public de 

chaque fois sans réserve comme si . rvÇ^f* . ^ 

l’on devait gagner son public ou Je ^,l^S én:iei,tT dc 

perdre à jamais. Et pour autant que en conCe î ts -, Avant Rickie 

l'on sacbeTïïn^a jamais perdu. Sua- ^ OOS ?- iLL JI 2 Iel aU 


plemént, là où des musiciem: tels 
que WiUy DeVille ou EJvïs Costello 
se sont entourés d'une légende, Gra- 
ham Parker n'a pas su trouver Je 
gimmick qui lui aurait permis de 
passer fa vitesse supérieure. 

Cest juste qu'il n'est pas capable 
d'autre chose que ces concerts brû- 
lants où il se livre à un rock authen- 
tique, se lance à l’arraché dans un 
rhythm’n blues fiévreux qui se sou- 
cie bien peu des exigences du 
moment. Un héros en liste d’attente, 
en somme, à l'ombre de la postérité. 


Casino de Paria, Jackson • Browne 
prévu le 6 juillet an JPaJaîs tiré sports 
et, dans la même salle; Talking 
Heads, les 7 et 8, voici, ce .lundi 
21 juin, toujours. au Palais des 
sports, Diana Ross, superstar de .la 


(Massachusetts), collaborateur ré- ^ 

pilier du New -Ytwkier depuis tes ■ dans une jarrulie excemnapre , . ; 

aimées 30. il éiaü considéreùnam- s 

mement comme vn grand auteur de <*??*?* tFécnvaui en eCttVOpI jies - 

nouvelles quéja critique comparait Fjv* 5 . / cs 

voloruier à Anton Tchékhov, d 

came du mélange subtil d’humour, onmes W. 

d'ironie et dé tendresse qui faugue- : -r : 

son àtfwc. tait <stit_iHK0,GerinaieStân, jatma -r 

îf avait. publié, .depuis 1943, une TïaR. 

dizaine de recueils de ses nouvelles. i . • ... 

A partir de 1957. ce nouvelliste ré- Outreie BotS^ia nuit, stfff chef- 
puié - qualifié parfois de * maître &***$?• 

chroniqueur des' cbt^y^f ’. moyennes - papjfieffn. [fpris, èt réédité en 1979 . 
des suburbs » s'était, tancé daas le ’ (Sgtdljj. eUfqitât 'égaiemint P»àüe 
roman ; il en avart ’pubUi quatre, : . sort 


musique soûl et détentrice du record 
des hit-parades aux Etats-Unis. 
Après une brève incursion -au 
cinéma ( Lady sing the blues el The 
Wiz), la vedette de la firme Motown 
repart dans les tournées à travers le 
monde. -CF. - .. . 


★ pfauza Ross : Palais des sports, ce 

2ljan,àl5hmtt<a2IluttL 


shot {J 964), sur ia seconde, généra- quwe 

don. BuUet Pûrk (1969), et FâlS^ /?•>« I- 

ner (traduit chez JulUardenim jû en suédois par 

; Çh avril dernier; H , avait, reçu; la ■ 

National Mèdalfor UtterÈatiSe to /.:• IMxecuëbt^J^éme^- Creatqres 
reconnaissance : ae-sà 'comriHuàoù ~îa- 40 :d^l^S^de-prtqder depuis 
remarquable aux'' lettrés' a/riërfr' \ydn^^*^r!pdkÿldblf '{Jÿdrtdl 7 e apx 
-■caÙKSt ‘ StatSdJais en octobre 'p'pëkîdK 


National Meddl for UrtertnU/e ès 
reconnaissance ae sà "comriBmmi 
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lESSPECTAClfS 

NOUVEAUX 

LA fORÉX DES BIENFAITS, Es- 
pace Gaîté (327-95^94) , 22 h. 

GUSTAVE PARKING, Lucernaire 

(544-47-34). 22 b 15. 

UNE SAISON EN ENFER. 20 h: 

- LES GRANDES SARTREUSES, 
21 h 15: Fanal (233-91-17). 

LES AMOURS DE JACQUES IX 
FATALISTE, Comédie de Pans 

- (281-00-11). 20 hJP. . 

Les salles 'subventionnées 
et municipales 


CMBfdfe-F raaçaJew (296-10-20). 20 b 30 : 
Marie Twfcrr. 

Centre Pompidou (277-12-33) . 19 h : Leç- 
nirc. Daniel Boren ; 20 b 30 : SlratiS 
Tsirtas ; Musique. 20 h 30 : Cycle IR- 
CAM, Ensemble intercom emporain : Ha- 
sard et déierraiaadon : Le jeu dre varia- 
bles. 

r« TT* Saria Monfort (531-28-34). 21 b : 
PWdro. _. 


L'Emoi (347-334») . 20 h 45 : F. Ettoubi. 
Petit Casxno (278-36-50) . 21 h : Douby... 

ta «ed ; 22 h 30 : les Bas de Hurievcau- 
Nm5Ev* (278*7-03) : M h 15: Vm- 
• cent B. -r le Na v i jpu crre: 21 h 30. Du 
t inir on sur k* Min**- __ ... 

Tbfcâtre de Dix-Heures (606-07-48). 

20 h 30 : C’est où les lies Bdéarre • 

21 b. 30 : Boulevard Dimey ; 22 h 30 . 
Cerise. 

Les chansonniers 

Caveau de la RÆpufa fi q a e (27844-45). 

21 h : Achetez François. 

Deux-Anes (606-10-26). 21 b : Ceai pas 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704 . 70.20 Oignes groupées) 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches etjoursfériés^^^^ 


Lundi 21 juin_ 


MISSING (PORTÉ DISPARU» «A.. 
v.o.) : Gaumont Halles, I** (29749-70» ; 
Saini-Michel. 5* (326-79-17): U.CC 
Odcon. tf (325-71-08) : Normandie. 8' 

1 3^9-41-1 B) : 14-Juillei Beaugrenclle. 
15« (575-79-79). - VJ. : Res. 2* (236- 
83-43» ; Bretagne, (f (222-57-97] ; Ca- 
méo. 9* (2464644) ; U.C O Gare de 
Lyon. 12- (343-01-59) : U.G.C. Gobc- 
üns. 13' (336-2344) : Mistral. 14- (539 
5243): Magic Convention. 1 5* (B.B- 
20-64) : Paramount Maillot. 17* 
(748-24-24) ; Clicby-Paihé. 18' (5-.- 
46-01 ) : Secrcian. 19 (241-77-99) : Mu- 
ni 16* (651-99-75). 


Les autres salles 


AteSer (60649-24) , 21 h rie Nombril. - , 

Centre culture! du Marais (272-73-52). 

2D fa 30. BoostifTBks. 

Centre Mandai» (58*01-60). 20 b 45 : le 
journal d'un fou. „ 

C ÿJife de Paris (231-00-1 1), 18 h 30 : 

oSpori» (361-24-51): 20 h 30 : le Pain 
de mémge ; leDéfunt. 

Hta*Se mfr-38-99) , 20 b 15 : la Canta- 
trice chauve; 21 h 30 : la Leçon; 

22 h 30 : l'Homme du saas-«cl- 
Lucenudre (544-57-34). Tbéàtte : 

18 h 30 : nie des esclaves; 20 h 30 : le 
Cratère de Chicago, le Sang dre fleur! : 

22 b 15 : Sylvie Joly; Th ^ lre ,^f^, : 

20 h 30 : Tchonfa ; Petite saHe î _18 h 30 . 
Parions français ; 22 h 15 : le F&iduste. 
Martafas (265-904»), 21 b : Emballage 

(770-52-76). 20 b 30 : Folk 

Tli^tfWr (322-11-02). 20 h 30: les 
P aKne ca^re; 22 b : Nota on Tau où an 

(278-50-27). 20 h 30 : 

Henri rv. ’ 

Les cafés-théâtres 

“TtaftStoî 23 h 30 : vous des- 
cendez.! la jtfoebaine. . • . . 

Mtimrc- MialtiA X ** 

^«iSTffiVsSis- 

S S£?n b 30? Qtd a Ut Betty 
SS » ^Comment ça *« 

rSÿEdrêr (322-lîte). 1 •»*»*• 

Tua» voüi deux boudin* ; 21 b 45 ; M“- 
d'hommes ; 23 h 15 : P« 

nis. - IL 20 h 30:Preb~* 
Siagone; 21b 45 : L-mnour ces« 
onmmc un bateau. 


Le music-hall 

Espace-GaRé (327-95-94) . 20 h 30 : A. Au- 
• - renebe. * 

La Tanière (337-74-39), 20 b 45 : A.-G. 

Sm^^Bertraad (783-99-16), 20 b 30 : 
Rocky horOTTMCiure show. 

La danse 

Bouffes du Nord (239-34-50). 20 b 30 : 
Bouvicr/Obadia. 

Oté tateraatiooale mmersitake (5B9- 
38-69) . 20 h 30 : Atelier de la voûte. 
Théâtre du Rond-Point (256-70-80). 

20 h 30 : Nuit indonésienne. 

Les concerts 

Lucernaire. 21 b : Y. Qucyrour. S. Irla . 

I Poulenc, Mresiwn. Jolivet, Queyroua). 
Radio- France. Auditorium 106, 18 b 30 : 
M. Loopuyt (guitare flamenca et luth 
arabe). 

Eetkw Salnt-MScbaeTs. 20 h 30 : 
L Suppan-Gchrich (GaluppL, Scarlaiiu 
Beethoven, Chopin, Bartok. Liszt); 

F1AP, 20 h 30 :. G. et Ch. Andraman, R. 
Milosi ( Debussy. Stravinski, Ravel) . 

LES FESTIVALS 

MUSIQUE A LA DÉFENSE, Journée na- 
. (tonale de b musique. Début du F“j ival 
de b musique de 12 h i i 24 b : Andnas 
Htgh Scbool Group. ManjneMHiBb 
Scbod Group. Spnng Lake NS. Group. 

FESTIVAL DU MARAIS 
s (887-74-31) 

: OPÉRA : Théâtre Eaaakn, 18 h 30t nie 
de Tulipatan. 

s PAN SE : Centre cutteral de Belgique, 
D 20 h 45 : Mudra lntertuuionaL 

Cour d’honneur de n»6«el «PAnmom, 
: 21 h 30 -.Compagnie A- Germain. 

THEATRE : Essaion L 20 h 15 : le Blanc 
cæsé-. 22 h : Il s’appelle ^ 

pont. - 11. b Kabbale selon Aboulafia . 
De quelle fabise dites-vous ? 


r 


5 

dernières 


SALLE CHRISTIAN BERARD 

cte le» quatre chemins 

le cahier 
brûlé 

akhmatgva-tchoukovskaia 

,9*1 

r 

' ; opéra louis^i' * 


Jazz, pop, rock, folk 

Cavean de b Hachette (326-65-05). 

- 20h30:S.Gnerauh.B, Vasseur. 

(584-72-00). 20 h 30 : M. Mengel- 

BSQdNUDMfd)^ 18 h 30 : A *- 

Tbge ; 20 h 30 : P. Meïge « eoonecuojL 
Fccfiat (271-3341). 22 b j R. Rau*. 

M.GrailDer. A CuUaz. G. Brown. 

N«e Mondas (523-5141). 21h45:Ma- 

Pal«ae\ 246- 10-87), \9 h 30 :G. Park« 
PaJais des Sport* (82840-90). 19 h . 

(326-28-59). 21 b 30 :Usop 

PetSHJpportiin (2364)1-36). 20 b 30 : Ca- 
miini/Gosez. 

Fn réàon parisienne 

Montreuil. TbéâirM«>b . (858-65-331. 
2D h : La vie mode d’emploi- 
« Ver sailles . 19* Festival (950-71-18). Cw 
V d^îïïrbre, 21 b : Moue de ctam^c 
| de Versailles, dir^ B- W ahl : sol.. M. Lar 
rien (Lu«i.Quanlz. Haydn). 

Vtocmues, Théâtre D.-Sorano (374- 
73-74). 2! h : le Dîner bourgeois. 

I DERNIÈRE LE 2 ® JU JJV . 

au théâtre Mootparnasaa dos 2 pieeoa- 

TRAHISONS 

trHwuWPwuv 

Le Bleu.de l'eau de vie 

a, Canos Swiww 


AÎ^RËPr23ÜiN 


■ # j LES 

cinéma | 

Us Oms marqués C) sont lutenHls m* Gï 
saedns de trdre ans, (•") au* moins de dis- P>« 
lmîtans. 62 

In Cinémathèque njj 

CHA1LLOT (704-24-24) (t 

21 h. Hommage à S. Fuller : Whjte dog A 
(en avant-première et en présence de Tau- à 
(sur.) 1 

BEAUBOURG (278-35-671 ® 

15 b. Dnvid Hartun. de A. Dwan : 17 h. 7; 

Quinzaine des réalisateurs - Cannes 1982 : N 

Films du Canada ; 19 h, La Taverne de la y 

Jamaïque, de A. Hitchcock- CE 

fjfs. exclusivités ^ 

_ 2 

ABSENCE OF MALICE (AIL. v.o.J : < 

m***- “1 

V4«.) : Manus. 4* (278474,6V 7 

AMERICAN TOUR OF THE ^>U^C ( 

STONES 1981 (A., v.o.) ; Video- c 
uone. tf (325-60-34). I 

les ANNEES DE PLOMB (ML *-<>-) ■ s 

Studïode la Harpe. 5> (354-34-83). ç 

LES AVENTURIERS DE LAROJE ( 

PERDUE (A., va : George-V. ^ 56- 
4)46) : (v.f.) : 3 Haussmann. * (770- 
47-55) 

BANDITS. BANpnfc- (MW- v.o.) . L 
Clunv-Ecotes. 5* (354-20-12). v.r. - 
U.gÎc. Opéra, 2° (261-50-32). I> 

LE BE.AU MARIAGE (Fr) : Hauinfemne. 
fr, (633-79-38) : OlyrapK^Luxemboorg, 
t SS-17)-. 11 

(561-10-60) : U.G.C. Marbeuf. J Ug- 
18-45) ■ Saint-Lazare Pasquter. 8* (.387 
35-43) iNmion, 12 1 (343-04-67). . 

» LE BOURGEOIS GENTILHOMME 

(Fr.?^pü«s. 3* (27244-56) L 

: • pun. (Fr.) : Forum, 1" (297-53-74) . J-- 
■ cSaiu. > (35447-62): Pubb» St- 

; 8SSta.fr (222-72-80) î PubHcts j 

Champs-Elysées. 8' (720-76 3) . 

Paramount-Opera. 9‘ (742-56 31 ) 
Pararoount-BiisuUe, 14» (343-79-1 / J . 

paranunuii-Galaxie, 13- 1 

Paramount-Montparaasse. 14- (g» 

, 90-10) ; Paramount-Ortfons. H (540- 

’’ 45-91): Convention St-Charles. ip , 

; i?SSSS!i 

BRUCECON^ATTÂQUE l A^v f l : 

s. Paramount-Opéra. 9* (742-56-31) . 

Paramoum-Montparnasse. 14* (3^9 

* S- 

op Montparnasse. 14' (329-90-10). 

LA CHEVRE (Fr.) : Berlitz. » (742- 
tjO-33). H. Sp. 

LE CHOC 

lf-l , 

**■ Ândré-dcs-Arts. 6* (32648-18). 

muit ne LA FOUE ORDINAIRE 
"* r v.f.) C» : Lumière. 9- (246- 

09_()7) 

^ CONVERSA AÇABADA .P«J ■ v o.) : 
Action République. 1 1* (8°- 51 33 *' 

, le^deSbkr VOL 1 ?5iE?rÎM3S 

NOE (A.. vJ.) : Napoiéou. 17- 1380- 

200 000 DOLLARS EN CAVALE (A-). 
v^Mariguati. 8- (359-9M2) :ÿ. : ^ 
cbelieu. 2- (233-56-70) : Berbt* ,2* 7« 

Jie 

— D ;« ’m 1 ; M»,., ,- lüwwi. 

V.ndL, (742.97.53) : » 

(354-15-04) ; Mangnan, 8* l359-u--»-i • 

ï^nassiens. 14- (329-83-ID. 

|H H. sp. 


LES FANTOMES DV' CéUPEVJW 

(Fr.) : impérial. * (742-72-52); Qug * 
lene, 5* (633-79-38) : Coiisée. (359 
29-46) : Sl-Lazarc Pasqu'er. (387- 
3S^t3) ■ Athéna. 12' (343-00-6.) . 
Gaumoni-Sud. 14- (327-M-SO» O^n- 
14' (542-6742) ; Moniparnaae- 
Païhé. 14* (320-12-06) : Passy. U» 

62-34) : Clichy-Patbé. 18 e (52-464)1). 
PITZCARRALDO [Ail. v.o.) : Gaumont- 

(633-79-36) : Pagode. 7' (705-1- 13) ■ 
Ambassade. 8' (359-lWrt) : Pùrt^- 
âens. 14- 1329-83-11): kmopanoranva, 

?S« (306-50-50» ; 14 

BeaugrcDelle. |S> (575-79-79) : Maj^.r, 

16» ISIS-’T-OOI.V f. : Impérial, (742- 
72-52) ; G aumoni-Sud. 14* (32£84-M» 

Mompornassc-Pathe. 14» (3-0-12-06) . 

Wcnler. 18* (52246-01). 

CEORGIA (A., y .o.) UÆ-Ç^retou. 6* 
(3 , 942-62l : Biarritz. 8* (723-69-23) 

LA GUERRE DU FEU (FM : Impérial. 
y (742-72-52) : Lucernaire, 6* i 
57-34) . „ ,, 

HA MM ET (A-, v.o.) : Gaumwu-HaUc^ 

I*» (29749-70) : Hautefeudle. 6* (63>- 
79-38) ; Gaumont Champs-By»». » 
<t50-04-67)' Pagode. 7' (705-1--1-). 
K (54Ï6742) : 14 Juillet- 
Breugrenellc, 15' (575-7^-79) : P a rras- 

sieM. I* 1329-83-1 1) ■ FnuigJ; 

9» (770-33-88) : Na lion 1 2' (343 ] 

04-67) : Moniparnasse-Pathe. 3 ;»; 
12-06) : Gaumoni-CMventio^ (8-ï i- 
41-27) : Victor-Hugo. 16* (72749-75) . 
Clichy-Paihé, 18* (522-464)1). 

L’HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : Escu- 
rial. 17* (707-28-04) H. Sp 
rN! VIT ATI ON AU VOYAGE (Fr.» : 

U.G.C. Odéofu t3: . S ‘ 7 ‘‘^lÆîî[ Z ' 

8- (723-69-23) ;Cameo.9' (246-66441- 

JE HAIS LES BLONDES (lu v^.l : Er- 
mkîS. »* (359-16-71). - V.r. :1 Roumde. 

6 - (6334)8-22) : Maxéville. 9* 1270- 
72-86) : Para mouni-Mom martre, in* 

j rs°jEU\ } PE LA COMTESSE DO- 
UNGW DE GRATZ (Fr.) : Nocum- 
buies, 5* (35443-34). 

JEUX D’ESPIONS IA. val : Gaumont- 
Hdles r (29749-70) : Mangnan. 8- 
l3sK*3-»2». - V.f. : François. “■ (770- 
33^88) : FauveUe, 13 1 (331-60-74). 

LETTRES D’AMOUR EN 

(Fr.» : Saint-André des Arts. 6 (3^6 

•* 48-isi. , ,._ r 

i s MAISON DU LAC IA., v.o.) : U.G.C. 
r ‘ ^267 1-081 : U.G.C. Cbamç- 

~ gS. * 1359-12-15). - V.f: : U.G.C. 
OÎST*. (261-50-32) : Monipanu». 14- 

: , i 3 ï,ArrRESSE DU LIEUTENANT 

'• FRANÇAIS (A., y. o ) ■£**££%* 

,337-57471 ; Colisee. 8' (359-_9 -«j1 . 

H Parnassiens, 14” (329-83-1 1 ). 

f LES MAITRES DU TEMTPS (Fr) ■ 
l Ciné-Beautourfr ,* 

MASSACRE A LA TRONÇONNELISE 
12- M JJf ™ - V.r. : Hollywood Bd, 9* 

(770-1041). . 

MEURTRE 

St- ÿ 3 (1^66-44) : Paris Loisirt Bowling. 

18* (60664-981. 


LES FILMS NOUVEAUX ! 

CANNIBAL .FEROXf-V rdm 

américano-italien d Umberjo Lenzi. I 

vo. : Para mon nt-City. B* (50*- 1 
4676) : v.r. : Maa-Linder. 9* (776 1 
404)4) : Paramouni-Marivjus. , i 
(296-80-40) : Paramount-Basiille, I 
|ï» (343-79-17) : Paramount- I 
Galaxie. 13* ^ 580 ' 1 I 

Paremount-Montpaniasse. 14* I 

40-101 : Paramount-Orleans, 14 i 
(540-45-911: Paramount- 1 

Montmartre. 18* (60634-25). 1 

LA DERNIÈRE VAGUE. Rlm aus- 
tralien de Peter Wejr : v a : Forum, 
l« ,297-5674) ; St-Germain Stu- 1 
dio . 5* (633-63-20) : Êlysees- 
Lincaln, 8* (359-3614) : Sl-Lazarc 
Pasquier. 8' (387-3543) i\ Pamas- 
sieos. 14* (329-8611): CHympic. 

14* (542-6742). j 

LA GALAXIE DE LA TER- I 
R FUR (* * I. Hlm américain de l 
I Bruce Clark : v.o. : Quintttlie. S* 1 
(63679-38) : Ambassade. 8* (359- 
I 19-08) : v.r. : Montparnasse 83. 6» i 
i *>44-1 4-27 ) : Fauvette, 13' 1331- i 
60-74) ; Français, 9* ; 

Gauroont-Conveniion. 16 

I 42-27) : Clichy-Pothe. 18* (5—- 1 
I 4601 )■" . . 

HAJXOWEEN HO. Film américain 
I de Rick Rosenihal : v.o. : Cluny- J 
Écoles. 5- (35620-12) iNormamlie. 

«« (35941-181 : v.L: Rex. 2- 236 
I 8693): U.G.C. Opéra. 2* (261- 1 
S 50-321 : U.G.C. Gare de Lyon, U I 
î (343-01-59) ; U.G.C. Gobelins. 13* I 
1 1336-23-44): Montparnos. 14* 1 

I (327-52-37) : Mistral. 14* (539- 1 
5"*4.3) : Magic-Convention. I5‘ 1 

1 "( 828-20-64) ; Murat. 16 (651- 

1 99-75) : Paramount-Monimartre. 

18- (6063625): Secrêtan. 19* 

(241-77-99) . 

L’INCROYABLE ALLIGATOR ( ). | 

I v.o. : Gautnoni-HaUes. l C-T 

I 49-701 : Mangnan. 8- (3S9-3.-S-) - 
! Quinieiie. 6 (63679-38) : UÆC. 
Rotonde. 6 (63 WJ8-22) : v.f. : Bcj> 
liu. 2- (742-60-33) : Richelieu. ï 
I (133-5670) ; Montparnos. 14 

r3Ï7-42-37) : Gaumoni-Convenuon. 
Ü (è2M2-27) : Clichy-Patbé. l» 

I (52246-01). 

I f»N S*EN FOLnr. NOUS ON 
I S’AIME, nim rrançaa de 

Gérard : Richelieu. 2* ( 23M0-70) . 
Cluny-Palacc. 5* ( j 

1 Montparnasse 83. 6 OW-i*-_/» 

i Colisée. 8* (359-2946) : Fran^t; 

MMKi.'Srai 1!* 

Montparnasse-Paihé.14 13-16 

I 12-06) : Convenuon-Si-Chanes. 1. 

I (579-33-00) ; Cücby-Pathe. t« 
(5224601). 


TJSE"'»!* 

MOURIR A «gS.ïîf*: M St 

SEr^«ecWiiwsac 

tet-BauilIc. ! I* (357-90-81). 


NESTOR BURMA. DÉTECTIVE DE 
CHOC (Fr.) : U.G.C. Marbeuf. 8' (225- 
o7-29». 

N’OUBLIE PAS TON PÈRE AU VES- 
TIAIRE (Fr.) : U.G.C. Opéra. > (261- 
50-32): Ermitage. 8* (3J?- ,5 -7 , J- 
Maxéville. 9- (770-72-86) : Hn*.)* 
1320-89-521 ; Mistral. 14* (539-5243) . 
Tourelle» 20- 1364-51-98). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Ber- 
litz. ? 1742-60-33» ; Ciné-Beaubourg. 6 
(271-52-361 : Hautcfeuüie. 6' (633- 
79-38) : Ambassade. 8' (359-19-08) : 
Parnassiens. 14' (329-83-11) : Ca- 
lypso. 17' (386361D. 

PARS1FAU (Ali., v.o.» ; Ambassade. 8- 
(35919-08). 

IA PASSANTE DU SANS-SOUO 1 (Fr .) 
Paramount-Marivaut. 2* (296-MWO) - 
Paramount-Odéon. 6* (3*5-5_-83) : 
Paramount-Mercury. S* 1 56.-7 S-90 . 
Paramounl-Galaxic. 13' (58618-03). 

Paramount - Montparnasse. 14* (3.9- 
40-10) : Pammouai-Mailloi. 17* (/?»■ 

24-24 J. 

PASSION (Fr.i : Forum- 1- (297-5674) ; 
Paramount-Odéon. b* *325-5^-831 
blicis Champs-Elysées. 8* <7.676-3) . 

Para mou ni -Opéra. 9' *74.-56-311. 

,4 Juillet-Bastille. 18* (357-9681) . 
Paramouni-Gobelins. 13* (707-12-281 : 
Paramouni-Moniparnassc. I4 1 (4-v- 

9610): 14 Juillet-Beaugrenelle. 15 
157679791 :OKmpic. 14* 1542-6742J ; 
Calypso. 17* (386361 11. 
i FS pFTTTES TÊTES (Fr.) : 

Paramount-Marivaux. 2* ; 

Paramount-Odéon. 6* (.3.5-5. -83) . 

Monte-Carlo. 8* (22609-83) . Conven- 
ùon Saint-Charles. 15* (579-3600) . 
Paramouni-Maillot. !7< ,756.4-24). 
PIXOTE. LA LOI DU PLUS FAIBLE 
iRré*. vo.) (*) : Forum. 1" *zv/- 
5674) : Studio Cujas. 6 ,354-8922) : 
Olvmpic-Balzac. S* (5M-10-60) ;Panias- 
ÛCM. 14* ,329-8611): Vf : Capn. 2* 

1 508-11-69). 

POUR CENT BRIQUES., r AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Rio-Opera. .* *74.- 
01.54) UGC Opéra, y (201-5632) : 
UGC Odcon. 6 (325-71-08) : Biamu. 8* 
(72669231 ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; (<GC Gobelins. 13' (336- 
- 1344) ; Mistral. 14* (5395243) : Mira- 

* mar. 14* 1320-89-52) : Magic- 

* Convention. 15* (82 8-2664). 

Qli’EST-CE QU! FAIT COURIR DA- 
‘ MD ? (Fr.): UGC Danton.^ (3.9- 

4' 1 -62); Biarritz. ^ (723-69.3) : Ca- 
Q< ,246-66-44); 

* U Juillet-Bastille. Il* <357-96811: 

Bienvenue-Montparnasse. 1 4* ( 544- 
U 25-02) : 14 Juillel-Bcaugrenelle. 15* 

REDS IA. *.o.) : UGC 
1845): George-V. 8' 

r- Bienvenue-Montparnasse. 15* *544- 

2* 25-02). 

4 ‘ LE RETOUR DE MARTïN GUERRE 
in * , Fr 1 : Ciné-Beaubourg. 3' (- 7, -5-‘ 36 ^ ; 

*■ Quînlcue. > IÜ3-7W», , LjRjJj * 

; Français. 9* (77 Q-j>o»i - 

IN M ürapantassc-Paihé. 14* (3261 2-061 ; 

*1 AihéM. 12- (3460665) : PLM Sa,m- 

) î Jacques. 14* (589-684-.)- 

) : HOX ET ROUKY (A., v.f.» : Napoléon. 

! : ,7* (3864146). 

LES SOUS-DOLîÈS EN VACANCES 
^3" i Fr i ■ Richelieu, 2* (23656-70) : Pans 

J: Loisirs Bowling. 18' (60664-98) 

26 TAXI Z.UM K LO (Ail. v.o) 1 : Ma- 
(5* rais. 4M 27847461 

18* THE MA FU CAGE (A- v.o.) : 5 ub,- 
Sévcrin. 5* (354-5691). 

le TOUR DU - MONDE - (Fr.) : Stu- 

f-n«r dio 43. 9» (7766340). 

n LES UNS ET LES AUTRES (Fr i : *>• 

■Vu, blicis Matignon, 8- (3593 1-9 » )■ 

“****' (USURE DU TEMPS (SHOOT THE 

5E L MOONl -, : ÇhjHÿ-jj; 

. p -i (354-07-76) : Parnassiens. 14* (3~v- 

Jui " 83-1 1 ) : Mangnan. 8* (359-92-82). 




V “v & 






is le 4avi 


r du21 

au 25 juin «SI 
Bouvier/ lj|| 
Obadia _ W 

Compagnie defEsquBSeW 
CHOREGRAPHIES W 
JOELLE BOUVIER 1 
RÉGIS OBADIA 

LDC THEATRE Z3B-».S0 3FHAC 


SSB 


Bwtotti - HoUlger 

Fertteyhough 

jeu di 24 juin 20 h 30 

Cas»- Biowi»-«oe khawcn 

Bertwrfan - H. Bummol 

et H. Hencfc_p»«y. 

La Sc»^ Cwrtwumd» 

Srfïïofatx 

Im ThMtor am Martonpia™ 

d* Krsiokl 

CENTRE G. POMPIDOU 

Grande Salle - toc. 278.79.95 


personne nous aura 

Hi le Mundial— ni les Stones 
Ni la France... ni la Tcliécoslovaq.uie. 


lili drop 




Concert unique 


BUNOCGGUATHIX 


24 Juin -21 h- 


Lt>cx3,';cr>-. Olympia- 



L'Association Acanthes présente j 

d'Indonésie 

java Madura Bail 

THÉÂTRE DU ROND-POINT : 

2 1 juin à 20 h 30 : 

Nuit indonésienne 

(120 musiciens et danseurs^ 

22. 24. 25, 26, 30 juin à 20 h 30 : 

Java : Danses royales 

23, 28, 29 juin à 20 h 30 

Madura : Danses masquées 

22, 23, 24 juin à 1 8 h 30 : 

Java-Ouest : Musique Sunda 

- j- on à 'Ml F (Nuit indonésienne de 120 F à 50 F) 

Pr,X d SÎeïl fà 18 h 30 - Téléphone: 256-70-80 


mercredi 



2f r ‘ 
nt.-Jfcjr54.H- •=' 
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SPECTACLES 



VAIXNTÏNA (Sov., v.o.) : Cosmos. 6* 

(544-28-80). 

Y-A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
S ALLE ? (Fr. i : Saim-MicheL 5* <326- 
79-17) . Mar&m V (359-9:-S2). 


Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO : Cbâtelci- 
Vjcioria, 1" (508-94-14). 20 b. 
AMERICAN GRAFFITI IA_ v.a) : 
Châ iclc L-Vicioria. I « r ( 50S-94- 14). 
22. h 10. 

L‘AM1 AMÉRICAIN (Ail., v.o.) : Rivolï- 
Cinêma. 4*. (272-63-32). 15 b: 
T.l.j. :2ûh 15 ci 22 b 30. 

CITIZEN KAN E 'A., v.o.) : Olympic- 
Lu.tcmbourg, 6* (633-97.77). 24 h. 

LE CRIMINEL (A.. v.o.l : Templier*. 3* 
(272-'»4-56l. 22 h. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.) !••) : 
Saint- Andrê-dcs-Arts. 6* (526-48-18). 
24 h. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 

Templier*. 3' (272-94-56). 20 h 30. 

LA FIÈVRE AU CORPS (.V. *.0.1. 
Olvm pie-Luxembourg. 6“ (633-97-77). 
24 h. 

MODERATO CA NT A BILE (Fr) : 

Oivmpic, 14- (542-67-12). 18 h. 

MEÀN STREET (A. v.o.l : Olympia 14* 
(542-67-42). 18 h. 

PERFORMANCE (A. v.o ) : Olympic- 
Luxembourg. 6- (633-97-77). 24 b. 

LA PISCINE (Fr.l. Châtelci Vicfona. »■" 
(508-O4-J4). 18 h. 

LE PRÉ (lu. v.o.). Saint-Ambroise, Il* 


MARX BROTHERS (v.a) : Studio 
Logos. S- (354-26-42) : Une naît à Ceaa- 
bfanca- 

LA VILLE, LIEU DU DRAME r LES 
PESANTEURS PROVINCIALES 
(«4>.) ; Bonaparte, b 4 (326-12-12) ; 16 b : 
Tbc Lasl Pi clurc Show ; 18 h : Liaisons 
secrètes; 20 h : les Plaisirs de l'enfer; 
22 b 30 ; Moderato Canubûlc. 

1CEN RUSSEL (v.o.) : dympk- 

Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Music Lo- 
ver*. 

F. TRVFFAUT r 14 Juillet-Pznussc, 6* 
(326-58-00) : Jules et Jim. 

REVOIR BRESSON-DURAS : Action 
République. 1 l r (805-51-33) : les Dames 
du bois de Boulogne. 

J.-L- GODARD EN COULEURS : Olyna- 
pic. 1 4* < 542-67-42) : Sauve qui peut la 
vie. 

PANORAMA DU COURT MÉTRAGE 
FRANÇAIS : la Pcaicbe. 16* <527- 
77-35) : 1.1 a. 20 b. 

SÉLECTION FILMS DE CANNES : la 
Péniche. 16- (527-77-35). 

L BERGMAN (v.o.) ; Acacias. 17» (764- 
97-83) : b Source. 

F. ASTA1RE (v.a) : Mac-Mahon, 17* 
(350-24-81) : En suivant la floue. 

2. LEWIS (v.a) : Action Christine. â> 
(325-47-461 : Artistes et modèles. 


Les grandes reprises 


(700-89-1 oi. 20 h. 
IÈME 


LÉ TROISIÈME HOMME (A., v.o». 
Saint-André-des-Arts. 6* (32663-1 S). 
24 h. 

LES VEUX DE LAURA MARS C A.. 
v.o.l : Templiers. J' (272-94-56). 
22 h 15. 


Les festivals 


HOMMAGE A RAINER WERNER 
FASSBINDER (v.o.) : Boite j films. 17» 
(622-44-21) ; 16 h 10 : la Troisième Gê- 
né ration ; 18 b 10 ; lily Miricen : 
20 b 25 ; le Marchand des quatre- 
saisons: 22 b 10 : l’Année des treize 
lunes. 

A. HITCHCOCK i v.o.) : Sludio de la 
Harpe. 5* (354-34-83/ : Black ma il 


ALICE AU PA VS DES MERVEILLES 
(A l, Grand Pavois. 15* (554-46-85) ; 
Napoléon. 17 e (3804166). 

LARNAQI ELR (A., v.o). Studio Gît- 
le-Caur, 6* (326-80-25). 

AIT A NT EN EMPORTE LE VENT 
IA., v.f.l. 3 Haussmann. 9* (770-47-55). 
AVOIR 20 ANS DANS LES AURÈS 
c Fr). Banc Public. 5* (326-12-39). 
8ABY DOLL (A., v.a). Palace Croix- 
Niveru 15* (374-95-04). 

LE BAL DES VAMPIRES <A..v.a) (*). 

Êlysées Point Sho*. 8* (22567-29). 
BANANAS (A., v.o.l. Cuw-Beaubourg. 3* 
(271-52-36) : Paramount Odcon. 6* 
(325-59-83) ; Paramount City, 8* (562- 
45-76) ; V.f. ; Paramount- Montparnasse. 
14* (329-90-10) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31). 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



LA CRITIQUE : 


Un “Bonnie and CSyde” pour rire... 

LE QUOTIDIEN DE PARIS 


C’est une des poursuites les plus joyeuses, 
les plus canailles... 


COSMOPOUTAN 


Un film qui va aussi vite qu’un super- 
sonique. FRANCE SOIR 


Une comédie d’aventure burlesque et 

débridée. LE FIGARO 


Il faut y croire... Le public, lui, n’est 
pas volé ! le parisien libéré 

RECOMMANDE „ ^ . . . 

On en redemande ! 

LES ÉCHOS 


ABONNEMENTS 

VACANCES 


POUR CEUX QUI DÉSIRENT RECEVOIR 
RÉGULIÈREMENT A LEUR ADRESSE DE VACANCES 
NOTRE QUOTIDIEN iTc 3ïïon3c 
PROPOSE DES ABONNEMENTS 
AUX CONDITIONS SUIVANTES : 



FRANCE j 

Quinze jours . . . 



Trois semaines . 

Un mob 

Un mob et demi 

Deux mob 

Deux un is et demi 
Trots mois 

83 F 

109 F 

189 F 

231 F 

ÉTRANGER (voie oonnalei : 

EUROPE (avion): 

Qaiaze jours ..... 
Trois semaines ... 

Ud mois 

Du mois et demi !, 

146 F 

.. 199 F 

Quinze jours 

Trois semaines ........ 

UonJQè ... 

Un mois et tjenri 

Deux mois et demi 
Trois mois 

448 F 

Deux mob et daiti 

Trois mois 


456 F 


Data ces tarifs sont compris le montant des numéros demandés et 
l’affranchissement. Pour faciliter l’inscription des abonnements, 
nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous les transmettre ac- 
compagnés du règlement correspondant dix jours au moins avant 
leur départ, en rédigeant les nom et adresse en lettres majuscules. 


£t 1 Imi SERVICE DES ABONNEMENTS 
S, RUE DES ITALIENS - 75427 PARIS CEDEX 09 


LA BELLE AU BOB DORMANT (A_ 
Ÿ.f.), U-G.C. Opéra, 2* (261-50-32): 
Grand Pdwris, 15* <554-46$5> ; Napo- 
léon, 17« (380-41-46). 

BEN HUR (A., v.a), U.G.C. Daflüm. b 5 
(329-42-62) ; Biarritz, 8* (723-69-23). 
V.F. : Rex. 2* (236-83-93) ; U.G-C. Go- 
belins, 13* (331-23-44) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12 e (3434)1-59) ; Mtranur. 1 *■ 
(320-89-52) : Mistral, 14* (539-52-43) : 
Magic -Convention, 15* (828-2064). 

LE BON. LA BRUTE ET LE TRUAND 
(IL, vjng.). U.G.C. Danton. 6 e (329- 
42-62) ; Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
(v.f ) ; Rcx, 2* (236-83-93) : Mont- 
pannK 14* (327-52-37) ; Sccrétaa, 29* 
(241-77-99). 

LES CHARIOTS DE FEU (A., v.a). 

U.G.C. Merbeuf. 8* (225-18-45). 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov„ v.a). 
Studio Galandc. S* (354-72-71) 
COLLÈGE (A.). Marais. 4* (27847-86). 
LE CRI DU SORCIER (A., v.o.). Deo- 
feru 14* (32141-01). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A., v.a), Action Ch ri s tine . 6* 
(3254746). 

2001. L'ODYSSÉE DE L'ESPACE (A., 
v.f.), 3 Haussmann. 9* (77047-35). 

LES DAMNÉS (lu v.o.) <•). Rivoli- 
Cinéma. 4* (272-63-32). 

DEUX NIGAUDS CONTRE FRAN- 
KENSTE1N (A^ v.a), Action-Écoles. 5 e 
(325-72-07). 

DODES CADEN (Jap, va). St-Lambert, 
15* (532-91-68). 

LE DICTATEUR (A., v.o). RaneUgh, 
16* (2886444). 

DO NA FLOR ET SES DEUX MARIS 
(Brès., vjj.). Dcnten. 14* (32141-01). 
ELEPHANT MAN <A_ vj.). Palace 
Croix-Nivcrt, 15* (374-9564). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.). 

Raoctagh, 16* (28864-M). 

EN MARGE DE L’ENQUÊTE (A., v.o.). 
Action Christine. 6* ( 3254746) . 
FELLINI- ROMA (tu v.o.). Cbampo. 5* 
(354-51-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A-, v.o ). 

Action Christine. 6* (3254746). 
FRANKENSTEfN JR. (A, v.f). Opéra- 
Night, 2* (29662-56). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) <”). Dcttfcrt, 14- (321- 
41-0(1. 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A, v.o.). 
Gaumont-Halles. 1** (29749-70) ; Quar- 
tier Latin, S* (326-8465 1 ; Maricnan. 8* 
(359-92-82). V.F. : Berlitz. 2* (742- 
60-33) : Richelieu, 2* (233-56-70) : Fau- 
vette, 13* (33160-741 ; Gaumont-Sud. 
14* (3 27-84- SOI ; Mootparaaase-Pathé. 
14* (320-12-06) : Convention St-Charfet. 
15* (579-33-00/: Wepler. 18* (522- 
46-01); Gaumont-Gambetta, 20* (636- 
10-96) : MuraL IU (651-99-75). 
GIMME SHELTER (A-, v.a) Ëlytées- 
Lincotn, 8* (359-36-14). 
L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A-, v.a). 

Nickel-Ecoles. 5* (325-72-07). 
INDISCRÉTIONS (A,, v.a). Nickel- 
Écoles. 5* (325-724)7) . 

JOHNNY GOT HIS G UN (A., va). Ban- 
que de l'image. 5* (329-41-19). 

LE LAURÉAT IA., va.). SiiiM-Gcrwnis 
Hucbetïe.5* (63363-20).. 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.). 
Olympic Saint-Germain. 6 * (222-87-23) ; 
O fini pie-Luxembourg, 6* (633-97-77). 
MIDNIGHT EXPRESS (A., va) (”) : 

U. G.C. Marbeuf, 8* 1225-1845) ; (v.f). 
Capri, 2* ( 50S-1 169 1 . 

MON ONCLE (Fr.), Templiers. 3* (272- 
94-561. 

MOULIN ROUGE (A, v.o.), Movies, !» 
(26043-99) ; George-V. 8« (5624146) : 

V. f. : Lumière 9* (24649-07). 

NEW YORK, NEW YORK (A., v.a), St- 
Gcnnain Huchetie, 5* (63363-20) ; ÊI>- 
sées Lincoln. 8* (359-36-14). 

ORFEU NEGRO (Brét, v.o.). O» urnes aÜ, 
IX 343-52-97). h. sp. 

ORANGE MÉCANIQUE ( A_ vJ.). (**). 

Capri. 2* (508-1169). 

PHANTOM OF THE PARADBE (A^ 
v.o.) (•). Cinoehe Si-Germain. 6* (633- 
10-82). 

LE PRÉ (lu, v.a). Si-Ambcoàe, 1 1‘ (700- 
39-16). 

QU ADROPHENIA (A-, v.o.) . Studio M6- 
dici». 5* (633-25-97). 

QUAND LA VILLE DORT (A, v.a), Ci- 
néma Présent, 19* (20362-55). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A_ 
v.o.). Studio Contrescarpe. S* (325- 
78-37). 

LA RIVIÈRE D'ARGENT (A, vu>.). Ac- 
tion La Fayette, 9* (878-80-50). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A-, va). 
Êlysées Point Show. 8* (22567-29): 
V.F. : Opéra-Night. 2* (29662-56). 

SALO (Il va), Cinoehe Sl-Gennain, 6* 
(633-10-82). 

SOLDAT BLEU (A, v.o.). Épée de Bras, 
S* (337-5747). 

STRAWBERRY BLONDE (A., v.o ). Ac- 
tion La Fayette. 9* (878-80-50). 

TEX AVERY FOLLIES (A., v a). Saint- 
Ambroise, 1 1* (700-89-16). 

TO BE OR NOT TO BE l Ang., va). Ac- 
tion La Fayette, 9* (878-80-M). 

TROIS FRÈRES (Il vjj.). A. Bazin, 13* 
(337-74-39). 

LE TROUPEAU (Turc. v.a), 14- 
JuiUet-Parna&se, 6* (326-584)0). 

LE TUEUR A LA LUNE DE MIEL (A.. 
v.a.), Oïympic-Halles. 1" (278-34-15) ; 
Oi vm pic-Luxembourg. 6* (633-97-77). 
TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
( A_ v.o.). Êlysées Poim Sbow, 8* (225- 
67-29). 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES f A_ v.a). Épée de Bois, 5* (337- 
5747). 

VACANCES ROMAINES (A. v.a). 

Champo, 5* (354-5160). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••>. U.G.C. 
Rotonde, 6* (6334)8-221. 
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Lundi 2 1 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


21 


20 b 35 : Magazine :L odyssée du futur. 

De P énergie pour un million tf armées. 

Les recherchas sur la fusion nucléaire, avec ta. 
de td. Tacha*, chef du service de confinement a , 
Fonsatay-aux-Roses. ht. Rebut, directeur du programme Jet 
à Culhant . et ht. Aymard. chef du projet Tore Supra, etc. 

h 30 Cinéma : « (a Confident de cas damas a. 

Film franco-italien de J. Boyer (1958). avec Femandd. 
S. (toscan, U. Tagn&azi. M. Caroicnuta D. Grey (N.). 

En concurrence avec une jolie doctoresse, le vétérinaire d'un 
village itaUea guérit des malades en pratiquant la psychana- 
lyse sam le savoir. Le neveu d'une riche comtesse cherche à 
te confondre. 

Une comédie conçue pour réunir Fernande! — très populaire 
en Stalle depuis la série • Don CamUto • — et Ugo Togn azsL 
Jean Boyer en a fait un vaudeville à la française d'une 
médi o cr ité absolue. 
h Sports : Football. 

Coupe du monde : Algérie- Autriche, en différé «TOvieda 
h 30 Journal. 


22 

22 


23 


Fanés. M. Binard. D. Cxrrd» FL Manuel. U. Pueâatc (N. 

rtdif.)- 

Deux cambrioleurs besogneuse d ev iet m enL. astàgrè- eux. la 
associés d'une fille de borne fimctUe en mal d'aventure. BUe 
la entraîne dans des expéditions extrâvagardes. 

Une borate idée de aomfdte poEdèrc, gui. medheuraasemeia, 
tourne écart. Les inserprües s'évertuera à faire rire et n’y 
arrivent pas souvent. Ce film sortis, d’abord, sous le i tire : 
Une souris dns ks hommes. 

h 25 Journal. 

h 55 Magazine : Thslassa. 

Les handicapés et U voile. 

h 30 Musâ-Ckib. 

Symphonie te Printemps, de Schumann, par l'Orchestre phQ- 
tünnoaiqtKde New- York. Dit ;L- B cr n M el c ' 


FRANCE-CULTURE 


23 


23 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 

20 


22 


h 36 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 55 Sports : Football. 

Cou pc du monde : Irlande- Bond aras, en direct de Saragossa 
h 50 Musique. 

La mustqœ dam la roc. En direct de la place Beaubourg. 

23 h 16 JoumaL 


19 b 38, P l ba cf des ub : « Prô-Rwac-A C b éncs » A TEcsfe 
des beaux-arts. - Le paîtrait iufiea an temps de Tkpote ». ne 
Petit Palais. 

20 h, Defirfam.de B. La barge. Avec A Taisay et G. Jor. 

28 fa 45, MwâqBeea ragjfatrfc- 

21 h. L'autre site an lu rirauts «e les An : De Héradite à 
Nietzsche. 

22 b 30, Nota mugpkûgnes : L'agpcasion. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 


21 


h 30 La fête de b musique. 

En direct d’Hénin-Besumoat dans le Nord-Psa-deCahis. 

h 5 Cinéma (le rire du hindi) : « Un drôle de 
cafd ». 

Film français de J. Poitrenaud ( 1964), avec D. Sa val, L. de 


20 fa 34\ Concert (en direct de Tëghsc S&st-SebaJd. 3 Norem- 
I^rg) : « Motets », de P eade r ccki . ZieleasH et GoonBca: 
extraits de -Agaus Dtn». «Magnificat», de Zîdesski; 
-Canücom*. «Làcrimosa», de Peodcrecfci: «Concerto a 
trois voix -, de Szaxtyæki. par l'Orchestre symphemiqoe de la 
Radio de Smtlgart et ks ebeetns de la Seffiîmk. Dir. t K. Pen- 
.deredd ; chef 6e» choura. LM. Zkgfer ; H. Katafnsz. A. Boe- 
sen, violons.^ 

23 fa, La unit set FmCT-Mriqir : Sobtts français 
«fanjotudlnd, cenvreade Bcetbotea. Mozart. P rofanficv- 


Mardi 22 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 

12 

13 


18 

18 

18 


h 10 Feuilleton : La vérité tient à un 6L 
h 30 Les visiteurs du jour, 
h JoumaL 

13 h 45 Les après-midi de TF 1 : Féminin présent. 
A votre santé; 14 b 5. Feuilleton : Amicalement vôtre; 
14 h 55. Tant feu, tout femme ; 15 b 30. Dossier : l'école, 
ras-le-bol!; 16 h 15, Ella comme littérature; 16 b 30. 
DSaoavertes T.F. I ; 16 b 45. La table (TAdrienne; 17 h S. 
L'edlwcoia. 
h C'est à vous, 

h 25 Un. rue Sésame, 
h 45 Quotidiennement vôtre. 

Beaubourg, cinq ans déjà, 
h 50 Les péris de TF 1. 

5 A la une. 

20 Emissions régionales. 

45 Vous pouvez compter sur nous. 

JoumaL 

35 D'accord pas d'accord. 

(I.N.C.). 

h 40 Dessin animé : Popeye. 
h 60 Sport : Football. 

Coupc du monde : U.RSS.-Ecoœ, en direct de Malaga. 
h 50 Court métrage : Les transports du futur. 
Série de G. Combet et S. Valéry. « Les vaisseaux «le Fazur »: 
L’accident du Hindcnbvrg en 1937. un sabotage coûter -la 
firme Zeppelin qui mit un terme à l’utilisation du dirigeable 
comme moyen de transport. 

23 h 16 JoumaL 


19 

19 

19 


20 

20 


18 

19 

19 

19 

20 
20 


20 

20 


22 


h 10 JoumaL 
h 20 Emissions régionales, 
h 55 Dessmammé. 

D était une fois Pbonnne. 
h Les jeux. ; 

h 30 Cinéma ; «ta Victoire en chantant ». 

Rm français de JJ: Arnaud (1976). avec J. Canne*. 
J. Spâsser. J. DufQba, C. Roovd, D. DoB. M Bottier. P. Ber- 
linç, J. Monnet, D. Scfndor 

En janvier 1913. les ressortissants français d’un petit comp- 
toir d’Afrique notre apprennent te conflit qui ravage 
T Europe. J fs décident de s’e mp a rer d'un ptose gardé par 
trois soldais allemands avec lesquels Ss vivaient, paqvê-Jà. 
en bon voisinage. Satire de labélise, du patriotisme ostenta- 
toire, de la tentation du pouvoir totalitaire, du colo r ûa lis mr 
et du racisme. Une bouffonnerie qui tourne au drame 
absurde. Ce premier film de Jean-Jacques Arnaud Jnt wit 
échec à sa sortie mais prit, par la suite, une revanche grâce d 
rOscar du meilleur film étranger 1977 qui En fut attribué 
aux Etats-Unis. 

h : 5 Mémoires de France. 

Une émission de Pascal Ory. ' 

1907 : les viticulteurs noués, par le phylloxéra se révoltent 
avare le pouvoir cesuraL Le témoignage du dernier survivant 
et des photographies permettant tT illustrer cet épisode des 
. luttes sociales viticoles. 

23 fi JoumaL • 

h 30 Prélude à la naift- 
MmjiqireanckniKSÙçidicaiL ‘ * . 


22 


23 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 


15 


16 


17 


19 


30 A.N.T.LO.P.E. 

5 Passez donc me voir. 

30 Jeu : J'ai la mémoire qui flanche. 

45 Journal- 

35 Emissions régionales. 

45 Série : La via des autres. 

Aujourd'hui ta vie. 

La poésie dans votre rie. 
h Téléfilm : « Arnore ». 

De K. Leake. Avec 1. M. Kretaduner, P. Giardlnl.. 

La rencontre de Maria et de Flora, une Jeune Allemande et 
tut Italien, au marché à légumes de Munich : s’aimeront-ils ? 
h 20 Entre vous. 

De L Bérioc. Peindre c'est vivre ; Louisiane ; trois cents ans. 
h 10 Sports : Football. 

Coupc do moode : Pologne-Pérou, en direct de La Corogne, 
h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Spécial Coupe du inonde. 

20 h Journal, 
h 30 D'aocord, pas d'accord. 

(I.N.C.). 

h 40 Cinéma : « Docteur Jerry et NSster 
Love ». 

Film américain de J. Lewis (1963), avec J. Lewis, S. Stcvens, 
Del Moore, K. Free m a n . H. Morris. (Rediffusion). 

Un professeur de chimie tris Intelligent mais affre usem e nt 
laid, maladroit et timide, fabrique un breuvage grâce auquel 
Il se transforme en chanteur bellâtre et sâr de ïuL II espère 
ainsi plaire à Tune de ses étudiantes. 

Version parodique de Docteur Jekyll et Mr Hyde de Steven- 
son. En reprenant à son compte, pour T Inverser, le thème de 
la transformation physique. Jerry Levis a réalisé un film 
tris drôle, qui ouvre aussi une réflexion morale 
h 30 Mardi cinéma, 
h 15 JournaL 
h 30 Sports : Football 
Coupe du monde : Belgique-Hongrie, en différé. . 


12 fa S, Agm : -te Mds de» renards'»: de Gl Martinez, avec 
J. Meunier. . 

12 h 45. P an orama : Actualité delà province. 

13 ir 3B, Lare pavons variétés. 

14 h. Sms zCantaval à Venise. 

14 b 5. Un Bvre, des voix ; ■ le Chemin perdu », de C. Exbrayal 

14 h 47, Lcummâ t an i l e gi M u s- L'actualité sdoa.Rmol Ruiz, 

cinéaste cbUiai. ■** ' 

15 b 30, ton point* cardfaunc : DEoeaanfia«riOD a Yougo- 
slavie. 

16 fa 30, Mjcroreag. 

17 fa, RaacOveu . 

17 fa 32. Sèraatee de — fri eorthnpontla» à Rome : Magg. 

Gorti. " 


18 fa JQ, MBtua : «Là dflqnSme pteadteV.-rTuxés F. et 

G.Hqyle. , . 

19 h 25. Jazz à lYacteân». 

19 fa 3®, Sdmce» : Reganls sur ks sciences humâmes, par 
F. ThtùBier. - • ■ - 

2B fa. D M a p t i : La socjété tivBe, nouvelles fibwtés ou ultime 
alvenatioe, avec H lxfdme él M. GToâscarii.'' ' - v - 

21 fa 15. M s o bf n» de notre teams Etre compositeur à 
Clermont-Ferrand, Dnirid Mder et sœ choix. 

22 h 36, NbM* mngn lü q mm : L'agression. 


20 


20 


FRANCE-MUSIQUE 


12 h. Mo»q(iexpQpdxteesd’atéo«rdlmi;dianu de Roumanie. 

12 fa 35, Jazz. ■ • „ 

13 fa, Opérette;- Princesse CzKrttes», de Kalmamt: 

14 h 4. Boite é mnsfap tî Œuvres de Land.’ 


14 fa 30, Les enfanta dTOipfaéc. 

■de-Vatica 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour tes jeûnas. 

Aioui-jeunes : Ncna 
18 h 55 Tribune libre. 

Résistance internationale des femmes à la guene. 


15 fa (En «Hrect «te Rade- Vatican) : Œuvres de Paiestrina. Pfîtz- 
PCT. Arcedelt, Liszt. Victoria. 

.17 h 2, Les hdÊpaks: Œuvres de RonsuL 
18' fa. Jase. 

19 fa. Es direct de là Vite Médfete, SOmBo-Couxuo : Œuvres 
- de CastigConL Par O.'Zbboü, hantbois; M.-Salve«a, voix; 

A- BaÜisia, piana 

20 b. Premières logw s'Jdû McCûnnacfa ; Œuvres dcMasca- 

en. Donhstti. Pucôzù, WdL Schubert, J- Brahms, R. Sumtff, 
PoreelL ^ ■ 

20 b 38, Concert (en .direct de. la salle Pteyel-6 Paris) r- Ma 
mère rOyc ». de Ravel « Concerto n“ ! pour piano et dnefaes- 
ire», de Ravel; «Sa épigraphes antiques»; -la mer: trois 
esquisses symphoniques», de Debussy, pur kNouvel Orches- 
tre phil h a r monique- de Radio-France. Kr. A., Jordan. Piano : 
J.-P. Collard. 

22 b 30, La unit ma FnmcedMasifaDat Musiques, de nuit : 
œuvre» de Janacdc, R_ Suauss. Liszt. 23 b 35, Jazz^Cteb.. ' 


LES RADIOS LIBRES DAMS LE NORD 


Premières contestations des choix 
de la commission Holleaux 


La commission Holleaux a donné, 
le 17 juin, un avis favorable à vingt 
radios de l'agglomération Lille- 
Roubaix-Tourcotng, reportant toute- 
fois l'étude du dossier de Pop Radio 


Nord, créée à l'initiative du quoti- 


dien régional la J^oia- du Nord. Le 
représemant du ministère de la com- 
munication a notamment fait remar- 

S uer que étant donné, la rareté des 
rcquences disponibles dans ia ré- 
gion. il serait plus judicieux d'attri- 
buer une fréquence pour la presse et 
non pour un journal en particulier. 
Pop Radio Nord devra donc présen- 
ter un nouveau projet d'inspiration 
plus . associative », une fréquence 
ayant été réservée à cet effet. 

Outre Radio-Arc-en-cicl à Marcq- 
en-Barceul et Radio- Magdalena à la 
Madeleine, d'une part. Radio» 
Campus et Radio-Viiîencuvte d'autre 
pari, qui sont invitées à se région- - 
per. les dossiers approuvés par la 
commission sont ceux de Radio- Mé- - 
tropoiis. Radio- Boomerang et 


Radio- Bas Canal à Roubaix ; 
Radio- Contact, Radio- Plus et 
Radio-Coriona i Tourcoing ; Radio- 
Judaïca, Radio- Lille et Radio- Cité' 
Vau ban à L31e; Radio Révèle à 
Mons-en-Pevele ; Radio- Paradis 
mélantois à Seclin ; Radio- Temps li- 
bre à Mouvaux; Radio- Wep à... 
Rourmes-en-Weppes ; Radiù-C&ur à- 
Saint-André ; Radio-Galaxie & Wa~ 
treloos ; Radio-Mona à la C&apeUê» 
d’Afm entières et Radio- Tension - 
HaiJuin à HaUuin.. 

Les choix de la oômmusidn mit 
toutefois fait, l’objet pour ia pre» ; 
jnière fois, de vives contestations de' . 
~ la part des radios rejetées ou des sta^ : 
lions dont T.D.F.' a considérable-' 
ment diminué - dans ua rapport 
préalable — la puissance d'émission 
tolérée. Le I S juin, trois animateurs - 
d’une radio' rejetée —son budget- ne , 
respectait pas la règle de la limita- - 
lion des subventions mimicipales au - 
quart du budget - ont envahi lesbu- 1 
reaux pour protester contre îa déci- ' 


sîon les concernant. Des recours 
pourraient donc être intentés, obli- 
geant la commission à un nouvel 
examen des dossiers de la région 
provoquant; aînsr, un précédent iro- 
portsaii 'àms- la jiirisprudence qui 
s'établit 'tout . naturel lemeni au fil 
des semaines, r A. Co. 


• hfax Menier et Roger Pierre 
animeronl à partir du 12 septembre 
sur- T. F,. I dée* nouvelles émissions 
■quotidiennes, lc : prçmîer évoquant, 
par le bois «fus jçô; jft droit dans la 


(^qucàoir 

;6ireL'.;. 

:’ Sont-ce les premiers effets des 
sondages du. C£. S-R qoi indiquent 
uB JJet recbl de là, chaîne par rapport 
aux ' deux cbaînes contmrrentes 
{le Monàr du l £ juin) ? TJ: 1 est 
en tari «sia prentiMC société à an- 
noncer ainsi Ues modifications de sa 
grille pour la rentrée prochaine. 
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Maîtriser la technologie pour forcer le destin 


le eroope de travail 
prévu au sommet de Ver- 
saffles, pour présenter avant 
le 32 1 décembre iw rapport 
. sur l’application des Idées 
contenues dans le discours 
de M Mitterrand sur ■ La 
technologie, La croissance et 
l'e mp loi », serait mis en 
place avant le ZS juin. Son 
président sera français et 
sera nommé danq les fours 
qui viennent. 

L’espoir est une Idée neuve en 
Europe. Le groupe de travail prévu 
per M. Mitterrand pour mettre 
en musique son impar tant dis- 
cours de Versailles devra en avoir 
conscience dès sa première 
réunion, n n’est pas facile de 
rompre avec oètbe sorte de déré- 
liction cosmique dana laquelle cm 
baignait depuis le début de la 
crise et qui avait fait dire a 
M. Giscard d’Estaïng, le 2i octo- 
bre 1974 : a Ce inonde est malheu- 
reux. 72 est -malheureux parce 
gufü ne saü pas où. ü na et panse 
Qu'ü devine. s*fl le savait, ce serait 
pour découvrir Qu’a va à w 
catastrophe.* 

. I* nez sur la toile des Jours 
n'inspire pas le réconfort, c’est 
le moine qu’on puisse dire. É faut 
savoir parfois s'en détacher si l’on 
veut bâtir du neuf et c’est un 
fervent appd à la volonté qui 
frappe d’abord dans le rapport de 
M. Mitterrand sur «ta technolo- 
gie. la croissance et remploi a On 
pense & 2a phrase de Nietzsche : 

« Devenir en tant (pftnwntion, 
vouloir, négation de soi, acte de se 
surmonter soi-même. » U ne s’agit 
pas ici de proposer un s sur- 
homme» pour la troisième révolu- 
tion Industrielle, mais de 
construire un monde où r individu . 
sera mieux adapté à son environ- 
nement. use . « nouvelle ' doilisar- 
Uon » où la culture’ ne sera {dus 
à m traîne de la technique mais 
pourra Sa maîtriser et r intégrer. 

Le président de la République 
a évité de tomber dans les pièges 
classiques. Le premier est celui 
du scientisme; dont les relents 
sont loin «fêtas dissipés. 

La recherche et ses applications 
viendront ou bout de nos peines, 
pensaient ses adeptes : comme tes 
derniers mystères de l’edstenee 
seront épongés par les découvertes 
futures, les plus grands malheurs 
de la société s'effaceront «feront 
les réalisations nées «les efforts 
des savants. Afin que mz! n’en 


par PIERRE DROUIN 


ignore, M. Mitterrand a tenu h 
le préciser clairement à la fin de 
son discours : « Le progrès tech- 
nique n’assure pas par lui-même 
le progrès économique et le pro- 
grès social n ne peut gu’v concou- 
rir dans les sociétés qui sauront 
le mettre au service tT une volonté 
politique .» 

La < (K»e > éfosfroirifffte 

L’e^utre chausse-txape plus 
répandue est, en sens contraire, 
la remise en cause «les bénéfices 
que peut apporter le changement 
technique. Les irousseaaistes» se 

recrutent aussi bien aujourd'hui 

sans qu’ils en ôtent toujonm 
conscience chez les pourfendeurs 
des robots s dévoreurs d’emplois», 
chez ceux qui craignent l'appari- 
tion d’un nouveau taylorisme; 
l’aliénation culturelle et, bien sûr. 
chez nombre d’écologistes. M. Mit- 
terrand se tient aussi éloigné de 
ces critiques excessives. * Certains 
craignent, dira-t-il, que le progrès 
n'aggrave le chômage qui nous 
frappe. Ayant réfléchi A cria, je 
peux vous dire mon optimisme à 
moyen terme.» 

La volonté d’échapper à ces 
courante se manifeste notamment 
dans la manière dont il aborde 
les relations des nouvelles techno- 
logies avec le tiers-monde. La 
c puce » électronique ne peut avoir 
réponse à tout pour les peuples 
misérables. Le nature ne fait pas 
de saut St c’est & elle, à l’agri- 
culture. qu’il font penser surtout 
lorsqu’on se trouve en face de mil- 
lions d’affamés. Gomme il l’écrit : 
a Ou réfléchira non seulement aux 
moyens de transférer vers eux 
nos technologies en les adaptant 
mais aussi de rassembler lee 
conditions qui permettront . la 
naissance de ..technologies direc- 
tement centrées sur leur réalité 
propre: c'est à cette oonditoon 
que le développement autonome 
de leur agriculture, de leur indus- 
trie, de leurs services, est pos- 
sible. » 

Quel chemin parcouru depuis 
le temps où des experts voyaient 
le salut du tiers-monde dans 
l’adoption accélérée «le nos mo- 
dèles de croissance l 

On ne peut plus jouer en tout 
cas au compartimentage du 
monde H faut que toute la masse 
s’élève à des degrés divers certes, 


car le temps ne se rattrape pas 
facilement, mais que des 

Ilots de famine et d'extrême pau- 
vreté subsistent à perte de vue. 
Le cœur y trouvera ses raisons 
car de nouveaux marchés pour- 
ront alimenter partout «les possi- 
bilités de production et d'emploi. 

E n’est pas davantage possible 
de jouer au compartimentage des 
disciplines qui concourent à l’évo- 
lution. C est significatif et heu- 
reux que dans ses « proposition» 
pour un développement concerté 
de V économie mondiale » M. Mit- 
terrand ait mis en bonne place 
« l'épanouissement des cultures » 
sur trais thèmes : l'école adaptée 
à chaque pays ; le développement 
de l'enseignement des langues 
facilitant le brassage des cultures ; 
la négociation d'une charte de la 
communication, notamment, pour 
protéger s la souveraineté des 
Etats et leur intégrité culturelle, 
menacée par les nouvelles tech- 
nologies». 

Le nouveau progrès 

Le «discours de Versâmes»» 
porte loin, mois, en prenant de 
2a hauteur, M. Mitterrand noos a 
parfois laissés sur notre faim. 
Nous soulignerons deux points, n 
eût sans doute été intéressant de 
s’interroger un peu plus sur la 
nature du nouveau progrès tech- 
nique. Non pour rajouter quelque 
partie académique à ce rapport 
mais parce que cette question est 
capitale pour entrevoir quelle 
sorte de croissance sera la nôtre 
demain. Après l’ère de la machine 
& vapeur et de l’électricité, celle 
de l'informatique est beaucoup 
plus grosse de nouveaux procédés 
de fabrication que de nouveaux 
produits. Or ces derniers tirent 
beaucoup plus la croissance que 
les premiers. 

En plus clair, le chemin de fer. 
rautomobile, les appareils domes- 
tiques de toutes sortes ont pu 
déclencher des consommations de 
masse. Les nouveaux outils de 
l'information ne produiront pas 
les mêmes effets sur la demande 
globale. Dn exemple? British 
Telecom prévoyait au début de 
3980 que quatre-vingt mille usa- 
gers seraient raccordés à Preste] 
(l'équivalent du Tetetel français). 
En janvier 1981, Us n ‘étaient que 
sept mille trois cents. Plus de 
80 % des abonnés restent des 


professionnels alors qu'on avait 
prévu que la majorité se trouve- 
rait dans le secteur résident Je L 

Peut-être cela, changera-t-il un 
jour. Des produits inconnus jus- 
qu’ici pourraient détrôner dans 
tons les secteurs «grand public» 
d’anciens modèles «m susciter de 
■nouveaux besoins. En attendant 
cette poussée hypothétique, 
comme une expansion considéra- 
ble des marchés dn tiers-monde, 
mieux vaut donc tabler sur une 
croissance faible et « vivre avec ». 

Dans la mesure où la révolution 
télématique se manifeste surtout 
sur les lieux de travail, dans les 
usines et les bureaux, U est Indis- 
pensable — deuxième point — 
que le personnel soit consulté da- 
vantage avant l'introduction de 
nouvelles technologies. Peu de 
temps aveu, que M. Mitterrand 
prononce son discours, l'Assem- 
blée nationale adoptait on 
amendement en oe sens à la loi 
Aurons. 

De même, il est sûr que la 
décentralisation — réelle et non 
pas formelle — est la meilleure 
façon d'envisager un . contrôle 
démocratique sur les choix po- 
litiques importants dans ce do- 
maine. L'individu doit obtenir 
d’autres pouvoirs que celiu de 
consommateur. On ne maîtrisera 
vraiment le changement tech- 
nique que si l'on réduit « V asy- 
métrie entre les organes de déci- 
sion et ceux que leurs décisions 
affectent (3)% 

U y a là tout un domaine de 
réflexion dans lequel M. Mitter- 
rand est parfaitement à l'aise 
parce que cet accompagnement 
politique du changement est tout 
à fait conforme à ses vœux, il est 
curieux qu’il n'ait pas été ex- 
ploité dans son discours. Peut- 
être son auditoire l’ aurait-il moins 
bien entendu car nombre de pays 
occidentaux sont en avance sur la 
France à ce sujet 

Face aux sceptiques de tous 
bords, l'important était de propo- 
ser une percée. L’invitation à se 
tourner vers le long terme, avec 
des moyens opératoires, émane 
enfin d’un chef d’Etat et non plus 
seulement de personnalités, de 
fondations ou de dubs délibéré- 
ment orientés vers le déchiffre- 
ment du futur. Il était temps de 
s'employa à forcer le destin. 


fl) Joan-Jtioques Salomou. Prome~ 
thee empêtré, collection • Futurl- 
blés», Editions Pergamon. 1882. 


Tarbes à l'heure du changement 


U IT5 caricature : PAparat- 
chik et le Militant ou Lau- 
rel et Bardy chez les stats. 
Sauf » respect. L'on sec et 
grave. Anes lunettes et cheveux 
listes, l’autre roed. rose et ma- 
dré. l’œil noir et un accent à 
chasser la palombe On en sou- 
rirait Ce rj'est pas Je moment. 
La méfiance domine, à te liante 
de l’hostilité. Dn mot de' trop. 
vtae moue; une vraie question; 
« St nous uen«s ici pour nous 
contredire — » U ne fait pas boa 
à Tarbes mettre en doute la 
parole des vrais représentante 
dès CravaflieuES <sc). Affirment- 
£l£ même que telle fUiate de la 
SNTAfi n'appartient pas au sec- 
teur public, parce qu*« eüe 
applique la. politique du 
CJU*fP. », et que * les faits 
sociaux y sont privés» ? Qu’im- 
porte. On ce plaisante pas arec 
2A vérité de la C.G.T. 

Amertume, ranccèsr 

A 500 mètres de Ml, le repaire 
cédédsæ oe respire pas non plus 
la détente. Amertume, macœar. 
découragement, pas une réunion 
de militants sans qu’aessitôt 
ressortent un, deux, dix exemples 
«le la mauvaise foi. lie 2 'entête- 
ment — et on en passe — des 
a autres». 23s abusent de leur 
puissance; Ils intoxiquent, iis 
tezmriseot ceux qto îear résistent 
— k je connais une femme qui 
va tons les matins au boulot avec 
ta troùSUe de se faire . casser la 
figure ». — Hâ auraient même osé 
publier un tract accusant la 
C-FJD.T. .d’avoir fait appel aux 
CAA. colore que sons nous les 
fosBs seraient jorü» du coffrer » 
Gftté-girene syndicale, pent-être, 
mais «ans gants ai dentelles. 


Ce n’est pas mieux chez îes 
patrons. A ta chambre de com- 
merce et d’tadustrie. on frôle 
l’état de siège. Les communistes 
ou ta C.G.T — « c'est pareil a f!l 
— sont partout A la mairie — 
vrai, — dans les usines. 4 la 
tète du groupe C.G.E. — «Le 
nouveau directeur? Un cégétisie 
notoire », — an ministère de 
]' industrie, etc. Quant aux consé- 
quence» du 10 mai 1981 : ele 
déclin absolu », «le marasme n_ 
la reprise de la consommation ? 
«De» fables de socialistes _» 
<sJe suis un peu politique ». re- 
connaît M. Giaocardy. président 
de la Cil., affable en dépit de 
tout. Ancien candidat malheu- 
reux à la mairie, responsable gis- 
cardien et gloire locale, il a peine 
à cacher sa rancœur « il a tout 
perdu avec le changement de 
gouvernement, commente a n 
fonctionnaire local, ses rela- 
tions, son entregent, tous les 
instruments de son pouvoir.» 

« On constate une certaine 
crispation générale ». commente 
pensif et quiet le responsable 
des petites et moyennes entre- 
prises du département. Le 
20 mai ? Sans doute, es les can- 
tonales encore toutes fraîches 
dans tes mémoires, qui mit ra- 
vivé tes blessures. Mais surtout 
l’affaire Céraver. A maints 
égards «exemplaire, ce «Manu- 
f rance n local a mobilisé toutes 
les énergies, ranimant «les que- 
relles syndicales vieilles d'un 
siècle, et empoisonne te climat 
depuis un an. Et ce n'est pas fini. 

A prion, pourtant, l'affaJn. pa- 
rait banale. L'une des deux usines 
que possède, dans la banlieue 
tartxaïse. cette filiale de la C.G-E„ 
troisième employeur local en 1980 


avec mille sept cents salaries, 
doit fermer ses portes. Elle a été 
construite en 1977 uniquement 
pour fabriquer un filtre en *ra- 
mlque destiné à équiper l'usine 
d'enrichissement d'uranium Bu- 
rodif du Tricastin. Le ralentis- 
sement du programme nucléaire 
et l'abandon, au moins jusqu'à la 
fin de la décennie, des projets 
d’extension des capacités d 'enri- 
chissement d'uranium en Europe 
Vont condamnée sans appel Pré- 
voyant des difficultés lors «le la 
fermeture prévue en 1982,. la 
CJFJD.T. signe avec la direction, 
dès la fin 1980, et contre l'avis 
de la C.G.T. majoritaire dans 
l’usine, deux accords organisant 
les départs dans de bonnes condi- 
tions. financières. Débat i98l. Cé- 
raver n'emploie plus que mille 
cinq cents salariés. Cela 'em- 
pêche pas la direction d'annon- 
cer un plan d- licenciement de 
sept cent soixante salariés. Il 
touche non seulement l’usine 
condamnée, mate aussi la seconde, 
spjcibhs ? dans les produits de 
céramique classique. Grève. 
Occupation. 

Une guerre idéologique 

Jusque-là, rien que «le très ba- 
nal. Mais voilà. Volontairement 
retardée de trois mois par la di- 
rection, l’annonce des licencie- 
ments est tombée quelques jours 
après le 10 mu 1981 Tôt ou tard 
la Céraver sera donc nationa- 
lisée. La C.G.l. entrevoit le mi- 
racle. B suffit de tenir bon 
jusque-là et tout s’arrangera. 

Et ce conflit tout bête dégénère 
en guerre idéologique, enflam- 
mant la ville et la plupart des 
entreprises de la région. Pour la 
cyD.T, l’usine condamnée, ne 


pouvant être reconvertie, fer- 
mera. nationalisée ou pas. « parce 
qu'il ne . eut pas en être autre- 
ment». Priorité donc à ta. lutte 
pour tas reclassements. Deux 
occupations d’usine — une en 
septembre 1981. une en jan- 
vier 1982. — totalisant près de 
quatre mois pleins de grève. 
consacrent et enveniment la 
querelle. Pendant que la CG.T. 
occupe, ta cyD.T. dehors, mani- 
feste... contre l’occupation. Les 
négociations se poursuivront au 
ministère dr l’industrie, chargé; 
à son corps défendant, de oet 
épineux dossier... jusqu ‘au 
21 mars. U dénouement sur- 
prise. Quatre jours pile avant te 
premier tour des cantonales.» 

Victoire ou résignation ? Diffi- 
cile à dire. ZI est impossible de 
recouper deux informations. La 
guerre a dégénéré en querelle 
de chiffres, inextricable pour le 
non -initié. Dne seule chose est 
certaine : à la fin du mois de 
mai la Céraver n’emploiera plus 
que 830 salariés. Après.- « 140 
resteront à licencier», assure 1a 
direction, agacée par la « vérita- 
ble campagne d'intoxication 
menée par la C.G.T.» autour de 
cette affaire, a On revient aux 
chiffres prévus , 's le départ * ; 
pour la C-FJD.T. la chose est 
claire ; on a gagné du temps, 
c’est tout, ell y aura un plan 
céramique qui relancera la pro- 
duction. Et Ambroise Roux cou - 1 
fait tout liquider, ne conservant : 
que 180 à 200 personnes », pro- 1 

teste la C.G.T. « iVotw avons sauvé \ 
une urine. » Possible^, mais invé- 
rifiable. 

VÉRONIQUE MAU RUS. 


L’emploi 

et la taille des entreprises 


S i le blocage des salaires 
inquiète vivement les 
syndicats, celui des prix 
met en émoi le patronat. 
Cette mesure - fausse et dé- 
forme le fonctionnement des 
entreprises, elle gèle des si- 
tuations et empêche le s évo- 
lutions au moment où. dans 
le monde, tout change et se 
fra ns forme», estime le 
C.N.P.F^ qui y voit une cause 
supplémentaire du recul de la 
compétitivité de l’industrie en 
France et donc une menace 
supplémentaire pour ('emploi. 

• « 

Le président du C.N.P.F., 
M. Yvon Gattaz est aussi un 
homme de terrain. II a créé 
sa propre entreprise et se 
fonde sur son expérience 
pour affirmer que les patrons 
ont besoin d’avoir les cou- 
dées franches pour dévelop- 
per leur affaire. On peut ne 
pas épouser toutes les idées 
du patronat Mais il est dif- 
ficile de lui donner tort sur 
ce point 

U liberté d'action est aussi 
nécessaire aux petites et 
moyennes entreprises qu'aux 
grandes. Or ce sont les pre- 
mières qui sont devenues 
créatrices d'emplois. Dans 
l'industrie, les effectifs sa- 
lariés sont restés à peu près 
stables entre 1974 et 1980. 
Mais on a constaté que, du- 
rant cette période, les petits 
établissements ont mieux 
résisté à la crise que les 
grands. Les premiers ont tout 
simplement augmenté leurs 
effectifs d'autant de salariés 
(cinq cent cinquante mille en- 
viron) que les seconds en 
perdaient Ce transfert au 
demeurant s'est opéré dans 
tous les secteurs. 


La déformation de la struc- 
ture de l’emploi n’est pas due 
en effet à une activité parti- 
culière. Dans le secteur ter- 
tiaire, où, à la différence de 
l’industrie et du bâtiment, des 
emplois ont ôté créés {-*- 13 ^ 
de 1975 à 1980), l'augmenta- 
tion des effectifs a été rapide 
dans ies établissements de 
moins de vingt salariés, moins 
forte dans ceux de vingt à 
cent quatre-vingt-dix-neuf sa- 
lariés, nulle dans (es établis- 
sements de deux cents sala- 
riés et plus. 

M. Michel Didier, qui ana- 
lyse cette situation dans (e 
numéro de mai d 'Economie 
et statistique, s'interroge sur 
la signification de ce mouve- 
ment Est-ii conjoncturel et 
simplement lié à la crise éco- 


nomique que traversent les 
pays occidentaux ? Traduit-il 
au contraire l'émergence de 
forces nouvelles dans le sys- 
tème productif ? S'il se pro- 
longeait. ce phénomène irait 
à l'encontre de la tendance 
séculaire à l'augmentation de 
la taille des établissements et 
des entreprises exprimée en 
termes d'effectifs. Or, tout 
porte à croire qu'il s'agirait 
d'autre chose que d'un mou- 
vement qui s'observe ordinai- 
rement en période de crise et 
durant lequel « les petites en- 
f reprises retrouvent un dyna- 
misme qui tranche avec fa 
dépression de remploi ». 

Certes on avait assisté à un 
renforcement de la concen- 
tration des entreprises dans 
les années 1960 et au début 
des années 70. » On peut 
ainsi se demander si las 
grands établissements n’ont 
pas embauché de façon quel- 
que peu excessive pendant 
les années d’expansion eu- 
phorique précédant 1973. note 
M. Didier. Us auraient par la 
suite cherché à diminuer leurs 
Irais de personnel par une 
gestion plus rigoureuse de 
l'emploi et par une subsiitu- 
tion plus intense du capital 
au travail». 

m 

*• 

Pour expliquer l'inversion de 
tendance on peut aussi invo- 
quer « les effets d'une nou- 
velle vague d’innovation », la 
technique n'imposant pas la 
grande dimension. De même 
la o déconcentration » du sec- 
teur productif peut-elle être 
due à la recherche d'une plus 
grande plasticité face à un 
avenir incertain liée à une po- 
litique économique incitative : 
on essaime ou on a recours 
à la sous-traitance, la créa- 
tion d'entreprises se trouvant 
lavorisée par un ensemble 
d'aides tinancîères. 

M. Didier va jusqu'à s'in- 
terroger sur l'influence de 
thèses nouvelles qui, comme 
celle d'Ivan Illich sur la 
convivialité, bouleversent la 
conception que f'on a de l'ou- 
til de travail. - D'une part, 
écrit-il, ta difficulté de trou- 
ver ou de retrouver un em- 
ploi salarié a pu constituer 
une incitation accrue à la 
créa/ton d’entreprises. D'autre 
part. Cautonomie et peut-être 
une certaine convivialité que 
Pon peut espérer dans les 
unités de petite (aille ont pu 
être recrterc/jëes par certains 
chefs d'entreprise comme par 
les salariés -, En ce cas. on 
assisterait à une refonte 
structurelle dont les causes 
ne disparaîtraient pas toutes 
avec la fin de la crise. — F. S. 


f UN OUVRAGE DE RÉFÉRENCES 



LES ÉVÉNEMENTS, LE CHANGEMENT. LES SECTEURS 
PROFESSIONNELS, LES RÉSULTATS, LES TENDANCES. 


Une nouvelle série des Éditions Héra - Les Échos 
EN VENTEAUX ÉDITIONS HÉRA 
29, me de Marignan. 750Q8 fiftRIS - Tel.: 562.36.12 



(Lire la suite page 21-1 
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r Publicité} 


Fort Worth- Dallas 
Texas 


Promoteur américain sérieux avec références et garanties de 
premier ordre cherche : 


— Partenaires financiers institutionnels ou privés pour la construc- 
tion de deux immeubles de bureaux de six étages chacun, 
en plein cœur du centre commercial de Forrti Worth, sur 
terrain appartenant au promoteur. 

— Intérêts du financement payés avec garantie bancaire, 

— Budget de construction garanti sons dépassement par te pro- 
moteur. 

— Participation aux bénéfices garantie par contrat aux parte- 
naires financiers. 


AMERICAN CITY CONSTRUCTION CORP. 
12, chemin Rieu, CH- 1208 Genève 
TêL 022/47 08 47/48. Téfax 22801 CORA CH 


■ - - — fpttblfcitér ——————— 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUIPEMENT UNIVERSITAIRE 
SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS ET CONTRATS 


AVIS D'APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL N° 16/82 «SONIC» 


Un avis d'appel d'offres national et international est lancé 
en vue de l'équipement de mobilier concernant les lots suivants : 

— lot n* T : équipement salies de classes et amphithéâtres ; 

— lot n‘ 2 : stores d'occultation des salles de classes et 
amphïs, destinés au dédoublement bloc des classes et amphi- 
théâtres de l'U.5.T.H.B. 

Les cahiers des charges peuvent être retirés au siège du 
ministère de /'Enseignement et de la Recherche scientifique. Direc- 
tion de l'infrastructure et de l'équipement universitaire, 1, rue 
Bachir-Attar, place du T'-Mai, Alger. 

Les offres accompagnées des pièces reglementaires devront 
être adressées sous double enveloppe cachetée à l'adresse sus- 
indiquée. 

L'enveloppe extérieure, qui ne devra comporter aucune indi- 
cation permettant d'identifier le soumissionnaire, devra porter en 
plus de l'adresse du ministère de l'Enseignement et de la Recherche 
scientifique, Ja mention « A.O.N. et A.O.I. N" 16/82 « SDMC », 
Equipement mobilier dédoublement bloc des classes et amphïs 
de l'U.S.T.H.B., soumission ne pas ouvrir ». 

Conformément à la circulaire n" 221 DG-CI-DMP du 4 mai 
198 J du ministère du Commerce, les offres doivent être obliga- 
toirement accompagnées des documents suivants : 

a) Le statut de l'entreprise ainsi que la liste des principaux 
actionnaires ou associés. 

b) La situation fiscale en Algérie et dans te pays de leur 
siège social. 

c) La liste des principaux actionnaires de l'entreprise. 

d) Les bilans des deux (2) dernières années. 

e) L'attestation de non-recours à des ïmermédtetres, confor- 
mément à l'article 12 de la loi n° 78/02 du il février 1978, 
portant monopole de l'Etat sur le commerce extérieur. 

fî La répartition du capital social lorsque te soumissionnaire 
est une société anonyme. 

La dote limite de réception des offres est fixée à 45 jours 
à compter de la date de parution du présent avis dans la presse 
nationale. 

Les soumissionnaires demeurent engagés par leurs proposi- 
tions pendant une période de 120 jours à compter de la date de 
clôture du présent avis. 

il est rappelé que 1e présent avis exclut les regroupeurs, 
représentants de firmes, courtiers et autres intermédiaires dont 
l'intervention est prohibée par la loi n" 78/02 du 17 février 1978 
relative au monopole de l'Etat sur le commerce extérieur. 


RAM 



INSTITUT FRANCO-AMERICAIN DE MANAGEMENT 


HARTFORD UNIVERSITY 

une grande école internationale 


• Créé en association avec une .université américaine réputée : 
Hartford Univerérty, Connecticut, USA. 

• 3 ans de formation supérieure à la gestion. 

(2 ans à Paris, 1 an aux États-Unis). 

• 2 diplômes : Diplôme IFAM, Bacheior of Science 
in Business Administration. 

• 4® année optionnelle : obtention du diplôme MBA 
(Master in Business Administration). 

admission: Baccalauréat exigé + épreuves orales. 


Renseignements : IFAM, U rue Viète 75017 Parte, TéL 723.67.48 

Etattesement Internationa/ tfEnseignement Supérieur Privé. 
Nom: _ _ 


Prénom:. 
Bac: 


Adresse. 


.1" langue. 


M. 


Leader préparation 
HEC + ESSEC 


RECRUTE 
dans le cadre du 


mba 


INSTITUTE 


BACHELIERS 82 en vue MBA 87 


Les candidats devront posséder : une bonne connais- 
sance de l’anglais, un esprit d’analyse et de synthèse dé- 
veloppé, une personnalité déjà affirmée. 

Les candidats obtiendront, après une formation de haut 
niveau de quatre années en France, le diplômé internatio- 
nalement reconnu de Master of Business Admotistration 
tors d'une cinquième année passée dans l’une des meil- 
leures universités américaines. JJ 

Documentation et Dossier MBA INSTTTUTE s 


c/o IPESUP, Enseignement Supérieur Privé 
18. me du Cloître N-Dame 75004 Paris - (1) 325.63.30 


Le monde de f'écononde 


L'ÉQUATEUR DUREMENT TOUCHÉ PAR LA CRISE 

Quand ni les bananes ni le pétrole ne se vendent 


Comme tous les pays 
membres de l'OPEP. l'Equa- 
teur — bâta de la dernière 
conférence de l'Organisa- 
tion — souffre de la 
mévente de son pétrole. En 
outre, cette République, qui 
fut bananlère avant d’être 
pétrolière, a vu l'ensemble 
de ses ressources d'exporta- 
tion (bananes, cacao, café) 
affectées par le ralentisse- 
ment de l'économie mon- 
diale. 


Une dévaluation moné- 
taire de près de 25 % a été 
nécessaire à la mi-mai Elle 
devrait être suivie de nom- 
breuses mesures d’accom- 
pagnement Dans cette 
démocratie récente, les 
difficultés économiques et 
sociales font toujours crain- 
dre pour l’existence même 
de la démocratie. 


jiards de doUaxs pour des re- 
cettes d'exportation Inférieures 
à 2,5 milliards), l’Equateur a 
subi, outre une laisse de ses 
recettes, une fuite des capitaux 

— face à. la crise — qui a affai- 
bli la monnaie locale et restreint 
tes liquidités, limitant ainsi les 
possibilités de crédit aux entre- 
prises comme aux particuliers. 
Alors que 1e service de la dette 
ponctionne le quart du budget, 
plusieurs grands projets — c omme 
ceux des aéroports internatio- 
naux de Quito et de Guayaquil 

— ont été différés, votre aban- 
donnés. 


mers note un sous-emploi urbain 
Important : un travaUteor sur 
quatre est touché. En outre, te 
c üâBwge dépasse 6 % d’une po- 
pulation active de 3,7 militons 
de personnes. 


amazonienne — el Orienta — 
restent à prœpecter.et te golfe du 
Guayaqaïz pouneli être lui aussi 
riche m pétrole et en gaz. 


U tiers des dépenses 


«V 


TVA la tiuelga a .* les nuira 
de la capitale comme 
ceux de Guayaquil 
— le grand port équatorien sur 
le Pacifique — sont remplis de 
graffitti qui exaltent les nom- 
breux mouvements sociaux en 
cours. H ne se passe guère de 
Jours, depuis la mi -mal, sans 
qn'étudianbs et lycéens se retrou- 
vent face au canon à eau de la 
police dans les rues de la cité 
andine, si haute que l’on sent 
son cœur comme & retrait. 


La dévaluation, qui s'imposait 
donc, risque toutefois de peser 
sur les industriels qui travaillent 
principalement pour te marché 
intérieur (mais se sont endettés 
à l'étranger) comme sur l’agri- 
culture commerciale qui achète 
engrais et matériel agricole hors 
du pays. Elle pèse, en outre, déjà 
sur les prix intérieurs pourtant 
relativement modérés sur ce 
continent inflationniste (+ 34 % 
en 1981) ; d'où la reprise d’une 
agitation sociale qui n'a guère 


Tout cela c’est la faute an 
pétrole. L'un des d eux p lus petits 
producteurs de fOPEP, l’Equa- 
teur, dépend de l'or noir, qui 
contribue pour 1S% an PER, 
mais couvre 1e tiers des dépenses 
gouvernementales et fournit 81 % 
des recettes d’exportation, Au 
boom de 1979 et 1880 a succédé 
— comme dans tes autres pays 
producteurs — une difficulté 
d'écoulement Les autorités de 
Quito ont dû vendre du brut 
sur tes marchés libres à des prix 
bien Inférieurs, ans cours offi- 
ciels tant tes caves locales étalent 

p fcinpg. ' 

Déjà peu satisfaisante à court 
terme, la situation resfc moins 
encore & moyen terme : tes 
réserves prouvées sont de rendre 
de 850 mJWlortg <je harîbt — soit 


Mal» la loi de 1978 sur tes 
hydrocarbures a rendu très dis- 
suasif rtovestisse&mt des com- 
pagnies étrangères. Balte Texaco 
— qtü avait déjà amorti ses 
investis se ments I ni tia ux — a 
conservé -de ce fait une activité 
significative en Equateur. Or la 
succession depuis août 1879 de 
quatre ministres an portefeuille 
des ressources naturelles et de 
trois gérants généraux à la tète 
de la. CEPE — la compa gn ie 
nationale — n’a pas été de 
nature à relancer la politique 
pétrolière. 


Parmi les mesures d’accom- 
pagnement à la dévaluation 
annoncées — mais dont aucune 
jusqu'à présent n’a vu le jour. — 
on trouve «la réafefam- de. la 
po Utiffoe tPtatigmUon économi- 
que du pairs afin de créer ta. 
climat pins favorable ata ixatex- 
tzssementa étrangers . tout en 
gardant le contrôle des ressources 
nature Uesdtt papes. 
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I^wSroï 


La dévaluation 
du « so ocrés » 


La publication en pleine crise 
sociale d'un livra sur r « assas- 
sinat » du président Roi dos — 
l'ancien chef d'Etat mort il y a 
juste un an dans un accident 
d’avion — ne peut qu'ajouter aux 
tensions dans ce pays où l’on ne 
compte pes moins de treize 
partis politiques (pour â peine 
soixante-dix députés). 
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Dos façons de démocratie 


La dévaluation apparaît ainsi 
wmm» tut .ramier pse vers une 
révision de te politique indus- 
trielle, mais elle risque de désin- 
tégrer te coaUtien majoritaire 
précaire qui soutient Je président 
Hnrtado et de soulever Un 
tant des organisations patronales 
que des mouvementé dé tra^ 
vaQleuzs. .' • 


La dévaluation du sucre 
— « soucrès, comme on le pro- 
nonce, le mot le plus goulu, lé 
plus cupide qui soit », notait 
déjà Henri Michaux en 1927 — 
est venue conf irmer que le pays 
vivait au-dessus de ses moyens. 
L’instauration en avril d’un 
système de taux de change mul- 
tiple s’était révélée insuffisante. 
D'où le mouvement monétaire du 
13 mai. qui a consisté à fixer un 
nouveau taux officiel de change 
à l’égard du dollar de 33 sucres 
au lieu de 25. Une opération qui 
n'a guère convaincu, semble-t-il, 
les opérateurs sur te marché 
libre : retombée pendant quel- 
ques jours de 45 à 40 sucres, la 
devise américaine s'y échangeait 
à la fin du mois de mai à près 
de 50 sucres. 


cessé depuis te réajustement, 
Van passé, de certains prix (car- 
burants. sucra notamment) Mo- 
qués depuis plusieurs années 
pour des raisons politiques. Un 
strict contrôle dea prix et une 
revalorisation du salaire mini- 
mal de 4 000 à 5 000 sucres sont 
■ping? réclamés presque quotidien- 
nement par les manifestants de 
Quito comme par les leaders po- 
litiques populistes et les syndica- 
listes des grandes villes. 


moins de dix années de te pro- 
duction actuelle — et te consom- 
mation Intérieure de produits 
pétroliers — déjà supérieure à 
la moitié de la production — 
continue de croître, malgré la 
housse des prix, de quelque 
10 % par an. 


Dans on pays qtti n T u- Teconvxè 
tes libertés politiques — après 
neuf ans de dictature militaire 
— qu'il y a . trois , ans et où les 
généraux donnent quotidienne- 
ment dans te presse des leçons 
de démocratie, ; te jeonfiprétidenfc 
de te République — plus techno- 
crate que politique, et comme tel 
pas très populaire — saura-t-il 
préserver revenir? 


BRUNO DETHOMAS. 


De faibles réserves 


Les produits de la pêche 


Cette dévaluation Intervient 
après dix-huit mois particuliè- 
rement difficiles : le conflit 
frontalier avec le Pérou en jan- 
vier-février 1981 a amené l’armée 
& s'endetter fortement pour 
s'équiper ; la mort du président 
Roldos et l’instabilité ministé- 
rielle qui l'a suivie ont contri- 
bué à bloquer la plupart des 
grands projets d'infrastructure 
déjà ralentis par 1e manque de 
financement ; la crise économi- 
que mondiale enfin a affecté 
toutes tes exportations du pays : 
le pétrole, bien sûr, mais aussi 
les produits tropicaux. Seuls les 
produits de la pêche continuait 
de se bien vendra 


Fortement endetté (6/5 mil- 


Pays agricole — 48% de la 
population, active sont encore 
employés dans ce secteur, — 
l'Equateur est loin d'être pauvre. 
Mais la m; vente des productions 
tropicales traditionnelles (ba- 
nane, café, cacao), ajoutée aux 
difficultés pétrolières, a provo- 
qué un net ralentissement de 
l'activité économique : 1e taux 
de croissance de 4,3 %, en 1980, 
est tombé à 4 % en 1981 et — 
après la dévaluation — elle pour- 
rait être légèrement négative en 
1983. résultats très Inférieurs aux 
objectifs du plan 1980-1984, qui 
prévoyait des taux supérieurs & 
5 °/o. Voilé qui ne pouvait qu'af- 
fecter la politique du présidait 
précédent, fondée sur une indus- 
trialisation capitalistique, rapide 
et protégée, à partir de hauts 
salaires pour les ttavaQleura et 
de toutes sortes d’incitations 
pour les patrons. Un choix pos- 
sible tant que les revenus pétro- 
liers pouvaient le financer. Une 
telle politique a amené dans les 
villes une partie des habitants 
des campagnes : 35 % des habi- 
tants de Quito et 25 % de ceux 
de Guayaquil sont des arrivants 
récents. Au sous-emploi tradi- 
tionnel du milieu rural (plus de 
30 %) s'est donc ajouté ces der- 


Autant dira que la mise en 
exploitation rapide de nouveaux 
gisements est impérative si 
l’Equateur ne vent pas devenir 
importateur net dans la décen- 
nie 80. Or ie pays est loin d'avoir 
été exploré : 00 % de te région 
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REPUBLIQUE GABONAISE 


Institut ds rEccbomfc et dos Huooeaft lixeidte 
BP 3913 lirairtle (Gabon). - . 

- Accès rodanx années auCoqtedwAdw WBb WB w aEco- 
notrïquss et HnandefS* destinés b dwifonctions importun», 
tes dans rAdm ft wgtratiop et te Sactror Para-Pafafic. 

CONCOURS D'ENTREE CS places) 

• La 2 septembre A UxbvîIb et à Paris. ... 

• Clôture d es tescriptions 17 jqgflMB BZ. ; • f . . 

• Informations : LIBREVILLE, IEF, BP 3913». 

PARIS Ambassade du Gabon, 

29, avenue Raphaël, 78018 Paris, TS.22L7S4XL -- ... 

CONDITIONS POUR CONCOURIR. 

- NaüonaXié gabonaise, 

- Age 30 ans tnawmum, V,- J-- 

- Maîtrise ou Grande Ecole, ou pour (nfpndfQnm&a (pas de SmSa 
cTàgej caL A + 4 ans d'expérience; - - 
CONSTITUTION DU DOSSIER. 

- Fiche d'état créa ou copia conforme da ta carte dManfitfe 

• Copia certifiée conforme dea cSpUmes, T - 

- Extrait d'acte ds naissance (peut être fbtar4 ulîériacffefnant» 

- Extrait de casier judiciaire Ipeut être fourni ukénemement. . 

Dossier è adresser énostJtMmmat kt 17ju&et1$82. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


Cycles alternés de formation supérieure 
développés en collaboration avec des entreprises 
et des organisations professionnelles. 


2 e CYCLE 
GESTION DE PERSONNEL 


y CYCLE 

MANAGEMENT AVANCÉ 


Dernière session d'admission : 17 septembre 1982, 


Dossiers de candidatures et brochures détaillées 
en précisant le cycle à : 

IGS. 25, rue François-1" 75008 Paris. 
Établissement prive d'enseignement supérieur 



DU 1 er au 30 JUIN 1982 

REPRISE DE VOTRE VOITURE MINIMUM 4.000 F 
QUEL QUE SOIT SON ÉTAT 
pour l'achat d'une berline 305 Peugeot 82 

Dans la limite de nos stocks disponibles. 

M. GÉRARD : 321-60-21 


êwt». a gpi etœœjmrËm 

guéris au club 
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RKSTÂl ‘ RA N‘T C I U H 53 3oulevârd V,Ct0rjHuê ° 
Vll ! U 92200 NEUfLLY (Parking) 

Méditerranée 7581100 
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Tarbes à l'heure du changement 
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/Suite de Zo page 29.; 

S'il paraît, avec le recul, évi- 
dent que la. première occupation, 
en septembre 2981. a bel et bien 
permis de limiter l’ampleur des 
licenciements prévus, la. seconde 
occupation, en revanche, laisse 
perplexe. Affaire purement poli- 
tique P On est nombreux à 3s 
penser à Tarbes. Elle illustre en 
tout cas parfaitement la nouvelle 
attitude de la C.G.T., déterminée 
à profiter du * changement » 
pour asseoir, et si possible renfor- 
cer, son pouvoir souvent mena- 
cé par les ^pertes d’effectifs (voir 
l’article ci-contre) partout où elle 
peut jouer & la fois des aspira- 
tions insatisfaites de ht base, de 
rembarras du nouveau pouvoir et 
de celui de la CJF.D.T. Impuis- 
sante et rageuse, la direction de 
Céraver n’a pas encore digéré 
la leçon : cia C-G.T. a montré 
çw’eUe ■ pouvait impunément oc- 
cuper une usine. fis se sentent 
invulnérables, lia cherchent à 
déstabiliser et à prendre le pou- 
voir dans l’entreprise, s « Sans 
le 10 mat fl y aurait eu les flics. 
reconnaît la CJ’JD.T^, et tout 
se serait terminé avec 300 sala- 
riés.» ' 

« H$ sont déçus > 

e Activisme syndical», tranche 
la préfecture. « Il y a eu dans le 
sttjage ûe Céraver un véritable 
prurit d'occupation. » De fait les 
conflits se sont multipliés et 
durcis, mais l'affaire Céraver, 
abcès de fixation, a aussi curieu- 
sement joué comme un repous- 
soir. «fis ont essayé d ” occuper la 
füia le d’AJsthom, mais là ü y 
avait une autre vie syndicale, la 
base était contre, la C.G.T. m'a 
rien pu faire, affirme un mili- 
tant cédétiste, les gars ont dit : 
a On ne va pas se laisser mettre 
» à la porte comme ça.» 

Le cas Céraver est d’autant 
plus significatif que, depuis le 
20 mai, près de la moitié de 
l’industrie locale a basculé 


dans le secteur public : dans les 
Sautes-Pyrénées, sur 11800 sa- 
lariés de la grosse industrie 
(entreprises de plus de 200 sa- 
lariés), prés de 9000 appartien- 
nent désormais an secteur public 
contre 4 000 auparavant. Aux 
Ateliers de construction de Tar- 
bes (T arsenal), 3000 salariés, et 
* la Socata (1 000 salariés), 
filiale ■ du groupe Aérospatiale, 
se -sont ajoutées la Céraver (près 
de 1000 salariés), une usine 
d'Alsthom - Atlantique (2 000 
personnes), deux unités de 600 
salariés chacune appartenant au 
groupe Pechiney - Ugine - Kuhl- 
màa (P. (7 JS, J ainsi que la 
Compagnie française de l’azote 
(Cofax) (700 salariés), contrô- 
lée par le groupe Paribas. Ne 
restent dans le secteur privé que 
la société Soûlé, spécialisée dans 
le matériel ferroviaire, une fi- 
liale d’un groupe américain 
Hughes Tool (matériel de fo- 
rage) et une usine de la société 
- Seb (électroménager). Plus une 
poussière de petites et moyennes 
entreprises. 

Hans ce Gef communiste fi- 
ché au cœur de la Bigorre 
radical-socialiste, le 10 mai, 
c'était * donc peut-être plus 
qu'aûleuss l’Espoir, avec un E 
gras comme ça. Puis l’attente— 
et la déception. «Le rêve de tout 
salarié ici est d’entrer à Verse - 
nal. ou de devenir fonction- 
naire. Us attendaient que tout 
s’aligne, explique un fonction- 
naire, £te sont déçus.» Elles 
sont six assistantes sociales sur- 
prises Hang un bistrot en face de 
la DPA8£. (1). toutes d’ac- 
cord. a Mme M_ a même raccro- 
ché dans la salle à manger le 
portrait de Giscard.. » La blon- 
de, la brune, la jolie, la mili- 
tante, la sérieuse, la timJde_ 
ce qu’elles ont vu du chan- 
gement?— Les allocations 
familiales ont augmenté, et le 
minimum vieillesse, et l’ alloca- 
tion logement, etc. «Pour les 
gens, ça ne change pas grand- 
chose . » Les exemples f osent. 


La pension pour un enfant est 
passée de 217 à 314 F. «Ce 
n’est rien du tout. * « Cela fait 
pourtant près de 50 % de reva- 
lorisation ! a Non, vraiment les 
prestations.- Le problème nu- 
méro un ? Une seule réponse : le 
chômage, et m soupir : e S’ils 
avaient des salaires décents ! » 

De ce point de vue. le change- 
ment tarde à venir. Les créa- 
tions d’emplois dans la fonction 
publique ? 9 gardiens de la paix 
et 25 emplois hospitaliers, soit 
34 emplois d’ores et déjà créés 
dan s le département et bientôt. 
63 de plus dans le cadre de la 
décentralisation, confirmera la 
préfecture. Une goutte d’eau.- 
Les emplois d’initiative locale ? 
De nouveaux dossiers «bidons». 
a La législation réveille beaucoup 
d* opportunisme .» une cinquan- 
taine au plus se sont révélés 
acceptables- Les stages de réin- 
sertion pour les jeunes et les 
femmes seules? Lé un écho. 
Assistantes sociales et direction 
du travail le confirment : le 
besoin existait. Ce la a bien mar- 
ché- « Ils ont au moins un salaire 
pendant six mois. Pour beaucoup 
c’est indispensable. Ça rompt le 
cycle des échecs scolaires, fami- 
liaux, professionnels.» 

La réduction 
du temps de travail 

Quant à la réduction du temps 
de travail, elle n’a eu apparem- 
ment aucun effet sur remploi, 
a Chez nous cela n’a rien chan- 
gé». dit une assistante sociale. 
s Pour les trente-neuf heures, on 
s’est tous plus ou moins ar- 
rangés, ces trente-sep ’ heures 
poseront un problème ». confirme 
un patron de P.MJB. Appliquées 
presque partout, avec quelques 
difficultés quand même dans les 
PALE, et le secteur du bâtiment, 
les trente-neuf heures n’ont pas 
déclenché, c’est un euphémisme, 
le moindre remous en faveur de 
l’embauche. 


Pour l’heure, trois contrats de 
solidarité d’importance ont été 
signés dans le département : le 
premier (60 emplois) a été conclu 
par la municipalité (communiste), 
pour l’exemple. Le second 
(50 emplois) par la Socata. filiale 
de l’ Aérospatiale, par prudence : 
les lois en préparatif» sur le tra- 
vail Intérimaire la poussaient k 
réduire considérablement le vo- 
lant de travailleurs temporaires 
(de 40 à 100 personnes en 
moyenne sur un effectif de 
950 salariés) qu’elle emploie en 
permanence depuis 1977 pour 
faire face â l’accroissement de 
son activité. Le troisième contrat 
concerne la préfecture et le nou- 
veau conseil général, qui, dans la 
perspective de la décentralisa- 
tion, vont créer ensemble 63 em- 
plois nouveaux. 

Cinq autres contrats de moindre 
ampleur (56 emplois) ont été 
acceptés ; 20 autres sont en dis- 
cussion — dont les trois quarts 
concernent des remplacements de 
départs en retraite anticipée. 
Total : 229 emplois nouveaux 
sont créés et moins de 200 prévus 
à terme. Le secteur du bâtiment 
à lui tout seul a perdu 1 000 em- 
plois depuis deux ans dans le 
département- 

s Dans le monde du travail, 
le succès de mesures quelles 
qu’elles soient est beaucoup plus 
lié à la psycliolrgie qu’à la tech- 
nicité de la mise en œuvre. Et 
là c’est tombé au mauvais mo- 
ment. Un contrai de solidarité 
se signe dans un climat de grosse 
crise ou de grande tranquillité. 
Nous sommes dans une période 
floue», explique le directeur 
départemental du travail Long- 
temps épargnées grâce au poids 
inhabituel de l’industrie d’équi- 
pement dans son tissu écono- 
mique. Tarbes et sa région n’ont 
commencé à s’enfoncer dans la 
crise que l’an passé. En un an 
le chômage a augmenté de près 
du quart, atteignant 10.9 7c de 
la population active contre 6.9 f P 
un on plus tôt. «Tarbes ne va 


Avec 

le Crédit National, 
développez 

vos performances 


Face aune concur- 
rence mondial e 
toujours pins sévère, les 
entreprises françaises 
doivent se moderniser, 
adapter leurs produc- 
tions, développer leurs 
investissements. Le ^ 
Crédit National est là ■ 
pour les y aider; 

PNE KXE&gEKCE CONFI RMÉE 
DANS TOUS LES SECTEURS. 



ôe collaboration étroite âyec- 


de leurs tedmiques modernes 
d’analyse financière, le conseil 
adapté à chaque cas particulier. 

A PROXIMITÉ DES 

ENTREPRISES DANS TOUTE 
LA FRANCE. 

Grâce à ses dixdélégar 
taons régionales, implantées 
sur ^ensemble du territoire, 
le Crédit National est proche 
des entreprises. Dans c h a q ue 
région, ü les écoute et les 
conseille. 

UN IARGE ÉVENTAIL DE raËTS 
. .pr-DE SERVICES. y • ; ■ 
i-J-^pTc^îosaiïtdeinnlr: 5 
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• Venir encourager les ex- 
portations, l'automatisation, 
l'innovation, les économies 
d’énergie et de matières pre- 
mières et les créations d’em- 
plois : prêts spéciaux et prêts 
aidés aux entreprises, à taux 
réduits. 

• Pour aider les entre- 
prises françaises à s’implanter 
sur les marchés extérieurs : 


. : • Pour renforcer lés fonds { 


pas bien. Les centres de décision 
de toutes les entreprises ne relè- 
vent pas du département. Nous 
subissons. Et nous n'avons 
pratiquement pas d'industrie 
moyenne.» La chambre de com- 
merce, passé les prises de posi- 
tions politiques, analyse froide- 
ment une situation sans grand 
espoir : c Tout ce que nous avons 
réussi à attirer dans la région, 
c'est une petite boite qui va 
créer 60 emplois. Partout ailleurs, 
c’est le repli. Et la Céraver cons- 
titue une épée de Damoclès. » 

Et les aides aux PALE. ? Le 
plan textile ? Chœur des diri- 
geants de PALE. : a On n'est 
pas très au courant. » Variante : 

« On n’a pas le temps. » 11 suffit 
pour s’en persuader de prendre le 
chemin de Bagnères-de-Blgorre. 
Tapie au pied des Pyrénées, au 
ras de l’Adour, vivote une usine 
comme on n’en fait plus. Vieil- 
lotte et charmante avec ses gril- 
les en fer forgé, ses bâtiments 
en brique, son jardin d’herbes 
folles. L’atmosphère est paisible. 
L'activité, hélas I aussi. L'entre- 
prise, miraculée de la crise, ne 
doit sa survie, murmure - 1 - on 
ici. qu’à la faillite de la banque 
La rase de Lourdes, qui, éteignant 
une bonne part de dettes, lui a 
donné un sursis de quelques an- 
nées. Le 10 mai, ici. est passe- 
comme un souffle. Une heure 
de moins tous les vendredis pour 
les salariés, 2,5 % de charges 
supplémentaires pour les patrons 
et des tarifs en' hausse de 18 7c. 
Point. Plus une saison catas- 
trophique, qui n’a rien à voir, 
«mais quand même.*». 

Êtoim* ment 

Le plan textile, l’allégement 
possible des charges sociales ? 
L’étonnement des deux jeunes 
dirigeants est presque atten- 1 
drissant. « On ne croit pas au , 
père NoëL » Et les aides à l’in- 
vestissement ? « On ne monte pas 
un dossier pour 200000 francs. 
Pour l’ordinateur, oui. Mais il a 
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fallu une semaine de travail à 
temps plein pour monter le dos- 
sier ! » C'est tout juste si on a 
entendu parler des contrats de 
solidarité. « Ce n’est pas mal 
Mais voilà, on n'a pas besoin 
d’embaucher^ » 

L’archétype 
de l'entrepreneur 
dynamique 

Frein à l’embauche. Frein â 
l’investissement. On les retrouve 
partout. Psychologiques. « Déjà 
nous étions traumatisés du temps 
de Giscard. Aujourd'hui nous 
sommes surtout inquiets ». expli- 
que le dirigeant des P .ME. loca- 
les. Et administratifs : « Quand 
on veut créer des emplois, ce sont 
des procédures incroyables. J’ai 
été à VA.N.PE. essayer de 
conclure un contrat emploi 
formation. C’est inouï. » 
Mme Marion Bernard représente 
pourtant l’archétype de l’en- 
trepreneur dynamique et bien 
informé. Elle vient de créer, à 
partir de rien, un hebdomadaire 
original et un peu acide qui 
réveille depuis un an la presse 
régionale. * ce 7 ui a changé ? 
Pas grand-chose. La gauche, 
ici, c’ "aient les notables . Us le 
restent » 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(1) Direction départementale de 
l'action sanitaire et sociale. 
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QUI PEUT VOUS AIDER 
A TROUVER 
LE DOSSIER DURAND 
EN MOINS D’UNE SECONDE? 

ComputerLand est le premier réseau mondial de 
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A TRAVERS LES REVUES 


par Daniel VHry i*>- 


Distribution des revenus, déclin de l’industrie, croissance des entreprises 


La 


O UELTiE a été l'évolution de 

la distribution mondiale 
des revenus? Telle esc la 
question posée par A. Berry, 
P. Bourguignon et C. Morrison 
dans : « La distribution mon- 
diale des revenus entre IPSO et 
Z977& paru dans la Revue éco- 
nomique (l>. La distribution dé- 
signe ici là concentration des 
revenus dans un pays : si 10% 
de la population perçoit 10 % du 
revenu national, la distribution 
est égalitaire ; si 10 % de la po- 
pulation perçoit 25 % du revenu, 
la distribution est inégalitaire. 
L'intérêt de l'article par rapport 
au petit nombre d'études sur 
cette question est que l'on y 
prend en compte la concentration 
du revenu national dans cbaque 
pays, qu’on y intègre les pays 
socialistes et qu’on analyse une 
longue période. Les difficultés 
méthodologiques auxquelles les 
auteurs se sont heurtés sont très 
nombreuses, la plus grande étant 
probablement due à l’évolution 
de la structure des prix relatifs 
daim chaque pays et des prix 
internat ion aux ; on pense évi- 
demment aux prix des matières 
premières. Par ailleurs, les séries 
statistiques ne sont pas nom- 
breuses. 


Les indicateurs d’inégalité 


Les auteurs présentent deux 
séries de résultats sur l'évolu- 
tion de la distribution mondiale, 
pays socialistes exclus puis in- 
clus. En première approxima- 
tion, l’Intégration des pays so- 
cialistes ne modifie pas la ten- 
dance générale. Les indicateurs 
d'inégalité pour la production ont 
tendance à baisser très légère- 
ment entre 1950 et 1971, selon 
le schéma suivant ; diminution 
des inégalités entre 1950 et I960, 
augmentation jusqu'en 1972, 
suivie à nouveau d'un mouve- 
ment de baisse, lorsque Ton ne 
s’intéresse qu’aux économies de 
marché, les indicateurs ont plu- 
tôt tendance à augmenter fai- 
blement entre 1950 et 1977. Glo- 
balement, l'inégalité n’a donc 
que très légèrement varié sur 
toute cette période, ce qui ne 
veut pas dire qu'il n’y a pas 
eu des transformations très 
importantes dans la distribution, 
mondiale. 

S’agissant de la distribution de 
la production, pays socialistes 
exclus, les pays pauvres ont subi 
une baisse de leur port entre 
1950 et 1972, qui s’est accéléré 
à partir de I960; celte baisse 
a bénéficié aux pays intermé- 
diaires. Après 1972, le mouvement 
s’est renversé, contrairement à 
l’idée reçue selon laquelle les 
nouveaux pays industrialisés ont 
été les grands bénéficiaires des 
changements Intervenus après 
1970. S'agissant de la distribution 
mondiale de la consommation, 
les pays socialistes étant toujours 
exclus, l'évolution est plus simple 
mais plus inquiétante : après 
1960 surtout, l'inégalité pro- 
gresse. Si Von prend le chiffre 
de 200 dollars de dépenses 
annuelles de consommation par 
tête comme seuil de pauvreté, la 
proportion de la population mon- 
diale ne dépassant pas ce seufl 
baisse entre 1950 et 1977 en pas- 
sant de 48,3 % à 36 %, mais cela 
représente encore 978 millions 
d’individus sur les 2,7 milliards 
vivant dans des économies de 
marché. De plus, ces pauvres 
sont concentrés géographique- 
ment 

P. Benarroch et J.-M. Esplnanse 
ont publié dans la revue Travail 
et Emploi un article sur les 
caractéristiques et les modes 
d'embauche des salariés recru- 
tés en France en 1980 12). Exploi- 
tant les résultats d'une enquête 
publiée par l’Agence nationale 
pour l’emploi, ils s’interrogent 
sur l'activité du marché du tra- 


U) A Berry, P. Bourguignon et 
Ch. Mormson : «La distribution 
mondiale des revenus entre 1850 et 
1977. • Revue économique, vo L 33, 
n° 3, mal 1982. 

(3) P. Benarroch et J.-M. Espl- 
aosae : cLee salariés recrutés es 
1980, caractéristiques et modes 
d’embouche. » Travail et emploi, 
janvier- mare 1982. 

(3) S. Evraert : « La relation entre 
la ta lue et la croissance des entre- 


prises, et la loi de L’eïtet propor- 
Sociétés, 


tionnel. a Economies et Sorti 
Cahiers de l'Institut de sciences 
mathématiques et économiques ap- 
pliquées. Série S. G- n° 2. 

14) V. Bjgal : « Le redéploiement : 
ampleur et orientât] co. » Economie 
et Statistique, a° 143, avril 1982. 

(51 F. Borne et A Butery : 
«Droits de marché des titres et 
performances des sociétés holdings 
pures françaises. » Revue écono- 
mique, roi. 33, n° 3, ma! 3933. 

(B) O. Tabatrml : «Modèle opéra- 
tionnel d’évaluation de contrats 
conditionnels. » Economies et So- 
ciétés, séria S.G. n- 3. 

(7) J.-C. Ray : s EstetewU-U des 
cycles d’erreurs de prévisions ? » 
Revue d'écwnomle politique, a* 1 , 
Janvier-février 1982. 

(8) Oae reprise de ligne a rendu 
Incompréhensible une phrase de 
notre dernière chronique «A tra- 
vers tes revues françaises s, (la 
Monde du 13 avril 1982, p. ô. 
troisième colonne in fine : U fallait 
lire : * Surtout sous l'influence 
d’une baisse du taux d’épargne dé- 
tenue «nu forme liquide, alors 
qu'en même temps te taux d’épargne 
placé en titres boursiers augmente. » 


vaiL Depuis 1974, fl y aurait «a 
en moyenne quatre-vingt-qucu 
- torse mille emplois nouveaux 
créés chaque année, auxquels 11 
faut ajouter les embauches dues 
aux besoins de renouvellement 

du personnel des entreprises. Les 
auteurs estiment: alors le volume 
d'embauche totale en I960 à 
6,1 millions, dont 2.4 millions de 
contrats d'intérim. 

Si l'on ne s'intéresse qu'aux 
salariés non cadres et hors l’In- 
térim. on dénombre 3,5 millioa.i 
de recrutements par an. Comme 
il y a actuellement environ 
13.8 millions de salariés non 
cadres, le taux d'embauche est de 
26 % ; cela ne veut pas dire que 
les entreprises renouvellent le 
quart de leurs effectifs chaque 
année, car il y a dans ces 
3,5 milli ons de contrats des 
emplois précaires qui ont plu- 
sieurs titulaires par on, des 
créations nettes de disparitions 
d'emplois.- Une analyse plus 
fine par qualification permet de 
constater que !e taux d'embau- 
che diminue très fortement lors- 
que ia qualification augmente : 
il passe de 53 T* pour les ma- 
nœuvres à 10 Tr pour les agents 
de maîtrise et techniciens. D'au- 
tre part, le taux d'embauche 
diminue lorsque la taille des éta- 
blissements augmente: il passe 
en effet de 40 ^ dans les établis- 
sements de moins de dix sala- 
riés à il dans les établisse- 
ments de plus de cinq cents 
salariés. Un dernier résultat est 
surprenant : la répartition par 
type de contrats. Les recrute- 
ments par contrats à durée 
déterminée pour des emplois à 
temps complet sont à peu de 
chose prés aussi nombreux que 
les recrutements par contrats à 
durée Indéterminée, 42.4 'Te contre 
46.7 £- ; 2.3 f» des recrutements 
seulement sont faits à la suite 
d'une mission d'intérim. 

Le mode de recrutement est 
longuement analysé, et les résul- 
tats principaux sont les sui- 
vants : les candidatures spon- 
tanées représentent 28.6 & des 
recrutements, les relations per- 
sonnelles 27.4 To, ce qui fait que 
le marché informel permet pres- 
que un recrutement sur deux, ou 
encore qu'un emploi sur deux 
seulement fait l'objet d'une 
publicité accessible à tons. 

Economies et Sociétés a publié 
un numéro spécial consacré aux 
«sciences de gestion» (3). Parmi 
les articles, nous nous intéresse- 
rons d'abord & celai de 
S. Evraert : « La relation entre 
la taille et la croissance des 
entreprises et la loi de l’effet 
proportionnel ». Le débat est 
d’importance car on associe sou- 
vent grande taille et croissance, 
ce qui entraîne des protestations 
des petites entreprises, exemples 
à l’appui. 

La croissance a été analysée 
depuis longtemps à travers une 
loi dite de Gibrat. Sans entrer 
dans ses détails analytiques, di- 
sons simplement qu'il en résulte 
que la probabilité de change- 
ment de taille pour une entre- 
prise est la même pour toutes les 
entreprises d’un secteur, quelle 
que soit la taille initiale de cette 
entreprise. Cela est réconfortant 
pour les petites entreprises, qui 
doivent pouvoir atteindre le 
même taux de croissance que les 
moyennes ou les grandes. L'au- 
teur s'intéresse à un échantillon 
de six cent douze entreprises 
industrielles et commerciales 
françaises sur la période 1960- 
2977. 

Les résultats globaux des tests 
effectués sont les suivants : la 
loi de Glbrafc est bien vérifiée 
pour la période 1970-1974 mais 
pas pour la période 1966-1974. 
Fèndunt les années 1966-1970 les 
petites entreprises se sont déve- 
loppées plus vite que les grandes, 
Lorsque l'on ne s'intéresse qu’aux 
entreprises du secteur Industriel, 
la lo ! de Gibrat est vérifiée dans 
quinze secteurs sur les dlx-neuï 
de l'échantillon étudié; lorsque 
la loi ne peut pas être retenue, 
ce?a provient du fait que le taux 
de croissance des petites entre- 
prises est plus élevé qus celui 
des grandes. 


Le redéploiement 

industriel 


Les transformations de l’ap- 
pareil productif s'analysent a 
travers le redéploiement. Qu’est- 
ce de façon précise que le redé- 
ploiement ? S s'agit de la 
restructuration de l'appareil 
productif vu à travers l'évolu- 
tion des secteurs les uns par 
rapport aux autres, L'INSEP 
a publié un article sur ce 
thème à la mode, sous la plume 
de V. Rigal, « Le redéploie- 
ment : ampleur et orienta- 
tion» (4). Parmi les critères 
possibles, l'auteur retient celui 
du taux de croissance do capi- 
tal d’un secteur par rapport au 
taux de croissance moyen du 
capital dans l’économie. Si tous 
les secteurs avançaient paral- 


lèlement, fi n’y aurait pas de 
redéploiement et l’indicateur se- 
rait égal à un. La période 
d’étude va de 1965 à 1979, sur 
des données françaises. 

Globalement, le redéploiement 
s'est accéléré à partir de 1976- 
Enfcre 1965 et 2975. H fut très 
régulier ; mais 1976 marque une 
accélération très forte surtout 
du fait de l’Industrie par oppo- 
sition aux autres secteurs. En 
1979 on assiste à un certain 
ralentissement dû aussi h l'In- 
dustrie. Pour caractériser le 
mouvement général on peut dire 
qu'il y a eu un désengagement 
des secteurs comme l'agriculture, 
le charbon, le textile, la sidé- 
rurgie, la construction navale et 
aéronautique, l'armement et les 
transports, alors qu’au contraire 
il .y a eu engagement dans des 
secteurs comme le pétrole et la 
parachimie, les matériaux de 
construction, le bâtiment et le 
génie civil, presque tous les sec- 
teurs des biens d’équipement et 
enfin les services marchands. 
Quand on regarde année par 
année, il est frappant de cons- 
tater que c'est dès 1973, donc 
avant le premier choc pétrolier, 
que l'évolution des Investisse- 
ments s'est trouvée modifée. 
Tout en apportant des nuances, 
l'auteur estime que depuis 1973 
on assiste à an retrait de l'in- 
dustrie prise dans son ensemble, 
plutôt à un repli qu'à une 
restructuration volontariste. 

C’est à une catégorie très par- 
ticulière d'entreprises que nous 
nous intéressons maintenant 
avec l'article de P. Roufs et 
A. Butery : n Droits de marché 


des titres et performa nc es des 
sociétés holding», para dans la 
Revue économique (5). Les hol- 
dings sont des sociétés qui n'ont 
pas d'activité de production mais 
qui gèrent des filiales qui en ont. 
Est-ce la rentabilité qui pousse 
à leur constitution ? Telle est la 
question posée. L’étude porte sur 
des données boursières françaises 
sur la période janvier 1969 - 
Juin 1979. Les résultats princi- 
paux sont les suivants : cm ne 
constate pas l'existence d’une 
relation entre la rentabilité et 
le risque systématique, c'est-à- 
dire celui que fait courir le 
marché boursier. D'autre part, 
les holdings pures ne dégagent 
pas une meilleure rentabilité 
que .Mlle des antres sociétés. 
Cela signifie que la Bourse de 
Far;, est on marché financier 
efficace et que les holdings ne 
disposent pas ou D'utfiisent pas 
des informations privilégiées 
pour augmenter leur taux de 
rentabilité. 


vont : fl faut rechercher le prix 
d’équilibre d'un contrat élémen- 
taire, c'est-à-dire d’une contrat 
dont la valeur varie en fonction 
du cours d’on antre actif. C’est 
bien Je cas de l'option dont 2a 
valeur évolue en fonction du 
cours de l’action sur laquelle elle 
est greffée. La technique consiste 
ensuite à décomposer un contrat 
conditionnel aussi compliqué 
soit-il en contrats élémentaires. 
L'auteur donne de nombreuses 
applications de sa méthode au 
calcul de la valeur des options 
d'achat ou de vente, des contrats 
à priera des stefiages et même 
des contrats à terme des ma- 
tières premières. 


Les cycles d’erreurs 
. de prévisions 


O. Tabatonl a publié dons le 
numéro déjà cité ^Economies 
et Sociétés un «Modèle opéra- 
tionnel d’évaluation des contrats 
conditionnels » (6). Il s’agit d’opé- 
rations boursières ; un contrat 
conditionnel se négocie à un 
prix débattu sur le marché mois 
ne se dénoue que si une condi- 
tion particulière indiquée dans 
le contrat se réalise. Les exem- 
ples sont nombreux : les war- 
rants , les options d’achat ou de 
vente et autres stellages. L’objet 
de l'article est de proposer une 
méthode simplifiée pour évaluer 
ce type de contrat Le principe 
de la simplification est le sui- 


* Existe-t-il des cycles d’erreons 
de prévisions ? » C’est Je titra et 
la question posée par un article 
de J.-C. Ray paru rtnrm la Reçus 
d’économie politique IT). L’auteur 
s’intéresse d’a bord aux prévisions 
faites par l'INSEE entre 2974 et 
2979 concernant les exportations 
françaises. H compare ces prévi- 
sions aux réalisations et détecte 
ainsi les erreurs de prévisions. 
Sont-elles cycliques? 

L'auteur dégage les résultats 
suivants : les exportations sont 
marquées par une oscUJ&tian au- 
tour d’une tendance. Ces oedlï*- 
ticos saut mal prévues par lès 
experts qui sous-estiment et 
surestiment nos exportations se- 
lon use périodicité de cinq à sept 
mole. A ce premier type de finc- 


(“) Professeur de eclenea écono- 
miques A l ‘université de Paris-£L . 


te st io ns se superpose tu second 
mouvement qui fait alterner Ses 
phases- d'excès tfopeünSoae et 
- de pessimisme 7 excès d’opti- 
misme entre avril Z07-4 et 
juin 2975, pùis txcès de pessi- 
mlsme Jusqu’en 'mars' 1376, suivi 
de bonnes p r ériska» pendant 
quelques mois ; à nouveau excès 

d'optimisme Jusqu'en mars 1977, 
puis de pessimisme -jusqu'en 
fèvTbér ism. .. : - 
J.-O. Ray » également recher- 
ché tm cycle d'erreurs dans yactâ- 
vîté économique prévue par te 
baromètre de la rfivue rËrpan- 
«on. L* aussi, avec beaucoup de 
précautions, U compare les va- 
leurs prévues de ractiv&A dans 
• un, -deux et trois mois aux va- 
leurs -finalement constatées. H 
■ estime qu'entre novembre 1972 
' et août 1973, puis entre mai 1974 
et mal 2875, les pxérisfens ont 
été laites arec un «exista retard 
puisque • 1* baromètre prévoyait 
plus le présent que l'avenir, cela 
ne vent cependant pas dire que 
les prévisions aient été systéma- 
tiquement - fausses: comme le 
baromètre prévoy a it la hausse, il 
a eu finalement züsàa»d9s que 
l’on eut atteint le creux conjonc- 
turel dé mars' 1975. L’auteur 
estime qu'entre juin 1975 et 
âvriî 1977 les errears oat été. 
faites.:, dans Eaatre. sans. C’est 
ainsi, que 3a .stabilisation “avait 
été annoncée par 2e baromètre en 
août 1876 maie' qu'elle ne efeen 
' produite quç neuf mois plus tard. 

Reste à savoir à la connaissance 

des Œreans de pr écisions faites 
dans - lepassè va perinettte 
d’améliorer & QU&Dté des prévi- 
sions faites aujourd’hui tB). 




L'avenir 



se joue misa 



Il y a 2 ans, le groupe français - MATRA et HARRIS Corporation 
(US.A.) créaient MATRA HARRIS SEMiœNDüClHIRS. MH$C%st - 
MATRA. Ses réussites dans le domaine des télécommunfceaions et de f a é r ospati ale ^ - -i .\; r 
sont saluées dans le monde entier. MHS, c’est HARRIS, l’un des plus importants ja bricants : ^ - : , . 
américains de composants, d’équipements et desystèmes à haute technologie. MHS, c’estrausâ ■ ' - 
Faæocïéde INTEL, Pun des principaux innovateurs mpncüauxdans ledomaine dessernkxrathw* 
te ms. La maîtrise des technologies les pl us avancées; laçonsÜtuEdn cf équipes <fingsàdetffsdeniué?ui; r 
international, la création <f un centre de cont^Æon vont permettre à MHS fféhicSer et de dévdc^- " 

perlesfiBèrestedmologü^esixniveHe^pourréaB5erI^pKxiuasIesF3usbongfetes (n dc ropro “ -V.-'û’ 
cesseur^mémoffes, réseaux prédiffusés). AuJonrdTuS, MHS lance la mémcâreBifttstatkîUe,. '~r ïf:' 
16K CMOS, b plus rapide du marché âe a été. conçue et réalisée par ses propres , ~ 
équipes au Centre Electronique de Nantes. 1983 :Transfert de la tedtncfogfebi* : '.v r'-’.-w ; 
polaire: Lavenir desBQUveîlesfilières tedmt^ocnqùessejoue aussiàNant^, . . ; - .. 


le nouveau monde des micromondes 
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Le mande de L'écon o m ie 
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ENTRE VENTS ET MAREES 


S I les mUltaàies britanniques 
avaient demandé' ‘ l'inscrip- 
tion an budget du royaume 
de Sâ Majesté pour 1982 des 
sommes qu’ils sont actueUexnènt 
en train de dépasser dans 
l’A&Bottque sud, fi est probable 
qu’as se seraient fait renvoyer 
& leurs exercices-, La Grande- 
Bretagne, fidèle alliée des Etats- 
Unis, a renàtfé autant que les 
antres partenaires européens 
pour consentir l’augmenta tkm 
«ra c c e fle de 3 % des déspenæs 
mfifi&ires réclamée par Washing- 
ton en vue du rééqnSSttage des 
forces de l’OTAN ris-à-ris du 
pacte de Varsovie. Chaque chute 
de chasseur Harrier est évaluée 
4 quelque 50 millions de francs. 
Je péri pie de la force d’interven- 
tion d*tm hémisphère 4 Vautre 
est estimé 4 ou 35 millions 
de francs et le naufrage du Shef- 
lieid représente une perte sèche 
de 250 millions de francs™ A 
moins, disent certains, qu’il ne 
s’agisse d’une valeur réelle de 
1 mUilard e compte tenu de Pin- 
fiction ». D’après certains experts 
militaires indépendants, V addi- 
tion totale s’élèverait actuelle- 
ment aux environs de 12 mil- 
liards de francs. Maïs personne 
n’en sait rien. Nul ne parle du 
coût réel de telles opérations, 
surtout en Grande-Bretagne. 

B y a de quoi s’étonner des 
ressources (toujours théorique- 
ment indisponibles) qui soudain 
se trouvent mises, dans des pro- 
portions gigantesques, à la dis- 
position des militaires quand 
Jeur heure rient. L’effort Inouï 
accompli par les Etats-Unis à 
l'occasion du dernier conflit 
mondial en fournit un exemple 
flagrant. Quand la guerre éclata, 
en Europe, l’Amérique n’avait 
pas encore réussi à surmonter 
3a crise : son Indice de produc- 
tion industrielle n’avait pas 
retrouvé, en 1939. son niveau dé 
1929 ; éüe comptait environ 
dix millions de chômeurs repré- 
sentent 18 To de la population 
active et son commerce était, 
cette âonée-âà, bien inférieur 4 
ce qu'il était en 1929. Ce n’est 
qu'avec le * prêt-bail voté en 
1941 que les exportations a m é- , 
Ticalnes retro u vèrent un élan 
décisif. On connaît la suite. 

g Oui, je sms favorable aux 
exportations cFarmements -par -Ut 
France pour peu que cela ne soit 
pas dans les zones de conflits*, 
a dit récemment M. Pierre Mau- 
roy (3 mai 1982), à l’occasion 
d’un voyage sur le champ de 
manœuvre de Mourmelon. La 
F ranc e, toute socialiste qn’eDe 
est. entretient, grosso modo, le 


double de la capacité de produc- 
tion d’armements qui lui serait 
seulement nécessaire pour se 
défendre. Elle est toujours cham- 
pionne du monde toutes caté- 
gories de . ventes d’armes rap- 
portées au nombre d’habitants. 
Pour des raisons bien défenda- 
bles (nécessité d’allonger les 
séries pour diminuer les coûts, 
souci de fournir des gouverne- 
ments amis, etc.), elle a exporté 
en 1983. pour, quelque 24 milliards 
de francs de matériel militaire 
dégageant un solde positif des 
échanges, correspondant à peu 
près aux deux tiers de ce mon- 
tant, ce qui n’est pas négligeable 
quand l’équilibre <ou plutôt le 
déséquilibre) du commerce exté- 
rieur présente les tendances que 
l’on sait La même année, les 
commandes ont été de 37 mil- 
liards de francs et, tous comptes 
faits, l’année 1982 ne s’annonce 
pas mauvaise. Pays de destina- 
tion ? Toujours à peu prés 73 % 
vers™ le Proche-Orient, 7 % vers 
l'Amérique latine et 4 % vers 
l’Asie, l'Europe de l’Ouest, qtii 
aurait pourtant besoin, au dire, 
des experts atlantiques, d’une 
défense « intégrée a, ne repré- 
sentant que .13 °/o de nos ventes. 

La session spéciale de Z’ONU 
pour le désarmement bat son 
plein cette semaine sur fond de 
casse argentine et libanaise. 
Un marchand d’armes d’occasion 


mes nucléaires... au moment 
précis où Américains et Soviéti- 
ques ee lancent dans la mise au 
point de systèmes d’intersection à 
partir de respaoe. qui rendront 
bientôt ces missiles caducs, où 
l’on met plutôt en place des mis- 
siles de croisière Indétectables 4 
basse altitude et des armes 4 
rayonnement renforcé dont les 
effets k mlcrochiruigicaux » per- 
mettent les agencements les plus 
subtils dans la destruction sélec- 
tive. A l’heure où la «crise des 
Investissements > bat son plein, 
où les «grands» Investissent-ils 
(et ceux qui les suivent par voie 
de confié genre. „} ? Dans l’espace 
et dans la mer, où il n’y a per- 
sonne ou presque. On parle de 
l’axe Nord-Sud et on pratique le 
développement de haut en bas. 
ou se décidera bientôt la maî- 
trise du monde. Mais faut-il s’en 
étonner ? Le Pentagone est em- 
barqué depuis cette année dans 
le plus gigantesque programme 
d’équipement de la manne qui 
ait éte entrepris aux Etats-Unis 
depuis la dernière guerre mon- 
diale, en même temps qu’il met 
au point & grands frais, des sé- 
ries d’armes «intelligentes» du 
types Exocet, plus perfection- 
nées, qui rendront en principe la 
guerre navale traditionnelle ca- 
duque, comme on a commencé de 
le pressentir aux Falkland. 


«Pourquoi laisser la marine 
continuer à construire des ba- 
teaux çui coûtent des milliards 
alors qu'ils pourront être dé- 
truits par un missile program- 
mé, bon marché ? » demande vai- 
nement George Wilson dans le 
Herald Tribune. En effet ce n’est 
probablement pas ta. question 4 
poser. Et la vraie question, celle 
de la relance par les armes telle 
qu’elle se pratique actuellement, 
n’est pas 4 poser non plus. Les 
chefs d’Etat se sont concertés 
chaudement sur l’économie à 
Versailles, sur la défense à la 
réunion de l’OTAN 4 Bonn, et 
apparaissent épanouis à la ses- 
sion «de printemps» de l’ONU 
qui réunit depult le 7 juin der- 
nier jusqu'au 9 juillet prochain 
tout le gratin mondial sur les 
problèmes du désarmement, si 
nombreux et si complexes qu’une 
banque de données est en train 
d’être mise en place à Genève 
pour les traiter. A propos : com- 
bien coûte cette petite fête de 
plus d'un mois qui rassemble des 
centaines de fonctionnaires na- 
tionaux et internationaux dans 
l’une des villes les plus chères du 
monde 7 Nul ne le sait. Mais le 
maire. M. Edward Koch, qui 
veille à la prospérité de New- 
York comme 4 la prunelle de ses 
yeux, est très content. Merci 
JACQUELINE GRAPIN. 


bien connu, M. Sam Cnmmlnga 
déclarait en mars 1979. en fai- 
sant lea comptes du surarmement 
au Proche-Orient : s Je pense 
que des troubles sérieux éclate- 
ront d’ici un an dans cette 
région, avec une assez grave 
extension dans les cinq ans. Je 
ne peux pas dire avec précision 
où cela commencera et où cela 
finira, tout dépendra de la force 
de résistance des régimes en 
place. Mais je crois que l’Arabie 
Saoudite et V Irak seront les 
premiers visés. » L’une des causes 
■ de guerre était, 4 ses yeux, le 
« forcing » fait dans les contrats 
d’Etat à Etat pour inciter les 
gouvernements a s’armer, Ikpn- 
. «ant ainsi les factures pétro- 
lières. . . 

La capacité nucléaire de dé- 
truire fait craindre d’une ma- 
nière analogue que toutes les 
propositions solennelles visant 
4 une «réduction des arme- 
ments» soient rides de sens dès 
lois que les Etats-Unis peuvent 
détruire plus de trente-cinq fois 
3T73LSJ3.. et l’Union Soviétique 
quinze fois le territoire américain 
(à peu prés 1). Voici qu’on parie 
d'âne réduction contrôlée des 
missives balistiques porteurs d’ar- 


‘ (Publicité) * 

813 PARK AVENUE 

(ENTRE 74* ET 75* RUE) 

NEW-YORK 

Une belle adresse résidentielle à Manhattan : 

A vendre en copropriété par étage dans superbe petit immeuble 
de 1 2 étages avec façade classée : 

— 12 appartements de luxe se répartissant en duplex et triplex, 
livrés complètement équipés. 

«— Construction terminée fin juin 1982. 

• — Gestion locale â disposition. 

— investissement exceptionnel et sûr. 

— Plus-value assurée à moyen terme. 

AMERICAN CITY CONSTRUCTION CORP. 

12, chemin Rieu, CH- 1208 GENEVE 
TéL 022/47 08 47/48. Télex 22B01 CO RA CH 
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INFODSÂL 

V® semaine internationale 
sur les bases et banques de données 

congrès et exposition 


22-25 JUIN 1982 

Palais des Congrès 
Paris 



Les bases et banques 
de données, 
nouvel outil au service 
des entreprises 


Renseignements : (1) 261 52 42 
4 et 6, place de Valois - 75001 PARIS 



Le roulement et l’infini 


Un roulement ayant la forme du symbole de 1 infini 
serait sans doute la meilleure façon d’approcher le 
roulement éternel ; c est ce que ne craignait pas 
d'affirmer un jour un esprit fort. 

Ce qui ne marche pas ne s'use pas. On peut bien sur 
considérer qu'il s'agit là aussi d'une forme a eternite, 
même pour un simple roulement. 

Mais toutes ces réflexions empreintes d un certain 

« « i H ollor nlnc lilîl 


machines qu'ils équipent. ment roulent , glissent, se bloquent. subissent des acce- 

Ce oui est, en fait, une durée lérations et des décélérations sur des films d huile d un 
de vie pratiquement illimitée. dix-millième de millimètre. Ils isolent des surlaces dont 

Nous Douvons aussi mettre à notre actif des roule- les tolérances de rugosité sont plus intimes encore, 

roents magnétiques qui paraîtraient à certains relever de afin de reduire les frottements e t d économiser 1 e n er^. . 
rutODie'ilssupporrent les arbres sans aucune friction et Ht c est cela, notre objectif principal . eç ont miser 

peuvent, dansées conditions favorables, durer èter- l’énergie, en éliminant tous les 

£S™5i? en avons un autre : parvenir a fabriquer des produits 

ne Mais ü est vrai que l'on rencontre rarement des con- d'une endurance absolue. Ce qui expliqueque nous 

BIS 1 

extrêmes, sans reelle utilité. „ , . , 

En 75 ans, nous avons pu allonger la duree de vie de 
nos roulements à un point tel que, sur les 1 000 unîtes 
que nous produisons chaque minute, 24 heures sur 24, 
tous — sauf un ou deux peut-être — survivent aux 


ianail pour cela lui donner ia iui inc uu s» nu^iv. uw 
l'infini, nous nous poserions simplement la question de 
savoir s'il fonctionne . . . 


vie des roulements ? 

Pour répondre à cette question, il faut pouvoir 
juger un peu de ce qui se passe dans le monde micros- 

iments de roule- Nous réduisons les frottements des mouvements mécaniques. 




îiK.'-îi: 














f 



3 

ï 



Page 24 - LE MONDE - Mardi 22 juin 1982 ••• 

INFORMATIONS «SERVICES» 


• TROISIÈME AGE 

Les retraites des femmes d'artisans 
et de commercants 

On estime à environ trois cent mille le nombre des 
conjointes d'artisans et de commerçants qui travaillent avec 
leur mari, participent ainsi à la prospérité de l’entreprise 
sans pour autant, à l'heure de la retraite, voir leur collabo- 
ration être reconnue et prise en compte. 

Pour pallier cette injustice, nne loi vient d'être adoptée 
par le Parlement 


Cette loi, facultative, donne la 
possibilité aux commerçants et 
aux artisans d'adhérer à un des 
trois statuts « conjoint collabora- 
teur», c conjoint salarié» ou 
« conjoint associé ». Incita trice. 
elle assortit l'adhésion à des 
aménagements fiscaux non négli- 
geables. Actuellement, à l'âge de 
la retraite (soixante-cinq ans ou 
soixante ans en cas d'inapti- 
tude). être femme de commer- 
çant « donne droit » à une majo- 
ration pour conjoint égale à 50 % 
de la pension perçue par le mari. 
Mais, en cas de divorce, qu'il ait 
lieu avant ou après la liquidation 
de pension du mari, la majoration 
attachée à l'état matrimonial dis- 
paraît. En cas de décès, elle s'ef- 
face au profit de ta pension de ré- 
version, calculée sur la base de 
50 % (1 1 de la pension du mari 
et de sa majoration. Elfe sera 
donc égale à 75 % des revenus 
antérieurs du ménage, sans pou- 
voir descendre en dessous d'une 
somme correspondant à 35 % 
du plafond de la Sécurité sociale. 
Cette pension de réversion, la 
dernière conjointe aura éventuel- 
lement à la partager avec une ou 
plusieurs « ex-conjointes ». 

Pour cette majoration, les 
commercants - qu'ils soient cé- 
libataires ou mariés — paient une 
cotisation sur leur BIC (bénéfice 
industriel et commercial). Cette 
cotisation est de 0,50 % jusqu'à 
concurrence du tiers du plafond 
de la Sécurité sociale, puis de 
1,82 % sur les deux tiers sui- 
vants. Quant aux femmes d'arti- 
sans. elles n’ont droit à aucune 
prestation, sauf a attendre... une 
pension de réversion. 

Parmi les trois statuts pro- 
posés. celui de « conjoint colla- 
borateur» recueille la majorité 
des suffrages. Certainement 
parce qu'il perturbe le moins les 
habitudes des chefs d'entreprise 
et parce qu'il est. financière- 
ment. le moins coûteux. En effet, 
le statut de « conjoint salarié » 
impose le paiement de charges 
sociales parfois lourdes à suppor- 
ter pour un petit commerçant, 
même si la dépense peut paraître 
compensée par la déductibilité 
du salaire de la femme à hauteur 
du SMIC. 

Quant au statut de « conjoint 
associé ■ . il instaure un partage 
de la gestion pas toujours évi- 
dent pour les maris, mais il per- 
met à la conjointe de se consti- 
tuer une pension soit au titre de 
travailleur indépendant, soit au 
titre du régime général si elle est 
gérante minoritaire ou salariée, 
suivant les caractéristiques juridi- 
ques et fiscales de la société. 

Le statut « conjoint collabora- 
teur » propose donc, moyennant 
cotisation, de faire acquérir des 
droits propres aux femmes en 
matière de vieillesse . drons qui 
leur resteront acquis quel que 
soit leur avenir. Et, pour ce, deux 
possibilités sont offertes, qui ne 
se substituent pas aux cotisa- 
tions obligatoires mais viennent 
en sus pour ouvrir de nouveaux 
droits. 

Tout d'abord, le système mis 
au point en 1980 reste valable, 
et le ménage pourra cotiser sur 
un tiers du BIC. Cette cotisation 
s'ajoutera à celle du chef d'entre- 
prise calculée sur la totalité du 
BIC (limité au plafond de la Sécu- 
rité sociale). C'est pourquoi on 
parle de cotisation sur (e « tiers 


supplémentaire » ou le « qua- 
trième tiers ». Au moment de la 
retraite, (e mari percevra sa pen- 
sion (50 % du SIC plafonné), et 
sa conjointe aura droit à 50 % du 
BIC. Par exemple, pour un BIC de 
90 000 F le mari touchera envi- 
ron 39 540 F par an et sa femme 
15 000 F 12). 

Facultatif ou obligatoire ? 

La deuxième solution — qui in- 
nove — ne propose pas une coti- 
sation supplémentaire mais un 
partage des cotisations sur le BIC 
entre les conjoints. Au moment 
de la retraite, les prestations 
vieillesse seront également par- 
tagées. Un décret viendra fixer la 
proportion de cotisation — et 
donc de pension — qui sera attri- 
buée à la conjointe. L'hypothèse 
qui, vraisemblablement, semble 
devoir être retenue sera que la 
contribution de la conjointe 
pourra être évaluée à un tiers de 
la marche de l'entreprise, par 
analogie, en quelque sorte, avec 
la cotisation sur le c quatrième 
tiers ». Quant à (a valeur maxi- 
mum du BIC pouvant donner lieu 
à cotisations, elle a été fixée à 
deux fois le salaire plafond de ré- 
férence de la Sécurité sociale. 
Chaque conjoint pourra cotiser, 
au maximum, sur un « plafond ». 
Par cette mesure, les parlemen- 
taires ont voulu éviter que le par- 
tage n'engendre ou ne pérénise 
de « tous petits droits ». 

Aujourd'hui, par exemple, le 
maximum de la pension de la 
femme n'excéderait guère 
1 000 F. Si, au contraire, le pla- 
fond est porté à deux fois le sa- 
laire de référence de la Sécurité 
sociale (un pour chaque membre 
du couple), la pension de la 
conjointe serait alors relevée en 
conséquence. 

Malheureusement, rl est â re- 
gretter que le choix d'un statut 
ne soit pas rendu obligatoire. On 
peut décider de rester sans sia- 
tur et sans garantie de droits 
propres pour la conjoints. Et 
même si le couple choisit le sta- 
tut « conjoint collaborateur » 
pour ses avantages en matière 
de maternité, le versement d'une 
cotisation pour la retraite de la 
femme n'est pas automatique. 
C’est une option facultative qui 
est donnée dans cette loi. elle- 
même facultative, même si. pour 
inciter les intéressés à protéger 
leur vieillesse, les parlementaires 
ont voté la déductibilité de ces 
cotisations, diminuant d'autant 
l'assiette de calcul des impôts. 

CHRISTIANE GROUER. 

* Rmégaemcats «uprès des 
Chambres de métiers et de com- 
merce du département on des asso- 
ciations de conjoints d'artisans on 
de commerçants: ADEAC (ten- 
dance CID-UNATI), 42. rue de 
Bassauo, 75008 Paris, tél. : 
733.55.27 (poste 201); ACTIF, 
131, a*, de Wagnun, 7S017 Paris, 
téL : 763.124)0. 


(11 L'augmentation à 52 % du 
taux des pensions de réversion pré- 
vue pour le 1 “ juillet 1982 sera cer- 
tainement repoussée à une date ul- 
térieure en raison du plan 
d'austérité. 

(2) Depuis le i a janvier 1982, 
le montant des pensions fixé à 50 S 
du plafond annuel des cotisations de 
Sécurité sociale est de 39 540 F 
(montant du plafond : 79 080 F) . 


AUGMENTATION OE LA PENSION 
DU RÉGIME GÉNÉRAL - Le 
relèvement des pensions de 
7.4 % annoncé pour le 1" juillet 
1982 devrait prendre, cette an- 
née. son plein effet grâce à l'aug- 
mentation conjointe du salaire 
plafond servant de référence 
pour Je versement des carnisa- 
tions de sécurité sociale. Ce der- 
nier devant être porté à 7 000 F 
par mois, la pension de vieillesse 
à ft taux plein » de 50 % ne 
pourrait être inférieure à 3 500 F 
par mois et â 10 500 F par tri- 
mestre. 

MINIMUM VIEILLESSE. - A partir 
du I 5 * juillet 7982, le minimum 
vieillesse devrait être porté à 
25 500 F par an pour une per- 
sonne seule et à 47 200 F pour 
un couple. Depuis le 1" janvier 
1982. if était respectivement de 
24 900 F et de 44 400 F. L'allo- 
cation de base passerait à 
10 900 F (+ 800 Fl et l'alloca- 
tion supplémentaire du Fonds 
national de solidarité serait de 
14 600 F (+ 700 FJ. Les pla- 
fonds de ressources pour perce- 


voir le F.N.S. seraient fixés à 
26 400 F pour une personne 
seule et à 47 200 F pour un cou- 
ple. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 20 juin 1 982 : 
un décret 

• Ponant pu bii cation entre (e 
gouvernement de la République 
française et le gouvernement de la 
République démocratique socialiste 
de Sri-Lanka sur l’encouragement et 
la protection réciproques des inves- 
tissements. signé à Colombo le 
10 avril 1980. 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant le prix d’émission des 
emprunts « Ville de France 16,80 %- 
17,30$ août 1982 -. 

• Portant octroi de la garantie de 
l'Etat à un emprunt de la Caisse 
centrale de crédit coopératif. 

• Relatifs aux mesures applica- 
bles dans les cas du peste porcine 
classique ci de peste porcine afri- 
caine. 


METEOROLOGIE 



trohitioa probable du temps en France 
«entre le lundi 21 juin i 0 heure «K le 
mardi 22 jaîn à 24 béons : 


Un flux de sud-ouest perturbé circule 
sur la France avec passage d'ondes suc- 
cessives parfois actives et prenant loca- 
lement un caractère orageux. 

Mardi le ciel sera très nuageux à cou- 
vert le matin sur la France avec des pré- 
cipitations résiduelles sur les régions du 
Nord et du Nord-Est. Les éclaircies 
seront plus large» prés de la Méditerra- 
née. mais des orages locaux pourront 
être observés sur les Alpes et le Jura. 
Dès le début de la matinée, une zone de 
temps couvert et pluvieux abordera la 
Bretagne et la Vendée pour s'étendre au 
cours de la journée au nord d'une ligne 
approximative Pyrénées- Lyonnais- Jura. 
Les précipitations observées seront irré- 
gulières en prenant parfois un caractère 
orageux. Elles seront plus actives sur le 
quart nord-ouest du pays. A l’arrière de 
cette zone, une amélioration relative 
avec nuages et éclaircies se produira par 
l'ouest dans (après-midi. Au sud de b 
ligne précitée, les nuages voileront par- 
fois le soleil l'après-midi, et ie temps 
deviendra orageux en soirée avec dis 
ondées locales sur le relief. Le vent de 
sud-ouest sera modéré, devenant parfois 
irrégulier et assez fort. Les tempéra- 
tures maximales atteindront 18 à 26C 
du nord au sud. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, te 21 juin 
à 7 heures, de 1 014,5 millibars, soit 
760,9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique te maximum enregistré au cours 



Ferrand, 25 et 18 ; Dijon. 23 et 15 ; Gre- 
noble, 27 et 17 ; Lille, 20 et 12; Lyon, 
25 et 17; Marseille-Marignane, 29 et 
19 ; Nancy, 21 et 11 ; Nantes. 26 et 15 ; 
Nice-Côte d’Azur, 24 et 18; Paris-Le 
Bourget. 23 et 15; Pau, 29 et 17; Perpi- 
gnan, 26 et 1 8 ; Rennes, 24 et 17 ; Stras- 
bourg.^ et 10; Tours, 25 et l5; Tou- 
louse, 30 et 17 ; Poime-à-Pitrc, 31 et 25. 


Jérusalem. 29 êt 17 ; Lisbonne, 22' et 
. 16 ; Londres, 22 et 13 ; Luxembourg, 21 
et 12: Madrid, 29 et 20; Moscou. 19 et 
9; Nairobi, 28 et U; New- York, 22 et 
18; Paltna-de-Majooque, 30 et, 20 ; 
Rome. 28 et 19; Stockholm, JS et S; 
Tums,42et26;Tozeur,43etS. , 


de la journée du 20 juin ; 1 e second, le 
du 


minimum de la nuit du 20 au 21 juin) ; 
Ajaccio, 26 « 16 degrés ; Biarritz, 26 et 
17 ; Bordeaux, 26 et 17 ; Bourges, 24 et 
16: Brest. 21 et 13; Caen. 21 et 15; 
Cherbourg, 19 et 13; Clermont- 


Températures relevées à ['étranger : 
Alger. 28 et 20 degrés ; Amsterdam. 18 
et 9 ; Athènes, 28 et 21 ; Berlin, 19 et 
1) ; Bonn, 20 et 10: Bruxelles, 19 et îl ; 
Le Caire. 34 et 25 ; Des Canaries, 23 et 
18 ; Copenhague, 19 et 8 ; Dakar, 28 et 
23 ; Djerba, 40 et 24 ; Genève; 24 et 15 ; 


LESPROBABtUTÉS 
Mardi 22 et mercred i 23 : temps 
devenant pro gr e ssi v ement plus;' chaud 
mats nombreux orages mercredi soc la 
plupart des régions. 


j t Document établi ; 
avec le support technique spécial 
■ de la Météorologie nationale.)' 


PRESSE 


ML Roger Hanoi 


Libération ayant dit de M. Hanin 
qu’il était » académique et confor- 
miste •. celui-ci répond dans 
Figaro-Magazine du 19 juin ; 
« Vous savez, pour moi Libération 
et Minute, même combat! Et en- 
core Minute n'est pas antisémite, 
tandis que Libération publie des ar- 
ticles dignes de Dorioi et DéaL Les 
gens qui croient que Libération est 
un journal de gauche se trompent. 
Dites-le bien dans votre article : Li- 
bération est un journal fasciste. » 
Faisant allusion à un écho de Mi- 
nute où l’on parle d’« atomes... 
confessionnels - entre MM. Dar- 
mon et Badinter, et aux anciennes 
éditions du Figaro reproduites dans 
le magazine de tin de semaine, 
Gilles Millet titre un billet ce lundi 
21 juin dans Libération - Bonjour 
les antisémites ! • et conclut à 
propos de Roger Hanin : « Encore 
un qui a lu Dorioi et Déat dans Cl - 
némonde. - 




Servie* des Abammenes 
5, n« des tafia» 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CCP. Péris 4207-23 


ABONNEMENTS 
3 mots 6 mois 9 mois 12 mais 


FRANCE-aa.M_-T.O-M- 
273 F 442 F 611F 780 F 


tous pays étrangers 

PAR VOIE NORMALE 
533 F 962F 1391F 1820F 


ÉTRANGER 
(par messageries) 


L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313F 522 F 731F 940F 


IL - SUISSE; TUNISIE 
386F 667F 949F 1230F 


Par voie aérienne 
Tarif sw demande. 

Les * bannis qui paient par 
postal (trois votas) voudront 
joindre ce chèque & loir demande. 

Changements d'adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines on plus) ; 
nos abonnés sont invités 1 formuler 
tenr demande une semaine an moûts 
avant tenr départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi à 
tonte correspondance. 

Ventilez avoir roUSgeance de 
vrdftr «<» les noms propres eu 
opmtofiBp rln t ri e. 


• M. Etienne Locour vient d'être 
nommé directeur de la rédaction de 
la Société générale de presse, qui a 
été fondée en septembre 1944 par 
son actuel président-directeur géné- 
ral. M. Georges Bérard-Quclin. 

I Licencié ès sciences économiques. 


diplômé de l'Institut d'études politiques 
de Paris, M. Etienne La cour est entré & 
la Société générale de iresse en 1969 
dont il était secrétaire général de la ré- 
daction, chef du service politique et ré- 
dacteur en chef du Bulletin quotidien, j 

• Le Provençal - a repris à la 
Caisse nationale du Crédit agricole 
les obligations que celle-ci avait 
souscrites pour la somme de 20 mil- 
lions de francs, (le Monde du 
17 mars). Cette souscription rendait 
la Caisse nationale provisoirement 
actionnaire du journal qui avait sol- 
licité un prêt afin de, financer un im- 
portant programme d’investissement 
pour de nouvelles imprimeries. Les 
caisses régionales s'étant désistées, 
la Caisse nationale avait accepté de 
porter les obligations jusqu'au 
30 juin 1982. 

• Le troisième Forum de la 


presse industrielle, technique et 
le Ceu- 


prafessionnelle, organisé par 
tre de perfectionnement des journa- 
listes, aura lieu le mercredi 23 juin, 
à 18 heures. Thème : La gestion de 
l’entreprise de presse industrielle, 
technique et professionnelle : une 
adaptation permanente. (Inscrip- 
tions auprès de Martine Ingwiller. 
Tél. ; 508-86-71.) 

• Le Syndicat national de la 
presse quotidienne régionale a réuni 
son assemblée générale annuelle le 
15 juin. Le bureau du S.N.P.Q.R. a 
été renouvelé. Y participent ; prési- 
dent ; M. Claude Publ Républicain 
lorrain .-vice-président ; MM** Eve- 
lyne Bayet la Dépêche du Midi. 
M. Louis Estrangin Ouest-France et 
M. André Poitevin le Provençal. 

Secrétaires généraux : MM. Jac- 
ques Saint-Cricq la Nouvelle Répu- 
blique du Centre-Ouest et Michel 
Secreiain la République du Centre. 
Trésoriers : MM. Jean Gallois Dau? 
pkiné libéré, Arnould Thénard le 
Bien public. 

Administrateurs : MM. Chartes 
Boileau l'Est républicain, Jean- 
François Lemoine Sud-Ouest. Jean- 
pierre Coudurier Télégramme de 
Brest. Paul Simons la Montagne et 
Philippe Mestre Presse-Océan. 

Directeur : M. Jean-Claude Gati- 
neau (permanent au S.N.P.Q.R.), 

MM. Pierre Archambault et Mi- 
chel Bavastro demeurent prési- 
dentsd 'honneur et M. Louis Riche- 
rot, trésorier honoraire. 


PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 23 JUIN 

«Le Centre Georges-POmpidou», 


74 h 30, métro Jauntaceau, MUeCa&n. 

- Hôtel de SBSÿ», 15 heures, 62;.nie 
Saint-Antoine, Mme Bachelier. ■ ‘ 

« Sur les pas de Moüèns »»I 5 Ôœ 0 es, 
devant Saint-Enstadie, Mme Bouquet 
des Chaux. 

• La folie Saint-Jantes», 15 beurra, 
16,avemredeMadrid,MineChâpuà. - 

«Maison de la Légion tfbonneur à 
Saint-Denis *,15 bernes, -3, rue de la 
Légun-d'Honneor, Mme Saint-Girons 
(Caisse nationale des monuments hwo- 
tiques)- 

«David et Delacroix», 15 heures. 
Musée du Louvre, porte Denoa.CAppro- 
che de l’art). .. 

• LTIe de la. cité méconnue ■, 
15 heures, métro Crté (Omnsissance 
d’ici et d'aiBenn). 

«L’affaire du coûter de ht reine», 

14 b 30, métro Snlly-Morland 

(MrocHager) 

« Chez un tourneur d'étain », 

15 heures, guichet métro Arts-' 
«.-Métiers (P.-Y. Jaslçt)'. 

« Le* appartements royaux du Lou- 
vre », 14 h 45, entrée principale, pavil- 
lon Denon (M. de La Roche). 

«Jardins et tirés *dâ. te Gtaoèré », 
14 h 30, métro CHadüre (Paris pittores- 
que et insolite)! 

« Fouilles de Notre-Dame *wt5-h 30, 
entrée de la crypte (Parût et son his- 
toire). 

«Les Gobetins», 15 h, 42, avenue 
des Gobetins (Tourisme culturel). 

• Hôtel de Lauznn », 15 h, -métro 
Pont-Marie (Visages de Paris) . 


CONFÉRENCES — 


9 bis, avenue dTéna, 17 heures- - « Ve- 
résc • ; 20 fi 45: «La Haate-ftavjèxe » 
(Projection). 

19 heures: Sorboonc, amphithéâtre 
Bachelard, 1. roc Victor-Conrsin, NL- 
A. Mégfin : - Réussir sn vie est un de- 
voir » (Université populaire de Paris). 

20 h 30 : 60, boulevard Latour- 
Maubourg, M. Yves Diénal : • Les voies 
de la nouvelle psychanalyse» (Psycho- 
santé). 

20 h 30 ; 26, rue Bergère, M.-J. Bar. 
ryosher: «La Kabbateî ou tradition 
cosmique» (L’homme et la connais- 
sance). 


20 b_30: Eglise de Saint- Mérry, 


78, rue Saint-Martin, Mgr Péasil, 

G. Aurencbe: «Vallée dé solidarité 
avec la Lituanie martyre ». 


ÉDUCATION 


ECOLE DE JOURNALISME; — Lfifi 
inscriptions à la sélection d'entrée 
au -Centre de formation dés jour- 
nalistes sont ouvertes jusqu'au 
30 août, 33, rue- du Louvre, 
75002 Paris. Aucune inscription., 
par correspondance ne, peut être 
acceptée. Le- première série' 
d’épreuves aura 'lieu les 2 et 
3 septembre. 


PROBLÈME?^ 3215 

12 V4 s 9 



HORIZONTALEMENT 

L Etalage où l’étiqueue est tna- 
jotus affichée. — II. Expert «n trans- 
port et adversaire dn sens interdit. — 
ul Situation de fortune. — IV. Dé- 
monstratif. — V. Si fus noos ap- 
poctcla intniëre. rature nous rappro- 
che delà. nuit. Mot de sgtûftcaticm 
différente pour ùn fih dè Marianne, 
-sa fils <f AJbion et tui fils du cîeî. - 
VL FaimUe qui fit i m pression sous 
Henri TL. — VIL Tumescence, — 
VI II. Domaine dans lequel évoluent 
tes duméres. — DC : Lance-flammes 
dans les; mains, du fils d'Aphrodite. 
On les prend pour aller aux îles sous 
fc vent. - X. Œuvre de là nature. 
Participe ^ passé. - XL Epoque où te 
■ canon s .plais de succès que le 
Jbmdra. Huâes desquelles on tire du 

pétrole.: 


.VERTICALEMENT 
1. Ëvcntnd aKbi masculin. — Fait 
certaines avancer pour en obtenir 
d'autres. — 2 . EUe cherche à pincer. 
Reve, quand il estpetit, de sc hisser 
à te hauteor dci étoiles. - 3. Dans 
une expression évoquant la ponctua- 
lité! Peu de geœ sont admis dans 
nne. telle intimité. — 4 . Chasseur de 
ragot s.. - 5. Mode incitant" au renoo- 
vefleixjeiat des robes. Junte à se join- 
dre; 2 la compagnie.- - 6. Consti- 
tuent le c om posant des! décors, 
i Greffe h roâl permettant un meil- 
leur rendement de ta prunelle. Les 
'étoiles sont supposées y diffuser la 


lumière. — T. Lac d'Ecosse. Opposer 
retient la 


l’obscurité & ceux qui recberct 
Kkqn&re. - 8. N'est pas panicutièrc- 

ceflulS 1 ?^ Copu^Bt^&ène va- 
lant vnrixranbl&fafcment réus d’un 
sea. Invitation pressante a pw 
vie. •7 


poursui- 


■V X 


-Solation duproWèree «*>3214 


• “ " BorizoniqJemêni 
I.~ lieutenant. Iago. ~ 11- Acôoi* 
tiac^ Ennui. - III. Bhuou- EventaiL 

- rV.O 1 xafc. R6; - V. Hum ï Usine. 

- Vl^ouéK ES. OctroL - VH. 
i,Ni«e; Cîwrâs; - y«I. Ussé. 

la Os. - UC SP. SeBe. Nome. 

. CSeL JEs. Oscar. .- XL Muer. 

Osent El — X2L froete. Qpsîlàn. — 
XUt 08. N& LrPwfcfe - XIV, 
Usiner. Allées. - Eden- 

tées.-— ........ lit 


t 


• T. Laboureur. Ouf ï - 2. ïcrJOps. 
Caisse. - i. Eon. Huisster- IL - :4. 
Unique. Eperoané- — 5. Tioumen. 
Noé. - 6- EtuL fos. Oi; Ré. - 7. Ni. 


Uèvre. Sel — 8. AneL Sellée. Axqe. 
- 9; Neveu. EJuni. — 10. Soc. Ab- 


— Soc. Àp- 

pfil — îi. Enrichi. Sole. - 12. $h 
tentions. Iule. - 13. Ans- £qc. 
Ocelles. - (4- Guis. Onomatopée, j— 
15. OiL Bisser. Nés. L • j - 


GUYBROUTY. 
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OFFRES D’EMPLOI ’ 

UiBK* 

71.00 

U te» TT C 
83,50 

.DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48,00 

56.45 

PR OP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonces onssccs 


ANNONCES ENCADRÉES Icmn/cd • La mn/col TTC. 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 12.00 t4.tO 

IMMOBILIER 31.00 36.45 

AUTOMOBILES 31.00 36.45 

AGENDA 31.00 36.45 

" Déqiessrls selon surface ou nombre de parutions 
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emploi/ inleinotionoux 

(et depirteiuents d Outre MerJ 


CAMPENON BERNARD 

CA. 5 milliards de francs 
17.000 personnes. 


IN(3îMIilJR mTIÎIUEI, 

LE CHANTIER 

Le projet hydroélectrique do GUAVIO <60 km A l'est de 
BOGOTA) comprend un barrage, une centrale souterraine 
- et plus de 20 km de galeries de 6Qm2 de section. 

LE POSTE 

Adjoint de l'Ingénieur en chef du matériel et de la logistique, 
' ' responsable de l’entretien et de la gestion du parc matériel. 
La réussite dans cette fonction permettra d'envisager une 
. évolution rapide au sein du groupe. 

L'HOMME 

Jeune Ingénieur diplômé, option mécanique, 2 a 5 ans d’expé- 
rtance des B.T.P. Notions d'espagnol souhaitables. 

Départ en famille possible A l'issue de la période d'essai. 

Ce poste est- a pourvoir d'urgence. 

Merci d’adresser votre candidature A- M. AUEtONNET 
CAMPENON BERNARD 92/9B, boulevard Victor Hugo 
921 J 5 CLICHY 


Très important Groupe B. T. P. largement implanté en France 
et à l'étranger recherche . 

5 GADZ'ARTS 
.et 5 INSA j 

débutante 


Us seront accueillis et formés par 
leurs anciens sur nos chantiers, en 
France ou à l’étranger puis pren- 
dront rapidement des responsabilités 
techniques. co*rm*erdaJcs et 
humaines importantes dans nos uni- 
lés d'exploitation. 

Ils évolueront à terme vcrs'.unc 
autonomie compléic de rcsporisâbi- ‘ 
ktê et de décision. 


Pour l'étranger : départ en famille 
et couvérture sociale complète. 

Une progression rapide de carrière 
est prévue pour des candidats ambi- 
tieux, actifs et entreprenants. 

Les dossiers tlettre. C.V. et photo) 
sont à adresser sous nîf. 3380 à , . 
RSCGOrrières 4S nie St Ferdinand 
75017 P ARIS. 


m 


emploi/ intemcilionouK 

(et départements d'Outre Mer) 


Créer notre bureau au Japon 

Premier réassureur français, nous renforçons notre 
implantation en Extrême-Orient en créant après 
Hong-Kong et Singapour un bureau à Tokyo. 

Nous recherchons un 

Ingénieur 
risques industriels 

Après un an de formation à Paris, il prendra la responsabilité 
de ce bureau afin d'être en contact avec les responsables 
des sociétés du secteur de l'Assurance tant pour le japon 
que la Corée. 

Le profil : Ingénieur grande école, 30-35 ans environ.votre 
expérience industrielle, complétée éventuellement par 
quelques années dans l'Assurance en tant que souscripteur 
de risques industriels vous a familiarisé avec (a négociation 
de contrats importants à l’échelon international. Vous 
parlez couramment l'anglais. 

Nicole Marichez vous remercie de lui écrrre.s/rcf.4567M, 

1 rue de Berri - 75008 Paris. 

Bernard Julfiiet 
Psycom 

Tél. 562.90.90 Membre de Syntec 


COYNE ET BELLIER 

BUREAU D’INGÉNIEURS CONSEILS 

recherche 

1 1NGENIEUR CONFIRME 

DIPLÔMÉ GRANDES ÉCOLES 

SPÉCIALISTE EN GÉNIE SANITAIRE ET HYDRAULIQUE URBAINE 

Vous avez 40 ans ou plus et rots avez; à réfcranger, dirigé des études de Plans 
Directeurs d* Assainissement de grandes agglomérations, financées par des 
organismes internationaux. 

Vous aurez de fréquents déplacements en Amérique du Sud et devez donc 
parler l'espagnol ét ranglais. 

Adr. votre dossier de candidature avec lettre man. et C.V. dét. s/ref. DCE 58010 à : 
COYNE A B ELUDER, Bureau d'ingénieurs conseils. 5, r. d’HéliopoKs, 75017 PARIS. 


emplois 

régionaux 


frnportama société informati- 
que. région Sud -E st. an Mw 
loppement sur marcha national 
ot international 
recherche 

pour compté? sr sas équipe* : 

— 1 Ingénieur. 

— 1 awiyata progra m meur. 
Expédance souhaitée : 

— Trart amants graphiques in- 
teractifs. 

— Matériel VAX. 

Envoyer C.V., photo, 
prétentions et disponibilité 
i HAVAS, 

réf. 94890, MARSEILLE. 
qui transmettra. 


Union local» recrute 

ANIMATEUR DE SECTEUR 
pour animation et coordination 
d'un secteur rural. Exp. prof, 
d'animal, en milieu rural exigée. 
Env. candidature et C.V. avant 
le 29/06/82 k ; U.L. MJ.C.. 
pince Sorner. 02140 VBIV1NS. 


LABORATOIRE 
DE RECHERCHES 
Bantiewe Est -Lyon 


INGÉNIEUR 
GRANDES ÉCOLES 
MÉCANIQUE 


Sera chargé d' Eructas Sécurité 
Véhicules 

Expérience souhaitée : 

2 ana bureau d" Etudes 
ou Recherehe Appliquée 

Ecrans sous le m T 034.282 M. 
RÉGIE- PRESSE 

86 bis, r. Réaumur. 78002 Paris. 


ASSOCIATION 

recherche pour 
école d Ingénieur* 
ROUEN 

et cycle* préparatoires 
PARIS/ROUEN 

INGÉNIEURS 


UNIVERSITAIRES 

POUR ENSEIGNEMENT : 

— électronique. 

— automatique. 

— informatique. 

— mathématique. 

— physique. 

TEMPS PLEIN 
TEMPS PARTIEL 
VACATAIRE 

Ecrira sous tort” T 034.288 M. 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


CHAMBRE DE COMMERCE 

LORRAINE 
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ingénieur 

adjoint au directeur 


pour sa filiale au MAROC, te groupe 

GSEEALSTHOM 

EqOtPEaKKTS ET ENTREMISES ELECTRIQUES 

recherche un INGENIEUR Adjoint au Di- 
recteur. 

• Diplôme de Grande €co<e fSupelec 
Grenoble. INSA Lyon. TJ 3 .], âgé d’au 
moins 35 ans. bon négociateur, me- 
neur cr hommes-. 

• Pour prendre en charge les affaires 
d'industrie et de pompage (Offices 
Nationaux, industriels j. 

Ecrire avec lettre manuscrite. C.V. et 
prïnentions sous ref. 6590-Ma 1.C.A .. 

S 'rue d Haute ville - 75010 Paris qui , 
transmettra. 


ICA. 


JnîeîMlanai Ctissitied Adnertising 

NEW YORK- PAR JS 
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IMPORTANTE ENTREPRISE DE PRESSE 
S* AirondissenHwit 
recherche 

CHEF DE PUBLICITÉ 

JUNIOR 

pour son bureau de 

BRUXELLES 

• Plusieurs années d’expérience de veuie. 

• Anglais courant. 

- fixe + iaiéresseœent. 

- Araawpes sociaux. 

Envoyer curriculum riiae et photo i ; 

Service du Personnel 

C T? T f- 40, rue du Colisée, 

m t «LL» 75381 PARIS CEDEX OS. 


IMPORTANTE SOCIETE DE TRAVAUX 
ET FORAGES, 

filiale d'un groupe français de dimension 
mondiale recherche pour le NIGERIA, un 

INGENIEUR 
SPECIALISTE 
FORAGES D’EAU 

11 sera le chef de mission pour un important 
marché portant sur de nombreux forages 
dont il aura à assurer l'exécution, depuis les 
études Techniques jusqu'à la facturation. 

Pratique de l'anglais indispensable. 
Rémunération auracirvc, nombreux avantages 

liés à l'expatriation- 

Ecrire avec C-V. détaillé en précisant la rémuné- 
ration actuelle s/réf 201 M à Denis JOU5SET 


plein emploi 

JO rue du Mail ■ 75002 PARIS 




GROUPE INSTRUMENTATION 
ET INFORMATIQUE FRANÇAIS 

recherche 

CHEF DE ZONE 
SUD-EST ASIATIQUE 

— formation ingénieur ou université, 

— parlant anglais couramment, 

— expérience de la zone souhaitée, 

— sera chargé de l'organisation puis de 
l'animation du réseau. 

— candidat basé en France ou localement. 

Adresser C.V. à Mme SMITS 
114, Les Bureaux de la Colline 
92213 St CLOUD 




si* iï*. ! 

i 

SfifS-lü ■ 

• 

.SsÈ^rvr" • 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels d* offres d’emplois. 



INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

GABON 


Une très importante société de service public ga- 
bonaise (1600 agents) dont l'expansion annuelle 
est de l'ordre de 10%, cherche pour étoffer son 
potentiel d’étude au niveau de la Direction de 
('entreprise un jeune ingénieur non débutant pour 
iui confier te poste 

d'ADJOINT AU RESPONSABLE 
DES ETUDES GENERALES. 

Formation Ingénieur généraliste (ECP - A&M - 
INSA - IEG ... ou niveau équivalent). Formation 
complémentaire gestion. Expérience de quelques 
années dans un poste opérationnel en entreprise. 
Optimum 32 ans. Congé 2 mois/10 mois. Avan- 
tages habituels expatriés. 

Adresser CV détaillé sous réf. 212/40M à 


22, me St-Augustin 75002 Paris. 


INSTITUTION PRIVEE 

ENSEIGNEMENT FRANÇAIS 
A NEW-YORK 

recherche 

PROFESSEURS 
HAUTEMENT QUALIFIÉS 


DISCIPLINES: • Français 

• Mathématiques 

• Physique 

• Sciences naturelles 
0 Histoire - Géographie 
0 Allemand 

0 Espagnol 
0 Italien 
et Instituteurs. 

( Fonctionnaires en activité s’absicnir.) 

Adresser correspondance, curriculum vitae, diplômes, 
recommandations au journal sous N" 8.61 G. 
- LE MONDE » Pub., Service Annonces Classées, 
” 5, rue des lia liens. 75009 PARIS, 

qui ira ns me lira. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


Entreprise international* 
désir* recruter pour 
r Afrique du Nord m f« 
Moyen-Orisnt du person- 
nel hautement qualifié 
avec Oe solides réf. pour 
les postes suivants : 

- Chefs mécamœns ma- 
tériel T.P. 

- Mécaniciens dîeae- 
ksiM anjpnB, camions. 

- Electro-mâcamoens 
T.P. 

- Chefs soudeurs p*e. 

- Chefs revêtements 
pipa. 

• Chefs de hones. 

- Chefs chantiers pipe. 
Hcr. avec C.V. dét. et 

contact léMohomque a 
B.P- 50-2038 TUNIS - 
CARTHAGE - TUNISIE. 


Entreprise de T.P. 
recherche pour un 
important chantier 
maritime en 


Arabie Saoudite 

ACHETEUR 


Responsable des appro- 
visionnements en maté- 
riaux de construction, 
matériel T.P. et pwees 
de reenenoe. 

Ce poste s'adresse è un 
candidat ayant une 
bonne expérience de la 
fonction sur un cnomier 
T.P. et une bonne mtr 
ITM de l’anglais. 

Adresser Lattre manus- 
crite C.V.. photo et pré- 
tentions sous référance 
3280 à notre conseil qui 
garantit réponse et 
discrétion. 


Cabinet OPPERT 

B.P. « - 69. Bd Mal Jottra 
92J40 BOURG-lA-raiNE 


IMPORTANT-SOCIÉTÉ 
recherche pour poste 

Afrique Noiro francopnona 

CHEF D'ATELIER 
ÉLECTRIQUE 

B.T.S. ou équivalent. 
Expérience dans la fonction. 
Connaissance MT - BT . 
Bobinages et esblsse». 
Libre rapidement. 
Adresser lettre irunuscnie 
curriculum vitae détaillé avec 
photo et prétention* A C- FDT. 
13, rue de Monceau. 75008 Pans 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉS 

296-15-01 


INGÉNIEUR 

CONSEIL 

EN GESTION 
INDUSTRIELLE 
Statut intéressant 
Ecrire P. 4.860. CRD. 

B.P. 3067, 54013 N*ncy Cedex 
ou nSéph. au 181 33B-42-63- 


VILLE DE VÉNISSEUX 
(RHONE) 

recrut* pour son écolo d* 
musique <500 é lèves) 

DIRECTEUR 

Adreaaer C.V. et projet 
pédagogique * M. le Maire, 
avant la 26 ium 1982. 



SOCIÉTÉ S.B.S. 
AIX-EN-Pfl OVENCE 
rechercha 

INGÉNIEURS- 

ANALYSTES 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

Connai osant H. P. lOOO et/ou 
SOLAR pr applications 
■ Tempe réel ». 

Envoyer C.V. photo + pré- 
tention* A l'adresse suivante : 
S.B.S.. N. 7. Ponr-de- Bayuu*. 
13590 MEYREUIL 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
SUD-OUEST 
recrute URGENT 

UN CHEF 
ÉTABLISSEMENT 
FORMATION 

140 personnes) 

— 30 ans minimum ; 

— diDlémü enseignement fcu- 
péneur (Bac t- A) : 

— 5 an* expérience profes- 
sionnelle animation, gestion 
et développement d un cen- 
tre accueillant 500 élévoS et 
stagiaires. 

Rémunération annuelle 
1 30.000 F. 

Adresser lerr.-e manuscrite. 

C.V.. pnow et prétentions SOuS 

ifiilr. n- 229 2S2 M 3 
REGIE-PRESSE 

B5 tac. rue Réaumur. Pans-2*. 
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VOUS ETES 
MEDECIN... 


Votre tempérament. vos goûts, votre expérience hospitalière vous incitent à 
envisager une orientation dynamique de votre avenir. Devenez 


Responsable marketing 
de notre division santé 


Récemment créée, elle s© développe rapidement su ut mâché en pleine 
expansion : les appareils medicaux grand public. 

Véritable chef d'entreprise, vous avez la responsabilité de la aspfia 

conception des nouveau» produite (expérimentations, relations 
avec le corps médical, etudes de marche...) csnsl que leur 
lance ment {relations avec les agences de publicité, et avec I A ~1 
la force de vente ..-). «Vous serez chargé également de l'ôta- 
borafion du pian Marketing et de ta gestion des produite déjà 
commerciaiises. Poste base ù proximité de DijonAdressez CV et SANTE 
prétentions à SA SEB. Direction du Personne). 21260 Setongey. y 


LE GROUPE DE LA 
MUTUELLE GENERALE FRANÇAISE 
4ème groupe d 'Assurances en France 
recherche 


L’ADJOINT AU RESPONSABLE 


DE L’AUDIT INTERNE 


De formation supérieure, il assumera avec une large autonomie des 
missions d’audit financier /comptable, technique et administratif au 
sein d’une petite équipe rattachée à la Présidence. 


li sera entraîné à rédiger et à présenter des rapports destinés aux plus 
hauts niveaux de décision. 


A pourvoir au Mans, ce poste conviendrait à un auditeur confirmé 
ayant acquis une expérience de plusieurs années en entreprise ou en 
cabinet, la dimension du Groupe offrant à un candidat de valeur 
de larges perspectives d'évolution. 

Sa rémunération sera de l’ordre de 1 50 à 200. 000 F. 

Adresser C.V. sous référence 506/ M à A. AUPETIT, qui vous assure S 
de la plus grande discrétion. ° 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 
3, Bd René Levasseur 72000 LE MANS 


Filiale d‘un groupe industriel français, notre client . spécialisé dans la fabrica- 


tion et la commercialisation de produits mécaniques, recherche un 


Responsable comptabilité 
generale et analytique 


160 000 F Centre-ouest 


Directement rattache à la Direction Financière, il : 

- assure la comptabilité générale de deux filiales {fiscalité, trésorerie, bilans, comp- 
tes d’exploitation): 

- répond du bon fonctionnement de la comptabilité des diverses sociétés du groupe 
(delai d'établissement des comptes, suivi de trésorerie!; 

- participe à la mise en place de la comptabilité analytique qu’il intègre au sein de 
la comptabilité générale: 

• améliore le système comptable en vigueur. 

Ce poste s’adresse à un candidat âgé d’au moins 29 ans. de formation supé- 
rieure. niveau DECS. U possède une expérience réussie de plusieurs années dans 
le service de comptabilité générale et si possible analytique d'une entreprise 
industrielle, et est intéressé par une ouverture vers le contrôle de gestion. Une 
connaissance des méthodes anglo-saxonnes et de la langue espagnole sont des 
atouts complémentaires de réussite. 

Sylvie CATHELAIN vous remercie de lui adresser votre candidature qu'elle 
traite confidentiellement, sous la référence 5028 LM. 


□ argos 

Département Ce 
135. avenue de ' 


Conseil en Recrutement 
le Wagram - 75017 PARIS 


Tel. (D 227.96.49 


Ouest 

Equipements pour l'industrie 
agro-alimentaire 


Ingénieur 

développement 


Chaudronnier et thermicien 


Nous sommes une PMI performante et avons acquis une bonne notoriété sur k 
marché. 


Nota concevons et réalisons des produits en chaudr onn er i e acier inoxydable et 
matériaux composites. 


Cet Ingénieur Développement. rattaché i la Direction Générale et en * 
collaboration étroite avec ks autres Jonctions de l'entreprise, sera responsable des 
études, essais et préparation dmdustriaOstnio a des nouveaux produits. 


Nous recherchons un ingénieur de formation AM, ICAM, ECAM OU l NSA avec 
formation ou expérience complémentaire de the rmici en ou de J rigoriste. 


L'expérience dans un service technique développement et la connaissance de 
l'anglais technique sont souhaitées. 


Adresser (T sans référence 507/Af à Albert AVPtt'tT 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRA VA IL 
3. Bd René Levasseur 72009 LE MANS. 



t-E- MANS - ANSERS -'LIMOGES 


Bordeaux 

Des missiles aux matériaux industriels 


: VNlt 


La Société Européenne de Propulsion a été créée en 1 969. avec comme objectif : CONCEVOIR *t REALISER ries propulseurs 
à poudre ou à liquide pour missiles balistiques et tactiques et pour lanceurs de satellites- •/ 

Aujourd'hui, leader européen de (a propulsion dans les domaines civil et militaire, SEP développe sans Cesse des technologies 
très avancées. *. _ 

A BORDEAUX ses chercheurs mettent au point de nouveaux MATERIAUX COMPOSI ¥ tS.lls s'ouvrent ô des applications 
dans les industries les plus variées : AERONAUTIQUE# SPATIAL, AUTOMOBILE, OFF-stfORE, -MEDICAL «®c— - 
En 1 982, pour assurer notre avance technologique et nos projets de développement, nous recherchons de 


débutants ou confirmés 


Que vous soyez diplômés d'une Grande Ecole (X# CENTRALE, SUPAERO~4 ou de ('Umversitâ# INGENIEUR CHIMISTE 
(ENSIC# IGC-.) ou MECANICIEN (AM, INSA...J nous vous proposons de vous intégrer dans nos différents services : 


Département technique 


Département fabrication 


Etudes, calculs, laboratoire, conception et développement de 
produits nouveaux, avant-projets. (Réf. LM/24861. 


Etudes et mises au point de procédés d* usinage, qualité, des- . S 


«tins, développement de procédés... (Réf. LM/2487). 


Nous analyserons avec vous les solutions qui peuvent vous convenir d'autant mieux que vous saura; nous indiquer vos compé- 
tences e: spécialités. Certains postes comportent plus de responsabilités humaines que techniques. Du savant à r animateur- 
né. nous avons des offres pour chaque profil. Comme vos aînés, ayant débuté il y a dix ans, nous espérons que voire potentiel' 
vous permettra d'évoluer vers des responsabilités plus importantes. . ’ 

Vous en parlerez d’abord avec notre Conseil -OCS - auquel nous vous demandons d’envoyer une lettre manuscrite, une photo et 
un C.V. détaillé sous (a référence choisie. Les consultations auront Geu ô BORDEAUX et à PARIS. 


’j'dfiO - î 




Ugîne aciers 
aciers spéciaux 

DEUXIÈME PRODUCTEUR MONDIAL 
D’ACIERS INOXYDABLES 


CHAMPAGNE 

JEUNECADRÈ DEGESTION 


recrute pour son 
CENTRE DE RECHERCHES 
SITUÉ A UGINE (Sa>oie) 


• 1 INGÉNIEUR CHIMISTE 


(ELS.P.CJ.» EJSS-CP-, 
EJ98J.C, E-bLSJ. CHIMIE) 


Sous les ordres d'un cheT de groupe 
prendra la responsabilité d’une section 
d’analyses chimiques et du développement d'analyses 


• 1 INGÉNIEUR MÉTALLURGISTE 

(MINES. E.C-P-. EN3.EE.G_. + éventuellement thèse) 


Rxir prendre en charge des études sur les procédés 
d’élaboration et de coulée des aciers spéciaux. 


2 mJBiaitte de GA,6 usines en France 4 200 peEsoiTOes,9D4retik)nscommeiQa{es 
régionales. 4 füialcs sont les él é m ents principaux de cette Société, eflfrraèroe 
filiale de fun des premiers groupes industriels françate. 

L’accent est particulièrement mis sur la gestion notamment de ses. unités ~ 
industrielles. 

Rattaché au Direct eurdelusine, ce Cadre anime la gestion de l’unité sur Bob plans.: 
Administration (achats, appros.magasns. paie. services généraux); Gestion (budgets, 
compta bütié analytique: fiscalité locale) .et Organisation au sens large du ternie. 
Nous souhaitons rencontrer on diplômé <k fEnsaignemenl EconocniqucSapéri«ur 
(ESC ou équivalent). Q est. si possible, titulaire du DECS Sa première expérience 
ptofesskmneüe (3/5 ans) lui a permis dè se tamfliMfaer avec lés techniques de 
gestion et de connaître la vie industrielle . 

Basé dans une usine (190 personnes. 250 mflbbns de GA). 8 anime un seniiccde 
15 personnes. ' •• 

J txj ppcs j fril Uw s A» dturi o pp em e n t de carrière b Rntérieor de la Société et du 
Groupe sont nombreuses et variées. r* •• - 

Nous remettions les personnes intéressées d’adressec! soti réfcl44212 AJ, un - 
dossler complet de candidature, en précisant teurréinunéiaüon'aciuefle. à : 

EGOR INDUSÏKIE 

8 rue àe Bent 75008 PUris. f 


$ SAS 


QUELQUES ANNÉES D'EXPÉRIENCE 
APPRÉCIÉES - 


LONDON MRS DON MLAN0PB&J8M J 


ICflLSWMCWJREM. 


Lettre + C.V. à : UGINE ACIERS, 
10, rue du Général- Foy, 75008 PARIS, 




chef de bureau 
d’études 


— i 


Cii Honeywell BuM 


■*. 'w* . 


MATERIELFERROVIAIRE 

BE6I0RH0RD 200.000F 


DEVELOPPEZ VOTRE CARRIERE 
EN PROVINCE 1 BELFORT 


Recherché par entreprise à taille hu- 
maine, spécialiste depuis plus d'un 
deml-siètie de la conception et de la 
fabrication de matériels renommés met- 
tant en œuvre les techniques les dIus 
modernes. 


Au sein de le Compagnie * Cii Honeywell Bull. 
)'è la bassement de Bel fort {2300 personnes) a la 
responsabilité de ja définition, de f étude, de la fabrication 
et de la commercialisation en OEM O des périphériques 
d'ordinateurs, ainsi que dé la production de micro-, 
ordinateurs et de terminaux. 


ÎÜÜlpt 


LA MISSION : animer un groupe de 
spécialistes des études de matériel 
Ferroviaire - coordonner les etudes si- 
multanées de plusieurs affaires en 
étroite collaboration avec clients et 
sous-traitants • gérer ses budgets. 


L’HOMME : 35 ans environ - Formation 
supérieure de base lAetM. ICAM, IDN. 
Hqi, etc...) - expérience de plusieurs 
années dans la spécialité (dans (es fonc- 
tions études, méthodes ou fabrication) 
ou dans une activité mettant en œuvre 
des techniques de formage. de souda- 
ge. d’assemblage de grands ensembles 
etc... Goût de l’innovation et recher- 
che de la performance technique - 
bonnes connaissances en anglais. 


- Le développement de produits nouveaux; 1res avancés - 
sur le plan technologique (disques impression non 
impact, sous -systèmes), 

- l'introduction dé techniques de pointe dansjnos moyens' 

de production, ’’ : 


- l’extension de notre acti vi té marketing OEM en Europe et 
aux U. S. A., . 


- le support à l'achat de périphériques en OVPO.pour 
loule la Compagnie .... •• ' 


LES CONDITIONS : 300.000 F par an - 
Résidence dans une ville universitaire 
du Nord. 


ont favorisé un plan d'embauchedeprèsdeSOOpersonnes 
pour les deux dernières années. - 


Merci d’adresser votre candidature sous 
réf. 658S-M à I.CA - 5 rue d’Hautevilfe, 
75010 Paris qui transmettra. 


T /** A Inernaiicnai Cfassiiled Adwaisinç 

X.V.X1. NSW YORK," PARIS 


Cet essor se poursuit en 1982: Nous offrons à des 
ingénieux» de haut niveau, débutants ou expérimentés, 
l'opportunité de développer une carrière èri province, ait 
cœur de la Franche-Comté. : .- 

Si votre compétence s'exerce dans.; les. ^domaines! de- 
l'informatique, de l’électronique, deTélècIroniécanique ou - 
de la mécanique de précision; en voyez- nous votre 
candidature. 


BANQUE MUTUALISTE 
RÉGION MÉDITERRANÉE 


recherche pour son siège social 


Suivant vos intérêts nous vous orienterons.vers des postes 
dans nos équipes d'ékides. depîqhi/iaatibn-desproduifs, de 
stratégie industrielle, d'assurance qualité, de ttéthodéè ou. 
de production.- . .... . 


RESPONSABLE JURIDIQUE 
ET CONTENTIEUX 


(*) OEM : autres constructeurs d ordinateurs; 

O O VP ; développés par d'autres éritreprisés--. 


Expérience profession ne) !e de 5 ans minimum, G. IV 

ou V. 

Formation juridique souhaitée. 


Envoyer C.V. avec pbuio récente, rémunération actuelle 
çi prétentions sous références : 

CX- 8.P. 1 88 - 34203 SÊTE. 

Discrétion assurée. 


Voire dossier sera traité dan? 1 es jneilleu^délais par 
Cii Honeywell Buî! ' ^ "v; — - 

Service Recrutement Cadres!- - : . •; . 

6. avenue des usines.- 90001 BELFORT 

TéL(84f2282KXî : : : V- : V 
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Responsable recherche 
et développement 


et développement . 200.000 F 

Produits industriels de haute technicité - Cette entreprise française, 
filiale d'un groupe important, fabrique et commercialise des produits de haute 
technicité pour lesquels elle est le leader mondial. Elle recru le son futur ras- 
- pon sable recherche et développement qui, après une période d'intégration et 
de familiarisation aux produits, dirigera et animera un service d'une dizaine de 
personnes. Dépendant du directeur technique, ii aura pour mission la concep- 
tion globale des nouveaux produits (des applications spécifiques aux études à 
long terme) en prenant en compte les différents aspects : définition des matiè- 
res premières, prototypas, essais, homologations, brevets...!! assurera d'autre 
part ('assistance technique au service commercial. Ce poste conviendrait k un 
ingénieur (cen traie, AM), âgé d'au moins 30 ans, ayant acquis une expérience 
dans les études et le développement de produits techniques, il aura, de préfé- 
rence, des connaissances et/ou une pratique en résistance des matériaux. Ce 
poste, basé dans le Nord de ta France, nécessite des déplacements au niveau 
mondial. La pratique de l'anglais est nécessaire. La rémunération, fiée a 
l'acquis professionnel du candidat retenu, sera de l'ordre de 200.000 francs. 

• Ecrire 4M. LE GOUEFF. Réf.A/3652M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans /'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à ; 

PA Conseiller de Direction 5.A. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE 
TèL (7] 893.9043 

Amsterdam ■ Bnixefes - Francfort ■ Life ■ Londres • Lyon - Madrid • Milan - Nantes - Pans - Strasbourg 



Responsable organisation 1 80.000 F 

Lyon - Une importante société de services basée à Lyon recherche dans le 
cadre du développement de ses activités un responsable organisation. Dispo- 
sant de moyens informatiques importants, it aura pour mission de définir une 
politique de modernisation de f'oulil technique chez ses clients. Très auto- 
nome dans son travail, il jouera un rôle de conseil auprès des ulriisareure. H 
procédera à l'analyse critique des besoins, recherchera les aliemaiives de 
soluiions répondant aux critères d'organisation et d’informatiques et devra 
mettre en place les moyens nécessaires à la réalisation de ces projets. Les 
applications à concevoir toucheront les domaines suivants : CAO. contrôle de 
process. calculs scientifiques, archivage de plans et de données techniques, 
etc... Le poste s'adresse à un ingénieur grande école possédant au minimum S 
ans d'expérience acquise de préférence dans la conduite de projets informati- 
ques, scientifiques et techniques. Des connaissances de ('équipement ou des 
travaux publics seraient un atout supplémentaire. La réussite à ce poste exige 
une personnalité créative ayant le goût des contacts et de bonnes capacités & 
concrétiser. La rémunération liée à l'acquis professionnel du candidat pourra 
atteindre tBQ.OOQ francs, voire plus si l'expérience le justifie. Ecrire A D DE 
VERNEUfL Réf. A/364SM 

Aucun renseignement ne sera transmis sans /'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence d : 

PA Conseiller de Direction S. A. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE 
Tét. (7] 893.9043 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lise - Londres - Lyon ■ Madrid - Milan - Nantes ■ Paris ■ Strasbourg 


tMWMi W j,\î 

SéREoeges 


-r- - 


société alsacienne de supermarchés 

Groupe de 4400 personnes, implanté en Alsace, Lorraine 
et Région Fbnsienne recherche: 

responsable d'achats 
épicerie-liquides 

FORMATION SOUHAITÉ 

Boa; -/ A (niveau École Supérieœ de Commerce) la pratique 
coutume d'une langue étrangère (anglais' de préférence) 
sera un atouf supplém e nta i re. 

EXPÉRIENCE: 

de 2 o 3 ans minimum dans la distribution ou de vendeur 
de produits destinés à kr distribution ou d'acheteur dans 
une industrie de produits «ami-finis. 

PERSONNALITÉ: 
négociateur de haut niveau, ogres# tempérament de «ga- 
gneur^ tout, en étant respectueux des poétiques et- bon 
organisateur de son trovaiE ... 

LIEU DE TRAVAIL : 

STRASBOURG, pëplacemenfsfrequents de courteduràe. 
Poste à pourvoir dans un délai rapproché. 

IfenHetodtesser votre conefidotureà Robert KRAFL 
. Directeur des Rdarions Humaines 

soaÈTi alsacienne de supermarchés 

= ÔSASJ*.= 



Jeune ingénieur métallurgiste 


Bourgogne 


U7ct Route des Romains 67200 -STRASBOURG 


Celte entreprise française, filiale d'un grand groupe de transformation de 
l’acier, recherche, pour son usine située en Bourgogne, un feune ingénieur 
métallurgiste, if aura en un premier temps à superviser les services 
contràle^uaf lté et méthodes toigen Isa lion et devrait évoluer, a terme, vers une 
fonction centrée sur la production. Ce poste évolutif conviendrait â un ingé- 
nieur diplômé (Mines - ECP ou équivalence) ayant acquis, si possible une prï- 
mtère expérience des problèmes métallurgiques soit en entreprise soif en 
laboratoire. Les candidatures de débutant, peuvent être envisagées. La prati- 
que de l'anglais est nécessaire. La rémunération annuelle sera fonction des 
capacités ou de l'expérience acquise. Ecrire A Ph. LESAGE. Réf. A/2242M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référance à : 


PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cédex 16 - Tel. 505.14 J0 
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Amsterdam - Bm«tles - Francfort ■ une - Londres - Lion • Madrid • Milan - Nantes - Maris * Strasbourg 



Responsable logistique 


170.000 F 


Sud-ouest - La filiale d'un puissant groupe international spécialisée dans (a 
fabrication et la vente de biens d'équipements en moyenne série recherche le 
responsable logistique pour l'une de ses unités basée dans une villa côtière 
agréable située dans le Sud-Ouest. Rattaché au Directeur de rétablissement 
et assisté d'une trentaine de personnes qu'il supervisera, il prendra en charge 
toute la gestion des commandes, les achats, les approvisionnements, l'infor- 
matique et las expéditions. Ce poste s'adresse à un candidat âgé d'au moins 
35 ans, soit diplômé ESC avec une expérience d'au moins cinq années dans un 
poste similaire en milieu industriel, soit ingénieur généraliste (ou mécanicien) 
ayant complété sa formation par un diplôme et une bonne pratique en gestion. 
L'usage courant de {'anglais est nécessaire. Pour un candidat de tout premier 
plan, une évolution à ferme vers un poste à naute responsabilité peut être envi- 
sagée. La rémunéra lion sera de l'ordre de 170JHX) francs. Ecrire â M. FOBY. 

Réf. A/3B55M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C. V. an rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE 
Tel. (7) 893.9043 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon ■ Madrid - Mdan - Nantes • Pans * Strasbourg 
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RLLEV/nRD INDUSTRIES 

Groupe Industrial français, élabora, transfo rme et coonmercialïse, 
dans te monde entier, des produits d’acier spéciaux. 

Ce groupe réalise avec 3500 personnes, réparties dans 7 filiales Industriel- 
les européennes. un CA de U milliard de F. Les résu «al s et les moyens 
mis en œuvre soulignent l'importance accordée au développement techno- 
logique. au dynamisme des hommes et À la rigueur de la gestion. 

Four renforcer fa structure du groupe, nous recherchons un professionnel 
de 

comptabilité, trésorerie, 
gestion 

Rendant compte au Contrôleur de Gestion, il sera responsable de la comp- 
tabilité et du contrôle de gestion d'AHevard Industries. 


»ra le bilan annuel, 
ion du budget et t 


isiooa. Il assurera I 


ges de trésorerie à court terme avec tes sociétés du groupe. De plus, il tien- 
Sa auprès des liliales un rôle d'assistance comptable. 

Ce poste basé sur GRENOBLE intéresse un spécialiste, possédant au 
moms un DE CS, de solides connaissances de ta fiscalité et de (a trésorerie 
ainsi qu'une expérience réussie de 5 ans minimum en milieu industriel. 
L 'évolution du groupe permettra un développement de carrière intéressant 
pour un candidat de valeur. 

Merci d'adresser votre candidature à REALISE 
57. Place de fa République 69002 Lyon sous réf. 6575 M 
qui nous assiste «tans celte lectuuchii 


TELESYSTEMES rechercha pour te CENTRE OUEST 

inoEniËURs conriERci^ux 

ayant au moms 2 an» d ‘expérience réussie au sein d'une SSCI ou 
- chez un constructeur. 

Passionnés par fa vents. Hommes de terrain. 

inOEfilEURS COnFIRDES 
RnfiLYSTES-PROGRRmÊURS 

TOUS niVEfiüX 

Esprit de service indispensable. 

Adressez CV, photo, prétendons en précisant la nature du poste qui vous 
ïn rén aj B à TELESYSTEMES - Direction du Personnel - Melle MASK0WYC2 
11S, rue du Bac - 75007 PARIS. 


LA TRADITION 
OT AVANT GARDE 



L’ASSOCIATION 

POUR LA MAISON DE LA CULTURE 
DE BREST 

recherche 

UN DIRECTEUR 


Celui-ci aura la rcsponsabititf de la mise en oeuvre de la 
politique d'action culturelle définie par r Association à 
partir de trois axes: 

- Action culturelle. 

- Diffasiao et confrontation d’œuvres d’origines 
diverses. 

- Création. 

Le projet culturel du Directeur devra s’articuler avec 
l'action des autres institutions culturelles existantes, 
prendre en compte la richesse de la culture bretonne et 
accorder une place prépondérante à l'audiovisuel. 

Les candidatures sont & adresser avant le 1“ juillet 1982 à : 
M. LE PRESIDENT 
Association pour I* Maison de ta cnftnre. 

P.A.C, rue du Château, 2 9200 BREST. 


f LYON 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pour son unité d'Eiudes et de 
Production de matériels électroniques 
(400 personnes dont 70 ingénieurs), 

INGENIEUR 

AUTOMATICIEN 

E.S.E.-CENTRALE- I.N.P.G. 
I.N5.A. 

expérimenté dans les 

MICROPROCESSEURS 

(de préférence 68000). 

Au sein du SERVICE ETUDES il 
aura a prendre la responsabilité du 
développement de systèmes a micro- 
processeurs dcsiincs à des équipements 
électroniques complexes de haute 
fiabilité. 

Adresser C.V. manuscrit, photo ci niveau de 
rémunération actuelle sous No &5bO/L 
CÛNTESSE PUBLICITE, 

74, rue Bcchevclin j 

61*363 LYON ccdcx 07 q.ir. 



UNE DES TOUTES PREMIERES SOCIETES 
FRANÇAISES D'INGENIERIE INFORMATIQUE 
PREMIER CONSTRUCTEUR MONDIAL DE 
RESEAUX DE TRANSMISSIONS DE DONNEES. 
REALISATEUR DE LOGICIELS DANS DES 
DOMAINES D' APPLICATIONS VARIEES, 

CREE A 


RENNES 

UN CENTRE A VOCATION NATIONALE D’ETUDES ET DE 
DEVELOPPEMENT DE SYSTEMES INFORMATIQUES 
et recherche plusieurs 

INGENIEURS 

EXPERIENCE INFORMATIQUE 
TEMPS REEL 

FORMATION GRANDE ECOLE | 

Ces Ingénieurs seront amenés â I Merci d'adresser voire candida- jj 
travailler dans le cadre d’équipes I ture détaillée, en précisant la refe- h 

_ _ »- 1 ««-s A4 114 CECA 5 


autonomes, en particulier pour 
des projets 1 - des en main- dans 
le domaine des 
Télécommunications. 


rence M 216 a SESA 
107. av de Crimée 35100 RENNES 
ou téléphonez a M. GUEGAN 
(99] 53.26.48. 


r GRAND GROUPE INDUSTRIEL ^ 

^CONSTRUCTEUR DE BIENS D’EQUIPEMENT ELECTRIQUE' 

recherche 

UN COMMERCANT 
ET UN GESTIONNAIRE 

pour lui confier un poste de 

RESPONSABLE DE DEPARTEMENT 

PROFIL -■ .. ^ . . 

ce do sic peut convenir à un ingénieur électricien confirme, 35 ans mini- 
mum, ayant r 

— des connaissances en equîoemenf ewctrîque industriel et leurs entrai- 
nements. Pour les problèmes techniques, il aura essentiellement a animer 
et coordonner une equioe d’ ingénieurs très competents 

— mais aussi et surtout, de solides qualités de commercant et fle 
gestionnaire prouvées par des réalisations réussies. 

MISSIONS i 

le Cher du departement est le responsable sous tous les aspects: dévelop- 
pement technique, cniMre d*at»aires, résultats financiers... 

C'est un bon gestionnaire dans te domaine commercial, economique et 
financier. Le résultat financier obtenu par la vente est la mesure oe sa 
réussite, il dispose d'une large délégation touchant le ctioix des affaires a 
suivre, les engagements qu'ii orena (tenue des contrats, prix, modes de 
paiement, etc...). 

Langue souhaitée : de préférence Auemano ou Anglais. 

Le poste est â pourvoir rapidement dans une ville imoartantedu SUD-EST. 

Adresser CV, photo et prétentions A No 38809. COMTESSE PuOlîCite . 
. 20, Av. Opéra 75040 Pans Cedex 01, Qui transmettra. aj 
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emploi/ regionoux emploi/ icgionoux emploi/ régîenoux emploi/ ségionous 


Société des Aciers nus 
de l'Est (S.A.F.E.) 
Sidérurgie et Forge 

à Hagondage(S7) 



NORDON&Cie 


9, avenue du XX G Corps 
54 000 NANCY 


Société de ta ya literie et chaudronnerie de 1-800 personnes 

RECHERCHE 


(«cherche un 


INGENIEUR CONFIRME 
OUTILLAGE FORGE 


INGENIEUR 

CHEF DU SERVICE METHODES 


pour prendre responsabilité d’un Service impor- 
tant équipé de machines-outils classiques, 
machines à commande numérique, machines à 
électroérosion, électrochimie. 


Le poste convient à INGENIEUR GRANDE 
ECOLE, ayant sens du commandement, expé- 
rience en usinage ou outillage et, si possible, 
connaissances informatique industrielle. 


de formation technique supérieure (AM ou équivalent) et possédant une expérience de 
quelques années acquise dans une activité de chaudronnerie, ayant si possible des 
connaissances en soudure effectuées en bureau des méthodes. 

Le candidat dépendra directement du rfirecteur de production et, assisté d'une équipe, sera 
chargé d’intervenir pour tous les problèmes touchant : 

— à l'organisation et ta mise en œuvre des moyens de production; 

— à la définition de nouveaux moyens de production ; 

— au développement de nouveaux produits et/ou investisse me nt s . 

La connaissance de r anglais et/ou de r allemand est souhaitée. - • - 


Situation intéressante - 
Logement de fonction assuré. 


Adresser candidature avec CV à S.A.F.E., 
Département Personnel et Relations Sociales 
B.P. 38 - 57301 HAGONDANGE Cedex. 


Adresser C.V. ef photo avec prétendons A: 

NORDON et C ta 

B.P. 441 - 54001 NANCY CEDEX 

en précisant bien le poste concerné. 


EFCIS Grenoble 


CIRCUITS INTEGRES MOS 


recherche 


UN (E) INGENIEUR 
DE CONCEPTION 


Circuits intégrés spéciaux qui sera chargé de projets de déve- 
loppement de circuits digitaux. Expérience demandée en 
électronique MOS et micro-électronique. 

Réf. G 6C 


UN© DOCUMENTALISTE 
TECHNIQUE 


pour la rédaction de la documentation accompagnant les 
produits microsystèmes vendus par E.F.C.1.5. 

Porfil souhaité : technicien de formation documentation 
possédant une bonne culture technique, notamment en micro- 
informatique. pouvant lire et écrire l’anglais. 

Réf. E 13C 


RESPONSABLE 
COMPTABILITE CLIENTS 


ayant une expérience de 4 à S ans dans un poste analogue, 
comportant autonomie, initiatives et encadrement de 
personnel. Les qualités rationnelles d'un bon négociateur. 
Pratique courante de la langue anglaise. 

Réf. J 14C 


Postes à pourvoir à GRENOBLE 


Envoyer C.V., lettre manuscrite et prétentions, 
en indiquant la référence du poste demandé à 
E.F.C.I.S. - Service Recrutement - B.P. 217 
38019 GRENOBLE Cedex 


SOF R EM 


Filiale du groupe 


tSaZr* 

KUHLMANN 


recherche 


pour J un de ses établissements des PYRÉNÉES 


UN CHEF DES SERVICES COMPTABLE ET LOGISTIQUE 


(jeune diplômé école de commerce. D.E.C.S. apprécié) 

Il sera chargé de la comptabilité industrielle 
des achats, du magasin général. 

Adresser C.V + photo : Monsieur CABANE 
DRP-SOFREM. 

10. rue du Général-Foy, 
75008 PARIS. 


r LYON ^ 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL > 
recherche pour son unité d'Etudes et de 
Production de matériels électroniques (400 
personnes dont 70 ingénieurs) 


raçtiorche 

B.T.S. ouD.U.T. 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


pour assurer la responssbttiTd 
de (a section 

Approvisionnement et Achat. 
Evolution de carrière cadra 
suivant résultats. 

E». */n" 8.53B. te Monde PUb-. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
E. rue de» lia tons. 76009 Pana. 


€.$£.- I.N.P.G.-I.N.S. A. 


MINISTERE 
DES ABLATIONS 
EXTERIEURES 


au sein de service 




recruta pour son centra 
tmptenté 


il aura à prendre la responsabilité 
de l'ensemble du processus d’élaboration d' 

EQUIPEMENTS DE TESTS 

pour des matériels électroniques complexes 
depuis la conception de ces équipements 
jusqu’à l'assurance de la bonne utilisation 
de ces testeurs par les clients utilisateurs. 


1 CHEF DE PROJET 


(dpfômaa «Tansalgnamont 
supérieur et expérience 
informatique Indispensable) 


Ecrira avec curriculum 
vit «a a* pré tannons au : 


rémunération actuelle S/REF. 8558/L 
Confesse Publicité 74 rue Béchevelin 
U 69363 Lyon Cédex 07 qui transm. 


MINISTERE 
DES RELATIONS 
EXTERIEURES 


DIVISION 

DE L’INFORMATIQUE 


2 \ bis. rua La Pérouse 
7S016 PARIS. 



EFCIS 


CIRCUITS INTEGRES MOS 


Grenoble 


(Effectif 850 personnes) 


recherche un 


ADJOINT AU 
CHEF DU PERSONNEL 


Il (elle) assurera ('encadrement du service paies informatisées, 
rationalisera l'ensemble des statistiques, tableau de bord, bilan 
social, etc... et mettra en place des procédures d'administration 
du personnel. 


Chargé plus particulièrement de la gestion administrative du 
personnel, le candidat retenu aura déjà une expérience dans 
ia fonction personnel, de préférence, en gestion administrative, 
jointe à une formation supérieure (maîtrise sciences écono- 
miques, sciences sociales du travail, droit ...). 


Adresser votre C.V., lettre manuscrite et prétentions à 
EFC15 - Service Recrutement - B.P. 217 
38019 GRENOBLE Cedex. 


POUR VILLEURBANNE > 
GROUPE INDUSTRIEL IMPORTANT 
recherche pour son Unité d'Etudes 
et de Production de matériels électroniques 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
cf EXPERTISE COMPTABLE 
recharctie 


COMMISSURES 
AUX COMPTES 


(400 personnes) 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


B èi du M * : 

BORDEAUX - NANCY - RENNES 
CABW - CLERMONT-FERRAND 
Situation d' avenir. . . 


Écrire avec C.V. è rc 3BJB3S. 
Corrceasa PuUcU, 20. w. ét 
( Opère. 75040 Pari* Fl”). 


E.S.E.. I.N.P.G.- INSA 


orienté vers les 
STATISTIQUES 

Dépendant du responsable du service 
qualité il sera chargé de mettre en place 
le groupe FIABILITE et d'en assurer 
la responsabilité. 


8 INGÉNIEURS 


Expérience souhaitée dans (*un des do- 
maines suivants : 

— calculs de disponibilité, de fiabilité, 
de maintenabilité, de modes de défaillances 

— statistiques 

— conception et réalisation de matériels 
électroniques bas niveau et puissance. 

Connaissance de l'anglais indispensable 
et de l'allemand souhaitée. . .. 


-de «Bros calibre». nfcreav 3 A. 
38 ayant une qrenda e xpé- 
rianca an testai aysiftmatampa 
rMKpUquitib 
TÉLÉPHONIE TEMPORELLE. 


H «n prévu de fréquents dépla- 
cements en Amériq û al du Sud. 
Moyen-Orient. Afrique du Nortt 
pays de l’Est, etc. _ 
LES SALAIRES SERONT ÊLE- 


J, 260.000 F + pour UES 
ÊMENTS COMPETENTS. 


Adresser lettre manuscrite et C.V. sous réf. 

8SS8/L a COMTESSE Publicité ‘ 
u 74, rue Béchevelin 69363 LYON - > 

\ Cedex 07, qui transmettra- 


15 INGÉNIEURS 


3 ans expérience en logiciel 
tempe réeL 

Formation téléphonie assurée. 

Lieu de tnavaa : NANTES. 
Ecr. as le réf. 33368 6 DEB’S, 
1 40-r.de Courceilae. Paria- 17*. 


_ IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’ÉQUIPEMENTS AUTOMOBILES 


ea sonofi recherche 
TOULOUSE (250 personnes) 
GROUPE SAN0F1 (15.000 personnes) 


Laboratoire evt rectrerobea" 
en neurophysialOQle INSERM 
i LYON, r e chercha 


JEUNE INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 


RECRUTE 


UN CONTROLEUR DE GESTION 


Dépendant hiérarchiquement du Directeur du Centre de 

Recherche et fonctionnellement du Contrôleur fédéral du 
Département Recherches (i.000 personnes) 

IL SERA CHARGÉ: 

- de l’établissemeol des budgets du Centre, du suirir et de 
l'analyse des coûts de fonctionnement et d'investisse- 
ment, 

- de la réalisation des tableaux de bord et du reponingau 
Département Recherche et au Directeur, 

- du bon fonctionnement des procédures et circuits admi- 
nistratifs, 

- de missions ponctuelles d'études economiques', 

IL DEVRA FAIRE ÉTAT : 

- d'une formation supérieure type Sup. de Co (option 
finances) ou équivalent, et/ou. 

- d'une expérience réussie «n contrôle de gestion - comp- 
tabilité, 

- de connaissances en informatique. 

- d'une personnalité affirmée et d'un esprit de synthèse. 


Débutant ou potoédairr qwK 

quaa annéM <rex0ériane«.pour 

eoneeption et mtee au point ri* 
systèmes tomps réfri aur «en»-, 
criculsnwrt st mxsoprocaa- 
■eurs ax de leurs interfaces. 

86 tri*, r. Réaumur. 75002 Ws. 




>rt3TTt^rouî»papeiier français recherche 
pour son usine (250 personnes) de "• 
, PONT EVEQUE (tSERQ . 


et Administration 


rat ta ché au Directeur. d'étabtoerrwor Sasrespoci- ' 
sabiHtéS s’exercartwiTSWL . • ‘ t .-- 


« ta gestion administrative du peraomwl : paya 
(informatique), recrutement, formation; liaisons 
. avec repré se ntants rfù per spmte L ' 

• Les relations extérieures : inspection chs travail.' 
... organisme s oc i au x . . 

• La compïabIRtà gènfttte* et anatytiqu*, prix 

standards. . - .T- 

• Le préparation -et fe sufv» du budget. 

• Las (toisons avec tes services financier âr Infor, 

antique. „ » •. . . \ ' ' 

Nous désirons confier ce poste à un candidat, de 
formation supérieure, confirmés par 8 à TO ans en 


DES MINES D£f ABS 

. * -V . •> -T - - -• * • ’ ' V 

.• rccao csc - - - s 

**SO«flAANnPOLtS(AJri.l 


FORMATION GRANDEÉCOLE DTNGÉfüHJRS 
•vV-’^AGKfiGATKW* 


Us mèneront des recherche» mr 3e» fncédés 4c tramfar- 
matron des métaux et des polymères (ntëcaoiqHctk te dé- 
formotioa,' toflt to j m tM Bii {*tnomèûes. ifc. (rôtie- 

: •- , : * /bhQ. 


EareycrCV.lCEMEF-ficsktoMiMS J 
SOPHEA'ANIIPOUS- - ' . «SWVAtBÜNNE 
Tittpfeo*; 36 (93)33-6^8. 


Noos -wtfftfaes.lmir ihportaafe société en 
expansion, leader sur te. marché de ia pfle 
alcaline, nos objectifs «mt. ambitieux et 
soutenus par <ftmportsnts moyens pobli- 
promotitMmels. Noos iccratobs unie) 

• • t •. -* : • - ■*: AT- - j • r f’K / 


JEÛNE KESPONSABLE 
'vifàjémiKmiàxam. 


Secteur Nard /fts-de-Criais 

Capable degérer son activité dans le cadre 
de te politique défraie-' 

Nous offrons : • • - . - 


GROUPE irtUCTOOMOK 
aUTERNATIOMAL - J - ; 
rechercha pour faire fac* 

è son <*évekrp»ement pois- ■■ 

a L'EXPORT » 


et d’un btmus sni objéctif èt qualitatif, 
-■une voiture entretenue, . 
terembounementdes frais fotfeités, 

- une formation asSarée, 

DE REELLES ÉOSSEBIUTES DE 
PROMcmoNifm 


S vous êtes débutant, sortantjTune Ecole 
Supérieure de Commerce ou Univerritaire, 
ou vendeur ayant une expérience dans la 


grande distribution, venez -«joindre notre 
équipe en adressant votre CV accompagné 


équipe en adressant yotre Cv accompagné 
■d’une lettre manuscrite, s/iéf f 1349M, à: 

. ■ ' -.y 

. 1 6 rue Jean-Jacqnes ^Rpusseau - : . 

75001 Paris (qui transmettra) ' 7 - ■ 


[aison^SPh émxRhÔJië-îSlpcs 




UN INGENIEUR 





Adresser votre CV à M. A. DANNEN8ERGER 
CEPIAD' 13S, avenue da Wagram 7S017 PARIS ' 
. - sous réf. 433/M, qiâ voos gsranritîa disefétiqn. . 


Ifs aaront fa pwiâBffiié 4e pntpBTraac thèse. U& seront 
rtmuBérts par rue bonne de recbercbe Mbibtin de ; 
... . --4'IadMnrk. - ■ 

" (5n00 4 6J00FitetpBrinbrt). .' ■ 




un SENT 

M-C.L.S. recruta Diraetaur at 
Anknnrar db Mumibin - 
Envoyer C.V. dAtaiUé «t photo e 
Alain ROY. 23. aw. Jean* 
Jaurès. 88400 M1GHNNES. 
Avant la 26 juin. 


UPA DE SAINT-ÉTIENNE 
• recruta — - 
1 PROFESSEUR’:.' 
Arehitacta cfipl&né 
Ranaeignemam* : U, P A.. 

1. rue Buitton. 
42000 SAINT-ÉTtEmE- 


Adreucr lettre rmnuscriic. curriculum ritae, photo au. 
SERVICE DU PERSONNEL 
SANOFi RECHERCHE, 

195, route d’Espagne, 31035 TOULOUSE CEDEX. 


La VUa de 6SJPORT rechercha 
d'urgaoce;..- . - 

- un intarrnatician ayant auref 
in formation at una axpé- 
iNnceanqrêanMtkire 
CwKScfnurea «c CV.éaér.a : 
Monrieu-ie Maire, .. . i_ 
Sitvioa du Rmonml, - . 
80000 BELFORT. ’ 


envoyer Cyl '-y 

soos réfèr enœ n 6 ^603'' “ ; : r 











cfensanble dé-çiâisoàQS-'îGIjpS: ^N.MÆINS" 
il s&a . p^sonifâÛemeitt de la 


sédant rexpéiiraice .{kâlâderâidi^en^bte 
■Age rnmimnm 32ansL * : 

"ïia Jiée . à J'expé- 

IieIKæe^^4yna^fflSI^dG£âIKlKlat 


Direct' 

«»mei 






: *• 


vAL?!K’.'t 


■tlTl' ■■ ' ' * 

>. - i; 


RFC 'TU 

l ( 


. • 1 • 


W, 

■T'Cief, 









* ■*? • . 


:‘ ..' r “:0' / s \ 


?«* ’-l. "■ 1 • 

;.;•?! -qOfV, ... ;.. 

.->.• -• ■ 





4f . A 

mu* 


usp 




jtgPÏÇOOUCnONWTERMTE 




CffV.yi XJ 


duracel! 


. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux^|emploi/ régionaux 


m GARDENA 

w •••••- FRANCE 


est FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
DAMS LAFAB RlCATtON ET LA DISTRIBUTION 
DE MATERIEL D'ARROSAGE ET D'OUTILS DE 
JARDIN DE GRANDE NOTORIETE. Nous exer- 
çons nos èctiviUn depuis nos sièges de PARIS et 
Strasbourg: Nous recherchons notre 


Directeur 
commercial 


• Homme de terrain, vous dirigerez et animerez au 
■ travers d’un management moderne voire torce de 
.vente. Votre tempérament de vendeur vous inerte 
en effet à garder un contact permanent avec (a 
efienrète. 

• Homme dm réflexion, vous savez donner les prin- 
cipales orientations Marketing, en vous inspirent 

_■ de celles du Groupe et survefler ('exécution. 

• Vous avez au moins dix ans croxpérienca et 
notamment une partie dans les biens de consom- 
. marron durables et votre connaissance des circuits 
de tSsufounon [Cemrales, grossistes, revendeurs) 

. vous- permet d'ëtte opérationnel rapidement- De 
bonnes bases d’efemand seraient appréciées, 
mais non indispensables- . 

S vous voulez en savoir plus, adressez voire C.V. 
détaillé + photo sous réf. n° 3773 LM à notre 
conseil qui vous garantit une totale discrétion. 


40, rue du Tfvofi 
67000 STRASBOURG 


Directeur Général 


QUIMPER 300 000 F + 

Nous sommes un grossiste en matériel électrique, radio, télévision, électro-ménager, lustrerie, 
leader dans ta région et une des premières sociétés françaises de ce type, li s'agit d'une affaire en 
excellente situation, avec des effectifs d'une centaine de personnes, et une expansion régulière 
d'environ 20 % par an. Notre clientèle est constituée de revendeurs, installateurs, usines, gran- 
des surfaces. Notre structure et notre informatisation sont bien en place et nos chefs de services 
compétents. Notre Directeur Général partant en pré-retraite dans quelques mois, nous propo- 
sons cê poste à un candidat de haut niveau, ayant un profil aussi bien commercial que gestion- 
naire. H doit avoir au moins 35 ans, une formation type Ecole de Commerce, et avoir fait carrière 
soit chez un grossiste soit dans une société industrielle fabriquant les produits que nous distri- 
buons. Ce poste très autonome, concerne un manager expérimenté et ayant une personnalité 
affirmée, capable de définir (ui-méme les stratégies d'une petite entreprise très dynamique. La 
rémunération indiquée ci-dessus sera complétée par un intéressement aux résultats ce qui doit 
permettre à celui qui réussira dans le poste d'atteindre un niveau élevé. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé s/réf. 11 643/M à D. de LARIVIERE qui 
étudiera votre dossier en toute discrétion. Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux,S2516 BOULOGNE. 


î'ïyîT.'T rï'Trr (-T, 1 1 rs-Tn 




L’ÀJVLC 


centre D’animation culturelle 
DE MULHOUSE 


recrute poar le 1" «ptrafare 1982 


SON DIRECTEUR 


Les candidatures accompagnées d’un C.V. et de tonie 
pièce jugée utile seront à adresser avant le 26 juin 1982 
soas pli portant 1a mention « Candidature » à : 


Monsieur le Président AJVLC, 

7, nwAifred-EageL 68100 MULHOUSE. 


DIRECTEUR TECHNIQUE 
LORRAINE 


• Une PME spécialisée dans un secteur très créatif 
recherche le Directeur Technique de son usine 
(ville importante). Cette unité industrielle de 
1 50 personnes emploie notamment du personnel 
hautement qualifié des industries graphiques. 

• La société est la filiale d'un groupe Interna- 
tiona! diversifié dans les biens de consommation. 
Le C.A. supérieur à 50 MF est en forte progres- 
sion et les résultats commerciaux très positifs. 

• Le DirectetirTechnique est responsable de ta réa- 
lisation des pians de charge et des moyens tech- 

• niques et humains de l'usine. L'amélioration de 
la productivité, la rénovation des méthodes de 
fabrication dans le respect de contraintes parti- 
culières (délais, compétitivité et qualité des 
produits) sont des priorités. 


I.c candidat recherché est Ingénieur de formation, familiarisé 
grâce à une étape significative de sa carrière avec les techniques 
de l'imprimerie de labeur et des industries graphiques (3 à 5 ans). 

Il a exerce des fonctions similaires impliqua ni autonomie, contacts 
humains. H ajoute, à la maîtrise des données techniques, le sens de 
la gestion et de la coopération avec toutes les fonctions de [*ent re- 
prise. en particulier le marketing et tes services -commerciaux. 


La rémunération est importante. 



Adresser C.V. manuscrit sous référence 463 à : 
Et ROM EDI A 48. rue de Provence 75009 Paris 
qui transmettra 


“ Ingénieurs 


Electronicien <ESEjé<âcom4 


RétS 149 


Vos sefides connaissances en électronique analogique vous permettent 
dedewenir PASSlSTANT du responsable de te conception électronique 
des relate récepteurs de télécommande. . 


Electromécanicien iensi ou «quneienQ 


Rét-S 150 


Une pre mi ère expérience aux études serait un atout supplémentaire pour 
as sure r rmdu&tnabsa.iioa de produite ékBÇtrornteaniques en grandes 
séSaet superviser révotufe» des produits actuellement en fabrication. 


Ces postes, basés à POTOEftS. peuvent être le point dedôpart d'une 
carntHBéwofutw dans cet établissement ou dans tf autres divisions de 
notre société (5 000 personne; dans te monde). 


Chasseneuil du Poitou. 


ENEBTEC 


Schlumberger 


sélé 


CENTRE HOSPITALIER 
REGION SUD-OUEST 

(400 personnes environ) recherche son 


DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 


Membre de l'équipe de Direction, place sous 
l'autorité directe du secrétaire général, il 
participera à ('élaboration de la politique 
sociale qu'il sera ensuite charge de promouvoir 
auprès de l'encadrement (recrutement, forma- 
tion, information, gestion, conditions de 
travail, etc.). 


U sera responsable de l'administration courante 
(paye et administration) et assurera les relations- 
avec les partenaires sociaux. 

PROFIL SOUHAITE : 

Agé de 30 ans minimum, le candidat devra 
posséder une expérience minimum de 10 ans' 
de la fonction du Personnel sous tous ses 
aspects, être capable de s'intégrer dans une 
équipé déjà constituée et posséder de grandes 
qualités d'animateur et de conseiller. 


La rémunération sera de l'ordre de 150.000 F. 
5 lüO.ÛOO F. selon expérience. 


Ne? 


Adresser lettre manuscrite.C.V., 
prétentions sous No 39136 à 
CONTESSE PUBLICITE, 20, av. Opéra 
75040 Paris codex 01 qui transmettra 



Société française, Gliale d'un important groupe américain, nom sommes leader 
dans notre spécialité : la fourniture d'équipements de pointe â fort potentiel de 
développement auprès des constructeurs automobiles. 

Durant las deux années écoulées, nous avons créé de toutes pièces une Qisilé de 
production performante. Aujourd’hui, nous devons faire la preuve de notre rentabi- 
lité et Aire face à nos projets d'expansion. Renforçant notre Direction financière, 
nous créons le poste de 


TH0MS0N-BRANDT 


CONTROLEUR DE GESTION 


Département Propulsion par Fusée 

recherche pour son Bureau d’Études 
La Fertè-Saint- Aubin (Loiret) 

70 km au sud d'Orléans 


H sera chargé de développer le système de comptabilité analytique en exploitant au 
mieux un outil infannatiqueévatotif. H contrôlera J 'évolution des prix de revient et 
des prix de ventes. U définira et mettra en place des systèmes de prévisions des 
performances. Il évaluera la rentabilité des investissements â priori et à posteriori 
Il réalisera toutes les études financières spécifiques à la demande de la Direction. 
Agé d'au moins 30 ans, possédant une formation comptable supérieure, pariant 
anglais, 2 aura nécessairement acquis une expérience de plusieurs années dans une 
société multinationale ayant une activité industrielle. 


Pour en savoir plus sur notre Société et le poste (que nous souhaitons pourvoir 
rapidement) veuillez adresser c.v., photo et prétentions sous référence GSA 74 â 
J. P. DELPOPOLO - GARRETT SA - BJ>. 19 - 88150 THAON LES VOSGES, 
qui traitera votre candidature avec la plus grande discrétion. 


mgemeurs 

GRANDES ECOLES 

(X, Centrale, Mines. Sup4èro, ENSTA, etc.) 

Débutants ou première j 

expérience industrielle i 

Envoyer candidature + C.V. â 
THOMSON-tiRANDT CENTRE CESSAIS 
45240 La Ferté- Saint- Aubin 





conexiP 


Leader mondial dans le domaine de la production et de 
la pose de tubes flexibles pour [Industrie du Pétrole 
OFF-SHORE 


Directeur de Production 

Lille 


recherche 

pour son Service éludes et Recherche 


INGÉNIEURS 


- Titulaires d’un diplôme Grandes Ecoles (INSA, 
A.M.. eus.). 

- Formation Mécanicien et/ou Matériaux. 

- Expérience dans la Recherche d’uoe ou deux années. 

- Anglais exigé. 


Ces ingénieurs auront la responsabilité technique des 
projets de recherche confiés. 


Adresser curriculum vitae, photo, prétentions a : 
Société COFLEX1P SA. ■ Service du Personnel 
Rue Jean-Huré - B.P. 22 - 7 6580 LE TRAIT. 


MAN1GUER fabrique et diffuse du prëi à porter masculin de haut de 
gamme. Cette société ayant lancé sa nouvelle ligne Jérôme Cotteret 
souhaite intensifier son expansion et recherche le patron de sa production. 

Sa mission sera la suivante : 

- Coordonner l'activité de trois unités de production (450 p.|. 

- Accroître la productivité par l’étude et la rationalisation des 
implantations existantes. 

- Eventuellement rechercher et mettre en place des moyens de 
production automatique. 

Nous souhaitons à ce poste un homme jeune, justifiant d’une formation 
d’ingénieur eid’une expérience confirmèe!5 a 7 ans) de la fonction acquise 
dans l'habillement ou dans un produit de consommation impliquant une fm 
grande souplesse des postes de travail. [J 


Envoyer voire CV détaillé, photo et dernier salaire 

sous référence M 300 D 

106. Bd Haussmann 75008 PARIS 


Organisme 
Ré» a H nations 


d’Etudes et 
HnmoMIlbrea 


offre une opportunité par 
création d’un poste de 


GESTIONNAIRE 


• Responsable d« rxfanWslfaltaa 

Economique ot financière d'opérations 
A un jeune diplômé ESCAE - ICN-. ou 
maîtrise Sciencs* Economique», luslihant 
d'une première expérience opérationnelle. 
Fane otlre de candidature par tertre 
manuscrite. C V. M prétentions à l'anenlion 
de Mlle DECONiNCK 


mm 




12, place de te Croix-de- Bourgogne 

V 54000 NANCY 


Jean Paul VELLA Conseil 



CHEF DU SERVICE FONCIER 


VOS INTERLOCUTEURS : LES ELUS 
LOCAUX DE LA REGION RHONES-ALPES. 


LA VILLE DE GRENOBLE 

recherche 

POUR SON CENTRE INFORMATIQUE 

UN RESPONSABLE 


D’EXPLOITATION 


CHARGÉ: 

- d’établir et de suivre le planning d'exploitation ; 

- d’assurer la sécurité physique des locaux, des ma- 
tériels. des données : 

- de gérer les moyens (des D.PJS. 7/60, 50 termi- 
naux) ; 

- de coordonner l'équipe des pupitreurs. 


CONDITIONS D’ACCÈS 

- Diplômes permettant l’accès au concours sur titre 
d’ingénieur du C.F.P. C. (Centre de formation des person- 
nels communaux) ou être déjà inscrit sur la liste d'aptitude 
C.F.P.C. 


QUALITÉS REQUISES : 

— Aptitude à l'encadrement ; 

- Expérience professionnelle de 5 ans souhaitée ; 

- Goül du travail en équipe. 


SALAIRE ANNUEL NET DE DÉBUT : 
ENVIRON «4W0 FRANCS 


Adresser candidature manuscrite ei C.V. 
AVANT LE 30-07-82 
à Monsieur le Maire 
38UWI- GRENOBLE. 


Important organisme prestataire de service auprès des Collectivités locale de cette région, 
nous contribuons à développer f équipement foncier du quart de l'hexagone. 

Cl ou I importance de te rntbion que nous devrons vous confier : 

RESPONSABLE DU SERVICE FONCIER, que vous oflez diriger et animer (30 personnes*, 
votre SCÜxi va porter sur trots aces essentiels : 


VOUe »U IW 1 CI Kl U VU ■ 

m promotion, conseil et assisiance auprès de vos interlocuteurs, en mabeie de portique 
foncière. 


• gestion de réserves foncières. 

• établissement et suivi du budget de votre Service 

Ce poste requiert une formation supérieure juridique et administrative, ainsi qu'une mdis- 
pensai! le expérience dans un domaine identique. Fin negociateui. vous pratiquée arec 
aisance tes contacts a Mus niveaux et votre «centiare personnel vous permet d'animer avec 
succès une équipé importante. 

Cette Situation, évolutive, implique des déplacements sur tenue la région Rhône-Alpes, mais 
vûus serez base a LYON _ 

Assurée d une absolue discrétion, votre candidature Keftre manuscrite. L.V deuiHe. photo ei 
prétentions i est a adresser, sous n fl. 8340 a R5CG CARRIERES ■ 48 rue Si Ferdinand 
7&0I7 PARIS, qui transmettra 


EN LORRAINE 


Entreprise moyenne ;i la pointe de- technique- dans une industrie en déve- 
loppement. nous recherchons. Jjn> le cadre de> réorganisations en coûts le 


DIRECTEUR D’USINE 


de notre Etablissement des Vosges qui saura diriger, arrimer, siruciurer 
l'équipé en place. 

Si. Ineèmeur de formai ion. avec 1" .ms de pratique, vous savez conduire 
un ensemble de 15» a 2«K» personne- dans la fabrication de produits industriels 
de -crie. 

Si. VOU- ave? le sens des coûts, la capacité de gérer de maniéré autonome 
avec de- structure- légères. 

St. vous ave? le goût du développement Je- techniques et des priKlitrt- d.tiis 
une optique marketing ... 

...Ah*t- vertve.’ :t . . . 

KSI 'fi l'arriéres >ous rél. > M -ts r „e St « >"l l A LIS qui 


nansiiiellj.i. 
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SB OFF R ES D'EMP L'OlSfB 


0EFR£S 'D EMPLÛIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



3ème GROUPE FRANÇAIS D’ASSURANCES 
recherche pour PARIS 

un gérant de portefeuilles confirmé 

Le poste : . . .... . 

Participer à la gestion d’importants portefeuilles (majorité d'obligations) des finales ou délégations 
du groupe à l'étranger totalisant 1 milliard de francs répartis sur une trentaine de portefeuilles : 

— placement des fonds sur les places Européennes et Nord-Américaines 

— suivi administratif et comptable de ces portefeuilles. 

Le candidat : 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste évolutif un diplômé d'études supérieures (Ecole de 
Commerce. Sciences Po, ...) ayant une première expérience de 3 à 5 ans de ce type de fonction. 

La maîtrise de la langue anglaise est indispensable. 



Nous vous remercions d'adresser votre candidature. C.V.. photo et rémunération actuelle à 
Pierre FERAL - Réf. G. P. à la Direction du Personnel - 2. rue Pillet-Will 75448 PARIS Cedex 09. 


e 




Société d’ingénierie 
- La Défense - spécialisée 
dans ie développement et; 
la mise au point de matériels 
de grande dimension, 
recherche 




(Centrale - ESSAIS) 

Vous avez au minimum 5 années d'expérience en bureau 
d’études (construction navale, nucléaire, off-shore..;}. 
Sous vous proposons de prendre en change : . 

- au pian technique, le développement de la technologie 
de nos équipements : pompes de grande puissance, 
mécanismes électro-magnétiques 

- au- plan hnmain T l'animation, ia supervision cFuné 

équipe de 6 ingénieurs. _ 

En contact constant et suivi avec les fournisseurs, les 
clients et différentes cellules de renirôprise, ce -poste . , 
demande la capacité et le goût (Tailler réflexion -et sens . 
de la négociation. ' , • 


Merci d'adresser votre candidature ~ 
sons réference! 74372 1 HAVAS COSTACT 
i, place du Paiais-Royal - 75001 Paris, . 

qui transmettra directement. • 



ÿ;- .v, I» m AlAiïwfff 


emploi/ régionaux 


ORGANISME REGIONAL 
silue a 120 km de Pans. recnerche un 

chargé de mission 
à l'innovation 

Il devra repondre aux besoins des PMi dans leurs 
recherches de techniques et de produits nou- 
veau*. Ceo implique des études de recherche 
d'anteriontè. de protection des marques et brevets 
et la constitution de dossiers sur l'exat d'une techni- 
que et sur l'environnement des futurs produits que 
les entreposes envisagent d exploiter 
Ce poste s'adresse a un ingénieur de 2” ans 
mini . mécanicien ou électronicien de prete- 
rence ayant au moins 2 ans d'expenence dans le 
milieu industriel. Son aptitude aux contacts ses 
connaissances en anglais seront appréciées 

Adresser lettre menus.. C V . photo et prétentions 
sous relerence 3250 a noue conseil 
qui garantit réponse et discrétion. 


CABINET OPPERT 

69. Bd du Maréchal Joffre 
B.P. 4 - 92340 BOURG-LA- REINE 



SOCIÉTÉ CaHORS 

recherche 

L'INGÉNIEUR ÉLECTROTECHNICIEN 

llEG - SL PELEC ou éqaitaknii 
quelle chargera de la conception, de l'industrialisation de 
ncuveaut produits en 
Appareillage Électrique 
BT ci MT 

à Haut Niveau de Compétitivité. 

Il devra posséder l'anglais ou (et) l'allemand. 

Une première expérience industrielle sera appréciée. 
Lieu de travail : CAHORS. 

Adresser lettre manuscrite, photo. C.V et prêtent ions i 
M A E C - Service du Personnel - B.P. 149 
46003 CAHORS Cedex. 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 

recherche 

chef service 
organisation 
informatique 

220.000 F + 

La Division 

“ APPAREILLAGE ELECTRIQUE” 

recherche un ingénieur informaticien 
confirme pour concevoir et mettre en œuvre. 
en coordination avec tes services utilisateurs 
et un conseil extérieur, un système intégré 
de gestion dans son Etablissement de SAINT- 
QUENTIN I120G personnes j. 

Le poste implique une solide formation d'in- 
genieur, la maîtrise de l'outil informatique et 
de son utilisation en gestion industrielle, le 
management d'une petite équipé d'Analvstes 
et de Programmeurs. 

Ce poste présente de serieuses perspectives 
d'avenir dans te Groupe ALSTHOM ATLANTI- 
QUE pour un candidat de valeur 

Ecrire avec C.V détaillé sous ref 6505 -M a 
MAMREC1ES 3 rue d Hautevill* 750 10 Pans, 
oui transmettra. 


V 



180.000 F et + 


N 


Important Organisme privé de prévoyance, ayant 
acquis une position prééminente dans son domai- 
ne d'activité en matière de résultats, de gestion et 
d'efficacité recherche pour la mise en œuvre de 
son plan bureautique et te développement de ses 
procédures automatisées : 


• Formation supérieure générale I grande école) 
et comptable (DECS). 

• Quelques années d’expenence professionnelle 
en comptabilité et/ou révision. 

Pour renforcer son potentiel d' Administration 
Générale (comptabilité générale, budgets, 
révision, payes, formation iuridique et fiscafel. 

Les applications comptables sont traitées en 
temps réel (configuration informatique compre- 
nant 308T et un 3033 ainsi que 500 terminaux 
répartis sur toute la France. 

Poste à pourvoir- au Centre Technique National 

REGION DE NICE 

à la Direction Générale de l'Administration 
Générale. Importantes possibilités d’évolution en 
responsabilités et en rémunération. 

Les candidats de te Région Parisienne seront 
reçus â Paris. 




Adresser tertre manuscrite. CV et photo 
sJréf. 9693 à VAL ENS CONSEIL 
BP 359 - 75064 PARIS Cédex 02 


A 


RECHERCHONS 

POUR GROUPE DE SOCIÉTÉS A ORLÉANS 

UN CHEF COMPTABLE 
DE HAUT NIVEAU 


Sérieuses références et expériences exî 
Libre rapidement 


Écrire avec C.V. sous le n" 20 1 .766 
A Havas 45000 ORLÉANS 



Impoftonte entreprise industrielle. 
Rio le cT un des premiers groupes 
fronçons, recherche 

ingénieurs 
assistance clients 

diplômés fl&M ou équivalent 

portant ançÿcws et ayant 5 à 10 ans 
d’expenence en production dans 
r industrie alimentaire de préférence. 
Ils prendront lo responsabilité de 
services charges de la réalrsotjon- 
installation-Fonctionneme nt 
d* équipements spécifiques destines a 
la rrtse en œuvre des produte en cfentèle 
Postes 0 pourvoir 
régions Ouest et Sud-Ouest 

Adresser lettre de candidature avec 
CV et prétendons sous réf. 2206 M 

BAILLY CONSEIL 

40. avenue Hoche 
75008 PARIS 


» 



Mb V 

BTSCB S 





Première entreprise française de prestations intellectuelles en informatique. 
CAP SOGET1 SYSTÈMES propose &‘dë‘ 

JEUNES INGÉNIEURS \ 

d accéder, par l'informatique, aux grands projets technologiques dans l'industrie 
ou le secteur tertiaire (CAO/FAO. Robotique, Vidéotex, cartes à mémoire„). 
Diplômés non formés à P informatique, leur recrutement s'inscrira dans 
le cadre de Contrats Emploi-Formation. . “ 

(Candidats âgés de moins de 26 ans au 1.1 0.82.J - i - 

Leur intégration à une équipe opérationnelle sera précédée d*ürié Session ; • 
de formation aux techniques actuelles de rinformatkjue CGmmençant 
au début du mois de septembre 1 982. 

Les affectations ultérieures quileùr seront proposées: 
à Paris ou en Province, tiendront compte de leurs aspirations 
! professionnelles. ■ 

Elles leur permettront d’assumer au cours de leur.çanrière. 

des responsabilités évolutives. . 

dans divers domaines techniques. - . - 



CAP SOGETI SYSTEMES 

Adressez votre candidature à Josyane MULLER. ■ . .. 

21. rue Lëridie, 75015 Paris. 



Dans fc cadre de nos développements lit» à la décentralisation des moyens informatiques .vers les unités 
régionales . la Direction Informatique tic RANK XEROX, équipée de deux IBM 370/I5S/I6S et de minis 
(mines b ci POP 1 1 -701 recherche des '* -’ 1 


Ingénieurs débutants 


Diplômés Grande Ecole ou de formation universitaire, ils seront intègres à des équipés de réalisation où ils ^ 
participeront a toutes les phases d’un projet de gestion avant de se voir confier des responsabilités' plus lar- ^ 

gcs ^ . ..... . ^ •• -. g 

POstes situes d ACI.NAY sOL'S BOIS. 5 

Merci d’adresser voire lettre de candidature t- C.V. sous rcf. C.06* RANK XEROX 'Service Recrute- * 
ment -V3W17 AULNAY SOUS BOIS CEDEX . - • , . • ... . \ 



Groupe Bancaire ’ ; 
spécialisé dans les crédits aux pàütiàtilièrs 


recherche 


JEUNES DIPLOMES mf 
D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

libérés des O.M. • débutants ou disposant d'une première, expérience bancaire ou commerciale de un à 

aux « pour poste* d 1 ATTACHES DE DŒECTION ’ ‘ . 

a) au siège social à PARIS ( rëf.994ü/Æ ) " ' b) àCagence di rBORDEÀUX f réfJWM ) 

tes candidats deuroat faire preuve d'une grande mobilité. et àe réelles dispositions à la démarche 
commerciale, ainsi qu’à la prise rapide de responsabilités. : . ' 

Adresser, lettre manuscrite avec c.iL. photo, prétentions -eh précisant lé rèfêrence.du poste choisi - à 
Axial Publicité ~ 27, rue Taitboul 75009 Paris, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Directeur commercial 

futur président-directeur général 


280.000 F 


fwdw stae «lectipfi|éca«riqiié - Une petite société (70 personnes environ) 
fabriquant Ou matériel électromécanique industriel, récemment intégrée à un 

- groupe -fiwçate international très performant (230 personnes, 80 millions de 
chiffre a affaires dont la moitié â l'exportation), recherche son futur Président 
Directeur Général. Cumulant les fonctions de Président et de Directeur Corn- 
mercîal, il aura pour mission de réorganiser fa société sur le plan interne (servi- 
ces administratifs, production) et commercial, d'en assurer la gestion com*. 
ptële et, dans le cadre de la politique générale du groupe, d'en conduire ie 
développeme nt da ns 1e domaine technique et commercial, en France et à 
l’export Ce poste requiert une formation commerciale supérieure, une expé~ 

- f ‘ en c ? con firmée de la vente et du marketing industriels (dans le secteur de 

f électromécanique, de l'hydraulique ou du b&tlment de préférence) et les 
capacités personnelles nécessaires pour assumer efficacement une fonction 
de direction générale dans un contexte exigeant un solide esprit d’entreprise 
La pratique courante de ('anglais est Impérative. La rémunération proposée 
sera située, en fonction du niveau de compétence atteint, dans une fourchette 
de 250 â 300.000 francs. Le poste est basé dans la banlieue Nord de Paris. 
Ecrire à Christiane ROUSSEL . mi. A/224 IM 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence A ; 


M Conseiller de Direction SA. 

8, rue Bellini - 7S7B2 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 
AtTJSfânîam ■ Bruxelles - Francfort - UXe ■ Londres - Lyon ■ Maünd ■ Mtian ■ Nantes ■ Parts ■ Strasbourg 



Ingénieur commercial export 


Paris 


Produits industriels de première monte - Cette société, un des leaders 
européens dans ta fabrication et la vente de produits industriels de première 
monte destinés é l’industrie automobile est filiale d'un groupe important. Elle 
recherche, pour renforcer sa structure, un ingénieur commercial export. Il aura 
pour mission de développer en Europe, la vente de ses produits auprès des 
grands constructeurs automobiles et véhicules utilitaires. Son action portera 
sur ta prospection de nouveaux clients, la négociation des contrats et pou 
l’élaboration et la mise au point dé nouveaux produits sur la coordination tecn 
nique entre les bureaux d'études des constructeurs et celui de la société 
Enfin, il participera^ l'élaboration de la politique commerciale. Ce poste con 
viendrait & un Ingénieur (Centrale, AM) figé d'au moins 30 ans, ayant acquis 
une expérience dans le domaine de la vente de produits techniques, mécani 
ques de préférence. Toutefois, la candidature d'un homme d'études fortement 
motivé par une fonction commerciale peut être envisagée. La connaissance du 


secteur automobile serait un atout supplémentaire. La pratique de l’anglais 
est nécessaire, celle d'une autre langue (allemand, italien) souhaitée. La rému- 


esr nécessaire, celle d'une autre langue (allemand, italien) souhaitée. La rému- 
nération sera fonction de l'acquis professionnel. Ecrire â M. LE GOUEFF. - 

Réf. AJ3653M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant le référence i : 


PA Conseiller de Direction SA. 

78. boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE 
TéL (7) 89330-63 


Mnsteitfam - Situâtes - Francfort - Lite - Londres - Lyon - Madrid - Mton - N amas - Pans - Strasbourg 


SOCIETE NOUVELLE LOGABAX 
recherche pour son Etablissement d’ 
ISSY-LES-MOULINEAUX (92) 
plusieurs 


ingénieurs systèmes 

confirmés et débutants 


Les candidats reienus (Ingénieurs diplômés ou titulaires d'une 
maîtrise- en informatique) sc verront confier après intégration la 
fonction de support technique de base (formation, conseil, inter- 
ventions ponctuelles) auprès des utilisateurs (Grands Clients, Socié- 
tés de Service, Revendeurs). • 

Une expérience d’au moins 3 années aura permis aux Ingénieurs 
Confirmes de posséder "une connaissance approfondie d'un système 
d’exploitation multi-iâches oriente Temps réel, sur mini ou micro- 
ordinateur. 


En outre une expérience sur les réseaux de transmissions de données 
sera appréciée et la connaissance d'un compilateur ou d'un inter- 
préteur, un atout supplémentaire. 

La formation des candidats débutants leur aura donné la possibilité 
d'acquérir de bonnes «Notions Système» sur. mini ou micro-ordi- 
naieurs pouvant être intégrés dans les réseaux de transmissions 
de données. 


Adresser CV. et prétentions à Direction du Personnel 
Société Nouvelle LOGABAX 79, Avenue Aristide Briand 
94115 ARCUE1L Cedex. 


NOUS SOMMES : . une très importante Société 
de Construction Mécanique de la Banlieue Ouest. 


VOUS AVEZ : 

é L'n Certificat d'Êiudes Comptables du D.E.C.S. ou le niveau avec un 
D.U.T. ou B.T.S. 

• 25 â 35 ans. 

• Une expérience de 2/3 années de comptabilité analytique, (e goût des 
contacts, de l’initiative... 


NOUS OFFRONS : Ün Poste d’ ANALYSTE COMPTABLE, 

chargé : 

• DeTamélioraiion des organisations. 

• Des études, mise en place, suivi d’application et de procédures 
comptables,. 

• Des relations avec les secteurs comptables, gestion et informatique. 


Les dimensions de notre Société nous permettent de vous assurer 
une évolution certaine. 


Adresser votre candidature, curriculum vitae + photo + prétentions à : 
PUBLICITÉ FRANÇAISE, qni transmettra. 

23-27. avenue de NeuiHy. 751 16 PARIS. 

Sous référence 20-537 («r- à préciser sur l'enveloppe) . 



DIRECTEUR TECHNIQUE 

. • Electronique Grand Public 
: Paris 


Ingénieur d'affaires export 


230.000 F 


GR AN ADA , f thaïe d'un Groupe International 
implante dans 10 pays, est la seconde société 
française de location de téléviseurs et maoné- 


J Hvi r 'T»T* ■ JTi e \ m 


La ntlBla d'un groupe important, leader mondial dans ie domaine de produits 
industriels de haute technicité, recherche, pour renforcer sa structure, un ingé- 
nieur d'affaires export. Rattaché au directeur de la Division, el dans 1e cadre 
d’une large autonomie, il devra promouvoir la vente de produits de technologie 
avancée et aura pour mission d'identifier les processus d'achats, de négocier 
les contrats auprès d'une clientèle de haut niveau (ministères, direction de 
l'équipement, grandes entreprises, cabinets d'ingénierie-.; sous les aspects 
commerciaux, économiques, techniques et juridiques. Ce poste s'adresse à un 
cadré de formation supérieure, âgé d'au moins 30 ans. justifiant d'une expé- 
rience réussie dans la négociation d'affaires impliquant des contacte de haut 
niveau. Celle-ci aura été acquise soit dans une entreprise commercialisant des 
biens d’équipement, soit dans une société d’ingéniene. La pratique de 
l'anglais est nécessaire, celle de i 'espagnol constituerai! un atout supplémen- 
taire. Ce poste esl basé é Paris. La rémunération, fonction de l'expérience et 
du potentiel du candidat retenu, sera de ('ordre de 230.000 francs. Ecrire à M. 
LE GOUEFF. Rèf.A0654M 


NOvATEL) et aux Collectivités - hôtels et 
hôpitaux - (TELEBANK). 


Directement rattaché à Ja Direction Générale, 
le Directeur Technique a pour mission de ga- 
rantir la maintenance d’un parc en progres- 
sion rapide (100.000 appareils environ) dans 
les meilleures conditions de qualité et de coût. 
Il est responsable des achats et de la gestion 
des pièces détachées (3 millions de F. par an) 
et exerce une autorité fonctionnelle sur plus 
de 80 techniciens qui opèrent chez les abonnés 
et dans tes ateliers des Directions Régionales. 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence é ; 


La connaissance des produits concernés est 
indispensable. Ce poste de responsabilité peut 
convenir à un chef de service confirmé ou à un 
adjoint ambitieux recherchant une évolution 
de carrière. 


PA Conseiller de Direction SA. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE 
TéL (7) B93.90A3 


Adresser CV détaillé sous réf. 222/21 M à 


22, r. St-Augustin 75002 Paris. 


Amsterdam - BnixettM - Franc tort - Lille ■ Londres - Lyon ■ Madrid - Milan - Manies - Paris ■ Slraeoouig 



[^Contrôle de Gestion 
Planification 


Directeur d'exploitation 


220.000 F 


Un important groupe d'entreposage et de vente de service à des sociétés 
Industrielles recherche un Directeur d'exploitation. Placé sous ('autorité du 
Directeur d'établissement, assisté par trois collaborateurs directe, il sera res- 
ponsable d’une équipe d'une quarantaine de personnes (techniciens, manuten- 
tionnaires, caristes, employés-.)- H aura pour mission de concevoir el de met- 
tre en place de nouvelles méthodes d'organisation rationnelle du travail et 
d’assurer l'exploitation quotidienne de cette unité (entrées/sorties, stock de 
masse, éclatement et préparation des commandes, maintenance des installa- 
tions-.)- Il s'appuiera sur un outil informatique particuliérement performant. Ce 
poste s'adresse a un cadre confirmé, âgé d'au moins 30 ans pouvant justifier 
d'une expérience réussie dans l’exploitation d'un entrepôt moderne (organisa- 
tion du travail, techniques de stockage el de manutention, utilisation de l'infor- 
matique). Outre ses qualités de créativité et d'organisation, il aura une forte 
aptitude à l'encadrement et ('animation d'une équipe. De bonnes connaissan- 
ces en anglais sont indispensables. Pour ce poste, basé en banlieue pari- 
sienne. la rémunération annuelle sera fonction de l'expérience acquise et de 
Tordre de 220.000 francs. Ecrire è Christine CMABAUD. Réf. A/2238M 


Filiale de l'un des plus importants groupes chi- 
miques mondiaux CIBA GEIGY emploie en 
France près de 2500 personnes dans des secteurs 
d’activité variés : pharmacie, phytosanitaire, grande 
consommation .... 

Nous recherchons un jeune diplôme d’une Ecole 
Supérieure 


gestion . commerce ou 
scientifique* mba.isa... 


possédant une première expérience en gestion, plani- 
fication ou études économiques. 

Nous lui confierons un poste au sein du departement 
Contrôle de Gestion - Planification où il participera : 

- â l'élaboration des budgets et des plans, 

- â la réalisation des tableaux de bord, 

- aux études et hypothèses économiques, 

- à l’amélioration des méthodes de gestion .... 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


Ce poste lui permettra d’appréhender l’ensemble 
de la société et d’évoluer vers des activités de même 


nature ou complémentaires (marketing par exemple) 
dans l’une de nos divisions en France ou à l’étranger. 


PA Conseiller de Direction SA. 


8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.14 J0 


Nous vous remercions d’adresser votre candidature 
(CV, lettre, photo et prêtent ions) sous référence 


Amsterdam ■ Bruxelles ■ Francfort • Dite - Londres - Lyon - Mettra! ■ Milan - Nantes ■ Para ■ Strasaoutg 


Département du Personnel 
2 et 4 rue Lionel Terray -92506 Rueil Malm ai son 


IMPORTANTE REVUE 
DE LA MAISON 


adjoint au directeur du personnel 
et des relations humaines 


RÉDACTRICE 
EN CHEF 


Elle devra, en étroite collaborai ion avec te Direc- 
tion générale, prendre en main la rédaction d’une revue 
bien connue et largement diffusée. 

Pour être candidate, B faut avoir une formation gé- 
nérale de base de niveau supérieur, une solide habitude 
de rédiger des articles destinés au grand public, s i possi- 
ble dans te domaine de 1a maison, ainsi qu’une première 
expérience de Tarâmation d'une équipe de journalistes. 


Nous sommes un important orgamsme Financier Parisien à vocation 
nationale et internationale. Pour seconder notre Directeur 'du Person- 
nel et des Relations Humaines ■; nous recherchons un cadre, âgé de 
32 ans environ, de formation supérieure i5ciences PO. Maîtrise de 
Droit ou de Psycho. ou équivalent» donc les responsabilités initiales 
se sirueronr au niveau 

• SALARIAL : (enquêtes, échelles de salaire, DOlitique salariale....!. 

• SOCIAL : i bilan social, avantages, orévovance. retraite.... i. 

• STRUCTUREL : (analyses ae oosre. organigrammes,...». 

• RECRUTEMENT : (pré- sélection, entretien,...». 


L expérience de la fonction "Personnel” dans un environnement ban- 
caire esi necessaire, ainsi que la parfaite connaissance de l'anglais. 


Ce poste évoluera vers une responsabilité élargie au sein du deoarte- 
menr. 


Adresser CV.. photo et salaire actuel sous reference 61.37/RH/362 à 
ADEQUATION 62-64 av. Emile Zola 73015 Paris. 


^ -, >-. : - 
i '.'«Zi 


'■ * * ' • ■ 

cornes 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du COMES. 
19. rue de fa Paix. 
75002 PARIS 
(sous réf. 24 1 5). 


Adéquation 


cx>r*ru- çk pcienuTtuLvr 


DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 


Importante PJH.E. 

de secteur agro-alimentaire 
(Salaisons et charcuterie) 

CA 140 millions de F 
Basée en région parisienne, recherche son 


RESPONSABLE 
GRANDE DISTRIBUTION 


- 

TV ,ii 


Cii Honeywell Bull 


poux s’intégrer aux équipes 
chargées du développement de ses futures 
gammes d'ordinateurs, recherche des 


ÏÏTTTT^nrïïT T 


• Cadre confirmé, vous avez une formai ion 
niveau E.S.C et quelques années d'expérience 
réussie dans les formes modernes de distribu- 
tion 

m Sous l'autorité du Directeur commercial, vous 
□urez fa responsabilité du service < Distribution 
Moderne » pour des produits de qualité à 
rotation rapide 

• Vous appréciez un travail autonome dans le 
cadre d'une organisation inspirée de la D P.O 
Homme de terrain, vous êtes disponible ef 
motivé par la conquête de nouveaux marchés 

• L'entreprise vous offre une rémunération at- 
tractive â laquelle vos résultats contribueront el 
des perspectives de carrière à la mesure de 
votre dynamisme el de vos capacités 

Merci d adresser sous réference 82,06 05 lettre 

manuscrite, C.V, photo ef prétentions à SIRVO, 

SJ*. 59, 95020 Cergy -Pontoise Cedex. 

- - - - ■ aire-cergy 


C es’ dans le domaine spécifique du logiciel de base 
qu ils exerceront leur activité : Systèmes. Télécom- 
munications. Bases de EVr-nnèes. Compilateurs.. 

Ils panicipermt aux divers stades de la réalisation 
des produits : architecture, développement, mainte- 
nance. queiiticehc:.. 

Les candidats serenf diplômes Grandes Ecoles et 
posséderont des connaissances de hase en m:or~ 
manque acquises ions de leurs éîjdes ou au cours 
d'une première expérience professionnelle. 

Lieu de travail : PAniS 20" ' Louveciennes (78 1 
Adresser lettre manuscrite CV photo et pretetvtons 
en précisant la :e; 120 M a C:t K^r.eywef! Eud 

PCÔGüJlC - 34. avenue Gambetta 75300 PARIS 
CEDEX 20 
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H»omicnoNitmRttTc. 

m*. 

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS ] 


Place aux champions 
chez Citroën . 


Un départ à ne pas 


manquer. 


De formation grandes écoles ou universitaire . Vous êtes diplôme ou vous allez l'être. 

Votre point commun : un haut potentiel, des idees. le désir de s exprimer, d agir. 

Le deuxième constructeur automobile français a toujours.su vous prouver son energie, sa vitalité, sa capa- 
cité de réaction : qualités des champions. 

Citroen vous propose donc un projet de carrière adapté à votre formation, à vos affinités, à vos 
ambitions : 


informatique, production, gestion. 


études... Un départ très formateur, des perspectives très ouvertes, un Groupe 
performant. Non ! Citroen n'est pas modeste. Les champions non plus. 



Prenez contact avec nous : 

Automobiles Citroen - Direction du Personnel Ingénieurs et Cadres - 133, Quai André Citroën 
75747 PARIS CEDEX 15 

En avant chez Citroën . 


CITROEN * 


Sous-di 


Nous recherchons pour PARIS un 
SOUS-DIRECTEUR D’EXPLOITA- 
TION COMMERCIALE pour prendre 
en charge et développer une clientèle 
d'entreprises de première importance à 
vocation nationale et internationale. 


Celle proposition s'adresse à un cadre 
de 30 ans minimum, de formation 
supérieure, ayant déjà une expérience 
d'au moins 3 à 5 ans dans l’animation 
et la gestion d’un portefeuille de socié- 
tés industrielles et commerciales. 


La rémunération offerte tiendra 
compte de l’expérience acquise et le 
poste à pourvoir permettra à un candi- 
dat dynamique d’avoir d'excellentes 
perspectives d'avenir. 

Merci d’adresser lettre, C.V., photo et 
prétentions en précisant sur l’enveloppe 
la référence 1993/LM à 


panQ ue 

étrotë° re ' 

_ rai 


i/vra m 

9. Bd dt* luiieni 7500Z Pim 
qui uinsmenri 


groupé 


(Réponse cl discrétion assurées) 


Jeunes Inaénieurs 


L'ingénierie 

construit l'avenir 


SERETE est fune des premières sociétés françaises 
d'ingénierie, intervenant dans des domaines très variés eUe 
offre â ses jeunes Ingénieurs un très targe champ tf expérience 
(pétrochimie, énergie, offshore, batiment, agrôafimentaire, 
techniques avancées^-). 


Cette cfiversité nous place au cœur de F activité industrielle et 
nous permet de vous offrir une approche concrète de la vie 
des entreprises, ta découverte de technologies nouvelles et 
une évolution selon vos goûts et votre personnalité. 


Débutants ou avec use p remi ère ex p éri ence, nous 
vous proposons des postes dans les spédaBtés 
suivantes: 

• thermique s mécanique 

m génie dhaaflque • automatismes 

• génie industriel • logistique Industrielle 

• électridté • chantiers. 

Pour ces postes, nous vous demanderons de rautnnomia 1e 
sens de F organisation et des responsabilités, le goût des 
initiatives et le soud d'être en permanence à Tavantgardedes 
technopoles nouvelles. 


Merci d adresser lettre de candidature et CV d&aiSé sous 
réf. 3410 M à Joël Oi&euz, SERETE, 86 rue Régnault 
75648 Paris Cédex 13, 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 


dans le domaine des radars militaires 


(position III À) 


pour conduire d'un programme 
d’un système radar embarqué. “ 


référencez 


INGENIEURS GDES ECOLES 


ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP- ENSERG- ENSEM 

pour étude et réalisation des systèmes évolués des traitements 
de signal. Goût de l'analyse. Travail en équipe. - ' référance 1 


ns le domaine des télécommunications 


!> INGENIEURS GDES ECOLES 


ESE - ENST - ENSEEIHT'- ECP - ENSERG 


pour participer à ses activités de développement dans Se do- 
maine de la télématioue.et des réseaux locaux, référence C 


Pour ces postes la nationalité française est exigée. Bonne 
connaissance de l'anglais. Avantages sociaux. 


Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) en 
précisant fa référence du pofste choisi. à LCT - BP 40 ~ 
78141 VEUZY-VILLACOUBLAY cedex 


AUDITEURS CONFIRMES 


Une présence dans 34 pays, une croissance de K) %, un ÇA déplus 
de 2 milliards de F, la gestion de plus de mtiteexptolt3tions(restau- . 
rant de collectivités/ bases-vies...) c’est le groupe SODEXHO, l'un 
des leaders mondiaux de son activité. 

En Afrique, au Moyen-Orient, mais aussi éri Europe ou à Partes vos 
missions d'audit seront financières du opérationnelles. - . 

De formation supérieure (grande école ou université) + DECS, 
vous avez une expérience d’air moins 3 ansren cabinet audit inter- 
national ou en entreprise, partez l’anglaïs ët'une 3* langue peut- 
être. ' : ‘ • 

Basé à Bois d’Arcy, vous êtes mobile ef .disponible pour 50 % de 
déplacement. 

. SODEXHO 

Merci adresser CV + lettre T '3. »». Newton 

sous réf. Al à ■ ; •' ' ' 

SODEXHO Service Recrutement ... FranS SODEXHO 


CENTRE DE RECHERCHES D’UN IMPORTANT 
LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 
VILLE UNIVERSITAIRE PROCHÈ_PARIS 
DÉVELOPPANT SES STRUÇTURES, recrute : 


Immunophaitriaoologue 


Sous la responsabilité directe du Chef de Service d'immun otogie-BioIogie 
cellulaire, ce chercheur devra réaliser le suivi des travaux sdenûfïqaes ainsi' que 
le dévdoppementde.nowcOestn^oiks dura l’Unité dlsmnmophanroûalqgK. 

Le niveau minimum requis est oeiui d'un Docteur 3èxne Cycle eu Biologie ou 
d'un Pharmacien ayant une expérience de~2 arts en Recherche, complété par 
une formation en Immunologie (D.E .A. — C.E.S. ou équivalent). 


Des qualités d'adaptation i une équipe de Recherche et une grande rigueur 
sticoniique sont nécessaires. 


Adresser CV détaillé, photo et prétendons soos référés ce.3296 sur enveloppe A 
JEAN REGNIER Publicité - 39, tue de l’Àrçad£-7S008 PARIS, qui transm. 


r POUR UES ACTIVITES EN FRANCE DE SA DIVISION 
EUROPEENNE DES FABRICATIONS 
(BIENS DE CONSOMMATION - LOISIRS) 

UN GROUPE INTERNATIONAL RECHERCHE POUR PARIS 


UN INGENIEUR 
“PLANING DE PRODUCTION” 


LE POSTE 

Le titulaire établit les programmes de prod action d'une partie 
des produits réalisés par les usines françaises ' '• • '*• 

Les responsabilités très complètes vmpliquent.la mise en forme 
des prévisions du Marketing, la maîtrisa des achats afférents, 
le suivi des réalisations des. programmes -niiejôis que la Direct 
tion Technique a arrêté les plans de chaxgedes usines, lé contrôlé 
du niveau des stocks (matières, en cours). ■ : •’ W'*;.. 

Des opérations d'import (relations douanes) - sbntégalemén't 
sous sa responsabilité. * V : - 

Le poste dépend du Directeur pour l’Europe de la Planiticasttiort 
Industrielle. - ; 


LE CANDIDAT - •/'- :*• /-‘-r-’ï 

Ingénieur de préférence (sinon une forihatiphsüpérieurëde 
type scientifique avec une expérience satisfàisaatë.«st ënyiàâr. 
geabie). ayant déjà exercé des responsabilités dans iaJonction- 
logistique pendant 5 ans m in i m u m ( pl&ùing de f production, 
gestion des stocks). ; / . . ;. Vw/y! 

La connaissance de l'anglais est rndispensàbfeet il-'serait h-ès. 
souhaitable que i e- ca ndidatsoi t farni iiar isè ayecT ëxêrciçéde 
ces activités da ns.u n_ environnement international. - r . ■ 



Ad ressèr C.V. man uscut aq us réié’rènôé' 245 _è ■- * : 


Euromédia 48, ~ rue d é ‘P /o véiice ^5009 Paris : 
qui tTânsmëttrâ ^: ^.' '»• 


ING! 

•; <-■. « 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Vous serez noire premier 
directeur des affaires sociales 


Jusqu'à votre prochaine aimce. le directeur des opérations continuera de cumuler la charge des problèmes du 
personnel et de technique : équipements de centrales, eu France et à l'étranger. 11 y réussit bien mais noire 
expansion commande maintenant’ rengagement d’un vrai professionnel des affaires sociales, au niveau du 
comité dè direction. C'est oe que tous nous souhaitons. Je directeur des opérations en premier. 

V ous sav ez que la réussite des projets confiés à des équipes opérationnelles d’études et de chantiers est 
directe ment fonction de la qualité et des motivations des cadres et techniciens. Par expérience, vous avez 
appris que les relations sociales ne peuvent. pas être amples sur un grand chantier tant à cause du nombre 
d’intervenants que de leur diversité, de leurs origines, de leurs langages, de leurs conventions collectives. De 
. P\** S ’ l es maîtres d’ouvrage où d'œuvre attachent beaucoup d’importance au bon déroulement des opérations 
et interfèrent ainsi par de multiples contrôles dans votre système de relations. Au point d’intervènir en 
véritables interlocute urs^ a u cours des inévitables conflits. Vous devez consacrer l'essentiel de votre temps 
; «mï terrain» avec les dirigeante, l'encadrement, les partenaires sociaux et les autorités de contrôle. Autrement 
fit, la chance d'être au creux de ce qui fait l'intérêt de votre métier. 


BASEZ VOTRE AVENIR 
SUR NOTRE EXPERIENCE 


A vons faut donc une excellente expérience d’une dizaine d’années de relations humaines et sociales qui vous 
ait, familiarisé avec la vie des BE et des chantiers, en France et ailleurs. Votre formation supérieure devra vous 
permettre d’être l’interlocuteur reconnu de tous et particulièrement de vos homologues des autres sociétés du 
groupe.' Lequel de par son importance et ses options vous permettra de conduire une carrière de haut niveau. 
Ecrivez aux conseils en recrutement de Sir casons réference 824 747M. 




64, tue La Boétie - 75008 PARIS 


Des études aux installations clés en mains 
sur des milliers de réalisations à travers le monde . 


TEUC 


Développer les techniques de pointe et gérer les grands contrats d’entreprises 
électriques : 

- contrôle -commande des centrales, transport et dispatching d’énergie, 
automatisation des infrastructures, informatisation et conduite de procédés. 


l^fnTI 


Groupe C-G-E. 


LEADER NATIONAL EN TELEPHONIE PRIVEE 
C JL 8 50 MF 2 400 PERSONNES DONT 280 INGENIEURS ET CADRES 
NOUS DEVELOPPONS A PARTIR DE TECHNOLOGIES DE POINTE DES 
SYSTEMES EVOLUES DE BUREAUTIQUE ET DE TELEMATIQUE. 

Nous recherchons pour nos SERVICES TECHNIQUES 


JEUNES INGENIEURS 


Systèmes - Développement - Affaires - Chantier - Production 
Responsables de filiale ou d’agence 


INGENIEURS LOGICIEL 


4 500 ingénieurs et techniciens vous attendent en France ou dans nos implan- 
tations à l’étranger. 


4 ingénieurs confirmés 8 ingénieurs débutants 


'Possédant un vécu professionnel d’environ 
5 ans ainsi qu'une expérience des logiciels 
de hase, des systèmes temps réel et des 
réseaux. 


de formation Grande Ecole ou Université 
(Maîtrise, DESS, DEA ... informatique). 


Pour prendre votre avenir en mains, et maîtriser avec nous les techniques de 
pointe à travers le monde, contactez la 

DIRECTION DU PERSONNEL ET DES RELATIONS SOCIALES *. 

13, rue Antonin Raynaud — 92309 Levallois Perret § 

ou téléphonez au : ( 1) 758 .13.13 - poste 4119 % 


Ces collaborateurs auront pour mission de participer à la définition et à la réalisation d’un 
système de* base auquel seront raccordées des applications bureautiques et télématiques. 

Ces postes sont à pourvoir à STRASBOURG 

Envoyer C.V. et prétentions à TELIC-ALCATEL 206, Route de Colmar (J 

BP. 57 - 67023 STRASBOURG 


CGEE ALSTHOM 


EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 



KU3CKNER fNA 


GROUPE iKTERNATtONAL 
ËXPORTATEUR 
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


DE CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 


LE CROUPE DES 
A CTI 11 TES MEDICALES DE 
THOMSON CSF offre à un 


recherche 


INGÉNIEUR 

SERVICE ACHATS D'ÉQUIPEMENTS 


associée à un groupe mondial, leader dans les iechniques.de pointe en télécommunications 
et consacrant 7 % de son C.A. en Europe pour ses recherches et développement avancés 


INGENIEUR 


Recrute pour son.âctîvité télécommunications 


Expérience de 5 à 10 ans souhaitée : 

• Service technique, méthodes ou entretien. 
: » Achats d'équipements et d'ensembles in- 
dustriels 

« Planning, relance et inspection. 

* Exportation : Emballage, marquage et 
révisions de prix 


INGENIEURS ET INFORMATICIENS 


La pratique profession nette de r Anglais et de 
. • rAttcmand est indispensable. 


Pour s’intégrer dans une équipe* technique de développement de très haut 
niveau et participer à <g conception et à la programmation de systèmes en 
temps réel. \ \ ’• ' .r- ! '. ’ ' 


Adresser C.V. photo récente et prètenuons à 

érKLÔCKNER INA 
hstalhüons Industrielles 
31. RUE MARB6UF - 75008 PARIS 


A des candidats confirmés ou même débutants, nous offrons des opportunités exceptionnel- 
les de carrière, dans des domaines en constante évolution : commutation électronique avec 
intégration de services nouveaux. Télématique, traitement de la parole, etc... 


Ecrire avec CV et rémunération souhaitée au Service du Personnel 
251, rue de Vaugirard - 75740 PARIS CEDEX 15. 


DE HA UT NIVEAU 

(E NSE El HT. ESE ou équivalent) 

l'opportunité de prendre en charge \ 
l 'étude et le développement de nouveaux , 
materiels utilisés en télévision numérique ' 
médicale. 

Cet Ingénieur, ayant de préférence quel- 
ques années d'expérience, devra être 
capable non seulement de diriger une 
équipe mais de se familiariser très rapi- 
dement avec les techniques très parti- 
culières et très avancées utilisées en 
imagerie numérique. 

Une compétence dans le domaine vidéo 
sera très appréciée. 

Merci d'adresser votre C.l'.. photo et 
ra prêt, sous no 37452 à CONTE SSE 
M Publicité 20. av. Opéra 750-40 PARIS 
Cedex 01. qui transmettra Discrétion assurée 


recherche 


responsable 
du service 
financement des 
exportations 


UNE INFORMATIQUE 
AU SERVICE DE TOUS 


L'ASSISTANCE PUBLIQUE (HOPITAUX DE PARIS) est une grande entreprise. Bte sarf donnera 
T informatique la place qui lui revient au service de la collectivité. 

Dans ce domaine elle emploie prés de 500 spécialistes au sein d'équipes en fort développement et 
recrute ; 


Qi 

THOMSON-CSF 


Groupe 

ACTIVITÉS MÉDICALES 


chef de projet T. P., 


MKsSon : Proposer, négocier « gérer les 
opérations financières (érode des risques, 
tmse en place des garanties « des assu- 
rances, montage des crédits etc.) contri- 
buant à fa réalisation des contrats à 
r«xporia&on. en Saison avec les respon- 
sables commerciaux, les clients, les ban- 
ques et radutinâtraiion. 

Il est particulièrement requis du uiufctire 
de eene fonction une vigilance extrême 
dons tomes 4es phases de fa négociation 
d'une affaire. 


possédant au moins 5 ans d’experience, H prendra la responsabilité du développement d 'un projet 
pilote uüBsam des techniques avancées de communications ( VIDEOTEX T). Connaissances en 
micro-informatique, télématique VIDEOTEXT, CP/M . UNIX, PASCAL BASIC appréciées. 


Département Etudes et Développement 
Imagerie Nouvelle 


renforce ses équipes de développement 
et recherche 


ingénieurs débutants 

OPTION INFORMA TIQUE 

pour leur confier des missions dans l'un des domaines suivants : 

•ADMINISTRATION des DONNEES - INFOCENTRE 


Profil : Formation' supérieure type Grande 
EcoW de Gestion. 

Expérience obligatoire de ren semble des 
techniques de financement *3 exporta- 
tions. • 

Aptitude confirmer à rêvafua tion des 
risques et à la négociation. 

Pratique usuefle de ra ngfarë . 


Adresser lettre manuscrite uetc C. K. 
phtHu et. prêieaUtHtt à 
DELA TTRE-LEVl VIER 
Serein e reeratemetti. 


Maintenance du catalogue des informations BYBLOS et du système de dé velop pement 
ROSCOE, formation et conseil auprès des utilisateurs et mise en place d'activités type 
INFOCENTRE. 

Connaissances appréciées .IBM. MVS. JCL, COBOL. APL. bases de données et structuration 
de données. 

• MICRO-INFORMATIQUE - BUREAUTIQUE 

Coordination des activités micro-informatique et bureautique, support technique et métho- 
dologique. formation des utilisateurs, aide aux choix de matériels et logiciels. 
Connaissances appréciées : expérience miao-infoimatique (système, application, traite- 
ment de texte;. CPriA. UNIX. BASIC. PASCAL. 

• DEVELOPPEMENT cf APPLICATIONS T.P. 

Prise en charge du développement et de la maintenance d 'applications de gestion financière 

en Temps Réel sous CICS. , „ 

Connaissances appréciées : IBM OS. COBOL, JCL. CICS. VSAM. méthodes d analyse et 

comptabilité. 

Ces prste* un environnement technique très évolué sont formateurs et impliquent le 

goût et le sens des contacts humains. 


son responsable 
de logiciel 
de tests matériels 


Ce poste s’adresse à un 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 
CONFIRME (ESE - ENSEEIHT - 
ENSERG ou équivalent) 


Indépendamment de scs connaissances appro- 
fondies en électronique digitale et architec- 
ture de systèmes, il devra avoir une grande 
expérience en logiciel de tests de calculateurs 
spécialisés sur DATA GENERAL (langages 

Fortran - assembleur - os : rj5os - 
RTOS). 


92084 


- ced-ex 


Défense 


„ n il *. Adressez voue candidature (C. V. photo et 

Assistance L J Publique pretenDonsJ en précisant le (ou les) poszelsj 

Wkém concerne (s). 

au DIRECTEUR de J 'TNFORMATTOUE-HOPJTA UX de PARIS 3, av. Victoria - 75100 PARIS RP 


Adresser C.V.. photo et prétentions 
sous référence 37 81 4M à THOMSON-CSF 
Département EDIN 
48, rue Camille Desmoulins 
Service du Personnel 
92130 ISSY LES MOU LIN EAUX 


_ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



O THOMSON-CSF 


DIVISION RADIODIFFUSION TELEVISION 


La Division Radiodiffusion Télévision (DRT) est chargée, au sein du groupe THOMKW-CSF. de l'érode. de ta fabrication et de ta 
commercialisation des matériels professionnels de studio e! démission ainsi que la réalisation o installations complétés de 
radiodiffusion et de télévision. 


Pour renforcer les équipes de nos différents services, nous prévoyons d’intégrer et de former plusieurs ingénieurs motivés par ces 
technologies et nous nKheichora des 


INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 
OPTION TELECOM 


SUPTELECOM, ESE.ENSAM, ENSEA, INS A~ 
DEBUTANTS ou 1ère EXPERIENCE 


DEPARTEMENT 

TELEVISION 

secteur technique 


DEPARTEMENT 

RADIODIFFUSION 

secteur antennes 





Ausern du dëparremem Télévision, 
le secteur technique, comprenant 
60 ingénieurs et techniciens, 
conçoit étudie et développe les 
nouveaux produits du domaine 
VIDEO TELEVISION : source 
d'image, de prise de vue directe 
ou enregistrée, de traitement 
numérique et analogique du 
signa) VIDEO. 

Nous souhaitons rencontrer de 

jeunes ingénieurs intéressés par un travail en laboratoire dans le 
domaine de l'électronique professionnelle Intégrés dans de petites 
équipes de haute technicité ils acquerront rapidement de bonnes 
connaissances dans les techniques analogiques numériques rapide 

et microprocesseurs. 


Les activités du service 
s’étendent à tous les types de 
circuits passtfs (filtres, 
commutateur, dipfexeurv.) et 


' *• aux antennes associées aux 

'* • Àf'-r ’ • .i émetteurs de Radiodiffusion 

mSA-' e* de Télévision. Ladomalne 


. £** '.' '■■**** *' ■ ‘- ^1 ' * et de Télévision. Le domaine • 
des fréquences concernées 

SM : : ; ua des basses fréquences 

jusqu’à plusieurs GHs : les 
puissances sont généralement 
. jusqu'à 1 UOOkW en KF et 50 kW en UHF. 


secteur méthodes 


Les fonctions qui seront confiées aux Ingénieurs comportent 
une partie d’études (conception de matériel avec 
éventuellement des calculs scientifiques sur ordinateur), le suivi 
d'affaires, et de projets (centres complets et souvent importants), 
la mise au point en usine et/ou sur les sites (réglages et recettes). 


L'ingénieur recherché aura pour tâche essentielle, la mise au point 
des méthodes de cablage et mécanique de matériel VIDEO. 


Il devra avoir un bon contact humain et un goût prononcé pour 
l'organisation. Notion d'informatique et d' électronique logique 


appraciees. 


Basés au siège de notre division à GennevHliere (92). les hommes que nous recherchons devront avoir une bonne maîtrise dé l'anglais et 
prévoir des déplacements de courte et de moyenne durée, tant en France qu’à f étranger. 


Pour un premier contact envouer votre dossier de candidature en précisant vos centres d'intérêt à la Direction du Personnel 
THOMSON CSF DRT. 94 me 'du Fossé Blanc 92231 Gennevilhers. 


Dans le cadre de l'extension de sa Direction Financière la 


BANQUE HERVET 


recherche un 


ENTREPRISE TJ» 

DE DIMENSION NATIONALE 

recherche pour son Siège A PARIS 


SPÉCIALISTE 
DES OBLIGATIONS 


INTERNATIONALES 


CONTROLEUR 

COMPTABLE 

INTERNE 


Son expérience de 2 ans minimum dans la Banque ou chez un 
brooker, lui a permis d'obtenir une bpnne maîtrise de ce marché 
des obligations internationales et de faire la preuve de ses capa- 
cités commerciales. 


Titulaire DJ2.C.S. 
Expérience de 10 années 
indispensable dont au moins 4 
comme Chef Comptable 


Ce diplômé de renseignement supérieur possède une parfaite g. 
maîtrise de l'anglais (lu, écrit, parlé; et si possible de l'allemand, g 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions au s 
Service Recrutement de la Banque Hervet, 127, av. Charles-de- £ 
Gaulle, 92201 NEUDULY-SUR-SEINE. 


Adresser c.v.. photo et prétentions 
sous réf. 9939 à .AXIAL Publicité 
27, rue Taitbout 75009 Paris, 
qui transmettra. 


P.M.E. LEADER 


Jeunes diplômés 


ÉQUIPEMENT MAGASINS 
40 % DECROISSANCE ANNUELLE 


recherche soi 


HEC,ESSEC,ESC débutants 


RESPONSABLE 

MARKETING 


Vous êtes intéressé par l’aspect commercial et technique du développe- 
ment d’une direction opérationnelle. 


BASÉ RÉGION PARISIENNE 


Homme charnière entre Fétawnajor et le terrain, nous vous confierons 
l'animation commerciale sur le plan du management.de l'élaboration des 
objectifs et du contrôle de leur réalisation. 


Chargé dans a presser temps de yrraoetoir h jmMt à 
fort poterie! ta risiUat les « Sr e ri om des sociétés de 
supermarchés. 


!i exercera easurte aae «ctirhé nnwpKir ée —rittiigg. 


Nous vous aiderons à vous former à nos méthodes de gestion ainsi qu’à 
nos techniques. 




Prenez contact par écrit avec 


Ce poste, «touchant sur mi dfectfm. courimt à m jetme 
cadre de ibreatiou supérieure «yaar pfasfesre aimées 
d'expérience concrète, à m haut nn, de b dtsftrawth» 
moderne et de ma prohBmM Chpépmi 


RÉMUNÉRATION TRÈS MOTIVANTE 
arec iniéresumearana plafonne. 


ASSURANCES GMALES DE FRANCE » 


Département Recrutement 

33, rue Lafayeitc 75426 PARIS CEDEX 09 


Adresser curriculum viiae manuscrit avec photo et numéro 
de téléphone sons référence te 7253 i ; 

M. DUBOST, t rue des Petits-Pères, 75002 PARIS. 
DISCRÉTION ABSOLUE. 


I 

/ 

i 


soyez le responsable . v; 
de notre développement 
régional à Strasbourg 


Filiale d'un important groupe financier, npùs sommés une' société 
de promotion immobilière deprermer plan {2000 pj- ^ - y 
Pour développer noue activité rêgwrrate deconsouction de centres admirasiraufs 
importants. tfhôpitaux. de mairies, d'écoles;.- nous thwclwns ûn tfioforne de. 
Grande Ecole «.ingénieur. HEC. 1EP-J d'au (Moins 35'driS. ~ ‘ ' 


Vbus connaissez bien tes méthodes à mettre e» oeuvré poôr. nouer les contacts : 
avec les personnalités locales et rêgtonateVnégocier Jesaftaires-eties 
mener à leur terme, car vous vivez cela depuis, plusieurs années dans une 
Importante société de promotion ImmoWftèie, en e ntr eprise générale, ou 
mémeenBET. 


Noue consultant. A. LEROUX, vous remercie de écrira (réf. 4175 LM L; 


ingénieur et patron 
de nos serviceis généraux 


Notre siège, situé au Sud de Péris, est IristaHé dans un JGH équipé 
en ascenseurs programmables, air. conditionné, moyens dê 
télécommunication -sopMsfiqués— dont noas wnis cotrfkms la 
gestion technique et budgétaire., : . 

A 35 ans au moins, ingénieur diplômé (ou équivalent), votre ejqjénencedes 
services générât» vous apemfc de bannir devotre vocabulaire le nibt surprise' 
car, vous le savez bien, dans un tel ensemble, fl y a toujours un incident à 
surmonter. : •• - .' 7' 

Aussi. étes^ousprét â faire -face avec flegme, autorité et efficacité. Si nous 
vous en domrcris lês moyens (90 50 MF de-budget). oot» attendons, 
beaucoup de vous., y. 


Notre consultant A. LEROUX, vous remercié, de k à écrire (réf.4067lM}. 


A L EX A N DRE Tl CS. A- 

10. RUE ROYALE':’.* - -75008 PARIS 

D’ON - LUE - NANTES r BRUXELLES -LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC ■■■! 




Fabricant allemand de ROBINETTERIE! INDUSTRIELLE .recherche pour sa 
FILIALE DE VENTE EN FRANCE' {Paris, 40 Mflf-ifi F. de tXA, 35 pee- 
sonnes) son DIRECTEUR bBngm mH mmmt d, pùfant bien rapfltak. 


La technologie de pointe de ta société s’adresse à wè clientèle industrielle de 
haut niveau. EUe exige une personnatité d'envergure ayant une softb forma- 
tion technique «t cme bonne sxpfomc* dan* Jâhrancfa*. ; j'J - 
Le futur Direcmur sera responsabfe^ deVensWnWodas acôvitésdeja société : 
vente, atelier, administration. - v'; . ' V... . 

Sa tâche, passionnante, est de diriger et mdthfar Téqiépe, développer les 
ventes, suivre personndlement fes c fronts importants, gérer tes résvdtats. et £ 
entretenir.un diatogue de confiance avec la mçrêon-mère à.laquetie a.est ratta- g 

Ses qualités essentielles : une autorité naturelle, fo sens dis reaponsabffi- ^ 
tés, Tefficacité et l'esprit de. coopération. ■ â 

L'allemand atl'angims sont pour lui dés oütfte dêTtavaH. ./ T 9 

Mer» d* atbesser C.V., photo + fottre manûscrke sous référença 2233 à ~ 
M. Herterich : . _ 

Deutsclvfranzôsïsche' Z .. 44, rué La Boétie - 

Untemehmensberaturig .H 75p08PAftfS*- : 

Klaus W. Herterich ‘ Tél. 563 49-24 _ 


intercohseif 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE .. ’ 
fabriquant des Composants destinés aux Industries de polntc, 
leader dans a branche (3 300 personnes) - 
recherche pour renforcer son équipe de . 


in jeune code 


- Diplômé d'une école supérieure de commerce oa équivalent'; ~ 

—Ayant de préférence une .1ère expérience de* contrôle de gestion 
milieu Industrie rde 2 à3,ans \ y.\\ ' 

— Ayant de bonnes aptitudes ax contacts^ à i'ahtmatjorL '* • : - 


Il sera. responsable de 1‘âaboration dés Budgets et dessûivhdesréndfats, 
de la mise en place J de l'amélioration d*& procédure5Coniptabfos.'eÇ 
administratives. " •*>'•• 


L'expérience acquise de cette fonction, l'expansion et f'hnportartce àé 
la Société assureront à un cahdkiat de valeur de réelles possibilté* 
d'évolution. . •* 


Lieu de travail : PARIS 


Envoyer CV et prétentions sous réf. 39318 à CO NT ESSE PUBLICITE 
20, av. de l’Opéra - 75040 Paris cedwc Ol. quf transmettri-^ r. 


UWPORTANT GjROÜPE international; ; ; ; 

recherche pour son 9enriœ .Cait^.lnfonnatK^ « Organisation 


7Ü1W 


De fonnfttioa sopéôeote.Te çanÆdat retenu aure-Àw qqp éô encitprofaskmocy 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


annonce parlée > 


IMPORTANTE SOCIETE MONDIALE 
(25 000 personnes) 


Opportunités à saisir * 
pour des ingénieurs d'affaires 

de talent 


- En prenant la décision d’une implantation 
indus trielle en Europe (particulièrement en 
France), c'est toute imestratécne de marché que 
nous a/Ions conduire . Cf est lamison pour 

laquelle notre Division Commerciale devra, en 
quelques années, connaître un déo eïoppemeni 
exceptionnel. 

L'opportunité de nous rejoindre est donc réelle 
pour des ingénieurs à fort potentiel 


Nous vous noyons diplômés d’une école 
d'ingénieurs, ayant, après 3 ans d" expérience, 
fait b preuve d'une indiscutable réussite dans la 
uente de produits de haute technologie Nous 
vous confieront d* importants marchés auprès 
des grands noms de /'industrie française, puis. 
rapidement, vos responsabilités seront élargies. 

*Pour informations complémentaires et 
rendez-vous éventuel appelez le 763.3 1.35, en 
précisant h référence S 348 


SW Information Carrière 

. 7 rue de Logelbach 75017 Paris 


A- 

rousse! udaf 


rech er che 


UN SPECIALISTE DES 
CONTRATS INTERNATIONAUX 


Intégré à une peüte équipe de cadres, 
« sera chargé de rédiger, négocier et 
interpréter les co n tr a t s commerciaux 
et industriels concernant la société 
mère et ses füiates françaises et étran- 
gères- 

Le poste nécessite une softie forma- 
tion juridique complétée Si possible 
par une formation en gestion ou en 
propriété industrielle, 
te candidat dort-avotf une mobilité 
d'esprit suffisante pour s'adapter à fa 
diversité des sujets à traiter et devra 


gestion 


CB 


Chantal Baudron. s.a. 


.MEMBRE DE SYNTEC. 


Mous fabriquons et diffusons sous licence, en France et à ('exportation, le 
■ prêt à porter griffé TED LAPIDUS DIFFUSION. Nos lignes de produit 
sont en rapide dévetoppemenrer nous nous situons déjà dans lé peloton de 
tête 

Un posté clé va être vacant dans notre structure et nous recherchons noire : 

Directrice de Collections 

A partir des informations commerciales et en tenant compte de révolution 
des tendance* e»e définira le plan de collections et en assurera la 
réalisation. 

Elle participera au choix des matières et des colons et coordonnera l’activité 
du style : re lapon avec fa maison de couture qui fui remettra les éléments de 
base de (a collection et déclinaison de ceux-ci I définition et choix des thèmes, 
des croquis et des modèles). - 

Elle animera personnellement les ateliers de flou et de struturé et veillera à 
la réalisation des prototypes dans les défais en eontrôfant le bien aller des 
vêlements et {'établissement des fiches Techniques. 

Une expérience confirmée de la fonction acquise dans le prêté porter féminin 
de marque ou de griffe est indispensable ainsi que la connaissance de la mise 
au point. industrielle des vêtements chaîne et trame. 

- une origine de styliste et/ou de modéüste peut être un anaur supplémentaire 
mais ressentie» est d'avoir du goût, du sens créatif et de la rigueur dans 

rorgamsation du travail , . . . . . .. . . 

Rémunération élevée, adaptée à I expérience et au potentiel du candidat, y 

Résidence . PARIS. SBBh 

Envoyer voire CV détaillé, photo et dernier salaire 

sous référence M 336 - A B I W J 

106. 8 d Haussmann .75008 PARIS W Êm 9C e 

Jean Paul VELLA Conseil bBi 


également posséder une grande faci- 
lité d'expression tant écrite qu'orale, 
lui permettant de communiquer tacite- 
ment à tous les niveaux. 

Une expérience réussie de quelques 
années dans ce domaine est indis- 
pensable. 

Maîtrise de Fangiais impérative. 
Connaissance de raRemand 
souhaitée. 

Envoyer candidatures manuscrites au 
Service de Gestion des Cadres 
35 Bd des Invalides 75007 PARIS. 


fcJ # ^ IVl La division “Grand Public" de SONY 

Kjr JL^I JLr FRANCE crée le poste de Contrôleur da 

Gestion. Rattaché au Directeur de Ja division, ce nouveau collaborateur 
suit les différents tableaux de bord d’activité et signale tes écarts, réalise à 
la demande des études de rentabilité, assure l’interface avec l’ffiformaîique 
: Best te correspondant du contrôle de gestion Centrai. Ce poste convien- 
drait à un jeurie diplômé d’enseignement supérieur (de type HEC, JEPJ par- 
lant Anglais, ayant 5 ara minimum cTexpértence du contrôle de gestion, et 
désireux d'élargir ses fonctions. De réelles possibilités de carrière existent 
pour un canddat à fort potentiel, en raison du rapide développement de 
SONY FRANCE. ' 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser 

votre dossier sous référence 1 70.82 M à notre conseil - 61 . bd Haussmann 

75008 PARIS 


SOCIÉTÉ DC DISTRIBUTION 
MATÉRIEL AUDIO- VISUEL 
ET FILMS 

S»cT&vr dm organisations 
talquas, 
rochs rené 
pour son siège : 

A Paris : 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

(Homim ou lomiM) 

Salaire 120 OOOF + 

— Expérience PME et informa- 
tique nécessaire. 

— Connaissances- en audio- 
visuel souhaitée*. 

— Disponible rapidement. 

Envoyez C.V. i : Jean-Claude 
DUPONT. 15. rue Erard. 
75012 PARIS. 


ECOLE SECONDAIRE MOITE 
Région pensionne Nord-Eat 

Offre é 

JEUNES GENS 

Postes reeponeebVtéi - 
éducatives 

Ecrire avec C.V. et photo et si 
p oaaMa téléphone 
Boue n* T 034286 M. 
REGIE- PRESSE 

85 bift. rue Réaumur. Parta-2*. 

URGENT Sié Electronique 
ASNIERES re ch erche pour 
PLACE STABLE 

RÉDACTEUR (ÎR1CE) 

pour documentations techni- 
ques. Peut convenir è très bons 
techniciens ayant de réelles 
qualités rédactionnelles. 
Connaissances VIDEO appré- 
o ée*. Téléphona : 790-61-46. 

Entreprise, fabricant placards 
nogerneot. burx Hôpitaux) at 
meublas, cuisines, s. de bains, 
rechercha 

TECHN1C0-CCIAL 

pour France exportation. 
Téléphone: (16-3) 990-54-50. 

Chefns de IBM-aines 


CORRESPONDANT 

INFORMATIQUE 

intsrface 50 utilisateurs. 
Expérience aa/vice bureau 
et télécommunications. 
Meincen. et développement. 
Salaire 100.000 F. 

Envoyer lettre + C.V. i î 
LIBRAIRIE L 

13, rue EdOuard-Vaillani. 
93100 MONTREUIL. 

PLUSIEURS 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

.Titulaires DUT, langages oo~ 
tooL GAP 2 ou PL 1. mini mum 
2 ans d'Bxpénence INSET-CTT. 

93. bd de Sébastopol. 
PARIS 12») - M* Réaumur. 
Téléphone : 233-38-25. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


recherche pour son expansion dans le cadre du 
UVEHIIIV groupe ELECTROLUX des 

Ingénieurs électroniciens 

(expérimentés et/ou débutants), pour son centre d'étude de ROMAINVILLE 

* Un responsable du laboratoire d’essais 

Il devra justifier d'une expérience conséquente en métrologie électronique 

* Un ingénieur micro-processeur 

Téléviseur digital et télématique 

* Un ingénieur micro-processeur 

Système de détection et dispositif électronique grand publie 

* Un ingénieur vidéo-système télévision 

Couleur - Réception satellite 

* Un ingénieur moniteur 

Systèmes d'asservissement 

Tous ces postes sont évolutifs à court terme vers des fonctions de chef de projet et à 
pourvoir rapidement. Des rémunérations motivantes sont susceptibles d’attirer les 
meilleurs éléments. 

Si une de ces opportunités vous intéresse, envoyez votre candidature 
sous référence EX 03 à notre conseil qui vous contactera par téléphone 
pour vous donner de plus amples informations, et qui étudiera chaque 
dossier avec la plus grande attention. 



«PLAN 

Paris Nantes 

MEMBRE DE SYNTEC- 


Conseil en Recrutement 
83, bld Raspail - 75006 PARIS 


JOB vous propose 

conseil! les postes suivants: 

Importateur de grande notoriété (TV - Hi-Fi - vidéo - micro informatique} crée 2 postes : 

CHEF DU SERVICE APRES-VENTE -4 ◄ ◄ ◄◄!◄◄◄◄ 

Ce technicien en électronique saura rentabiliser et optimiser un service de 1 7 personnes qu'il 
devra gérer de manière autonome. 

JEUNE CHEF DU PERSONNEL HF 

Droit social : une première expérience réussie permet au candidat de maîtriser le législatif et 
le social de l'entreprise. 

Droit commercial : il supervisera fa bonne administration du service importation {pour cette 
. seconde mission, l'entre prise peut assurer une formation complémentaire). 

> Grand constructeur de composants électroniques recherche pour son service marketing micro- 

processeurs f 

CHEF DE PRODUIT 44444444444444 

Cet ingénieur d'applications supporte ei éduque la force de vente, établit la stratégie, se place 
en regard de la concurrence. Expérience des circuits intégrés et composants discrets. Anglais 
indispensable. 

Direction Europe . constructeur de matériel informatique scientifique Paris sud recherche : 

SECRETAIRE DE DIRECTION GENERALE 4 4 4 44 4 
SECRETAIRE COMMERCIALE 44 44444444 

Cette Société a technologie performante demande les qualités suivantes • dynamisme, intel- 
ligence rationnelle, sens de la communication. Anglais parfait, espagnol correct. 

Pour 3 Sociétés ayant une très forte influence commerciale et une grande notoriété, nous 
proposons des postes d' 

INGENIEURS COMMERCIAUX Paris 4 4 4 4 4 44 4 

Constructeur de matériel informatique scientifique. 

Profil : professionnel en mini -mainf rame ou excellent vendeur attiré par l'application infor- 
matique dans le milieu scientifique ou de la recherche. 

Constructeur de composants é/eerronf'qi/es. 

Profil : orofessionnel ou vendeur très bonne base électronique, pour négocier avec les cons- 


INGENIEURS COMMERCIAUX Paris, Lyon, Dijon, Toulouse ^ ^ 

Installations électroniques de surveillance et de détection. 

Clientèle Collectivités. Grandes Entreprises et Prescripteurs. 

Pour oes 3 Sociétés ; possibilité d'accès rapide (voire immédiat) à poste d'encadrement. 

Nous aurons le plaisir de vous renseigner sur ces postes si vous désirez appeler : 

PARIS : Patrick 80MSTEIN O) 266.36.81 -NANCY : Christian MENNEGAND (8) 337.43.56 
ou écrivez, avec C.V. 4 - photo ô JOB CONSEIL 30. rue d'Astorg 75008 Paris. 

^ Nancy ■ Strasbourg ■ Mulhouse - -1 nnecy - Pdt •■■■■■■■■■■■■■■ 




Une société industrielle, 

2000 personnes 
recherche 

INGÉNIEUR 

SYSTÈME 

IBM 4341 -CICS-DL1 

• Le candidat devra apporter (a preuve 
de sa compétence dans la fonction et 
pouvoir justifier d'une expérien ce d’au 
moins 5 ans dans cette activité. 

• Le matériel, livré dans quelques 
mois, sera implanté à Paris (proche 
Nation) au siège administratif, en liai- 
son avec des terminaux implantés en 
usines de province. 

• L'Ingénieur Système participera au 
choix des produits, à l'optimisation des 
ressources machines, à la définition 
des systèmes d'exploitation. 

Les candidats sont invités à envoyer 
leurs C.V. et prétentions à GFI-CAE. à 
l'attention de J. AND REAN, 62/66. rue 
AmeloL 750G1 PARIS. 


Homme d'affaires 
de haut niveau 

200 000+ PARIS 

Notre client est la filiale d un important groupe mondial de bureautique. 
De création récente, cette unité autonome a pour mission d’assurer te 
commercialisation en EOM. sur deux circuits (tes entreprises cfistri- 
buant des produits bureautiques et b grande distribution), d une 
gamme très complète de plusieurs lignes de produits. 

Le poste consiste à développer les négociations à très haut niveau 
(PDG, DG) dans un concept de conseil, d'assistance et d’appréciation 
des futurs clients. 

L'homme recherché (30-35 ans), directement rattaché au n° I , a reçu 
une excellente formation supérieure. 11 est un habile négociateur, 
notamment sur tes affaires à moyen et long termes pour des marchés 
importants. D dispose d une expérience de management commercial 
qui lui permettra d'aborder ses interlocuteurs avec les connaissances 
et la crédibilité néce s saires. 

Le développement vers la Direction 
\ Commerciale de cette filiale constitue une 
ÆÊ f excellente opportunité pour l'homme de Ja 

JBf 'Bps situatioa Ecrire è Florence Lésa vre qui vous 
ÆW ' B assure une totale confidentialité. Réf. 8219. 

16 rue de VoLÛllé 75015 Paris. 
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Ingénieurs, 
pour (a houle tedmofogk française 

Grand éqmp*nv?nter français, nous sommes une société de 3 OOO personnes (dont 630 ingénieurs et cadres) 

Nous sommes parmi les premiers dans les systèmes de commandes automatiques de vol dans tes œnbtïies de navigaüon ainsi que 
dans tes systèmes de lest automatique. Notre CA dépassera 1 Milliard de Francs en 198»- dont 50% a 1 exportation. 


Ingénieurs étude 
et développement 


débutants ou confirmés pour nos systèmes automatiques de 
vol pour nos systèmes de lest automatique et pour nos 
centrales de navigation 

Ingénieurs qua/rfé 

pour les logiciels ei pour les systèmes . Us travaütercml avec les 
équipes cf électroniciens et d‘ informaticiens les plus 
performantes. 

Ingénieurs é/ecfroniciéns 

débutants ou confirmés, pc>ur des calculateurs embarqués 
destinés à -des centrales de navigation. 

Ingénieurs logiciels 

confirmés, connaissant tes systèmes a multiprocesseur. 


Chef de projet hélicoptère 

avec deux à trois ans (T expérience de l’aéronautique, pour 
réaliser des systèmes taisant appel à la technologie numérique 
et de vtsuabsatiQn. 

Chef de pro/et gyrolaser 

connaissant tes centrales înertielles ù gyromètre-laser. 

Ingénieur mécanicien 

confirmé, pour l’étude et la mise au point de capteurs accètè- 
ramô triques. 


Merci d’écrire ou de 
téléphoner en 
précisant le poste 
choisi à SFENA 
Gestion des cadres. 
BP. 50. 78141 
VèliZY-Vdlacoublay. 


SFENA 


Pour plus d'informations : 

630 . 23 . 85 . 





novatome 

Sodéfcé dlngénierie Nudéaire et de Technique de pointe, 
filiale d une importante société industrielle, recherche 


MINES, ECP, ENSTA, SCIP AERO, ENSAM 

Nous leur proposons désintégrer à nos équipes de projet dans les domaines suivants: 

THERMOHYDRAUUQCIE HYDRAULIQUE, MÉCANIQUE, CALCUL DE STRUCTURES, 
MÉCANIQUE DE LA RUPTURE, ÉTUDES DE FONCTIONNEMENT, 


Leur mission : participer aux actions de Recherche et 
Développement et mettre en œuvre les acquis 
technologicjues les plus récents pour la réalisation 
d’applications industrielles nouvelles. 

Us bénéficient pour cela d’un environnement scientifique 
de premier plan au sein de la société et de possibilités 
de formation complémentaire . 

Les carrières sont ouvertes (études, projets, réafisatiortsL 
dans La société (800 personnes) et sa maison mère 
( 5000 personnes) 


Le lieu de travail se situe au Plessis-Robinson. À terme, 6 
des postes en Province ou à l'Étranger peuvent être -§ 
proposés. jj“ 

Merd d’adresser votre lettre de candidature avec CV et f 
photo à Novatome, Service Emploi Formation, 

20 avenue Edouard Herriot 92350 Le Plessis Robinson. 


NOVATOME, aujourd’hui les techniques de demain. 


r TRES IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 

ET PHARMACEUTIQUE (PARIS) \ 

RECHERCHE DANS LE CADRE DE SA PEPINIERE 1 

JCUNCS 1NG€NI€URS 

(X, MINES, CENTRALE) 

désireux d'acquérir de solides connaissances en informa- 
tique (même si expérience déjà acquise) avant de déve- 
lopper leur carrière nationale ou internationale dans 
d'autres secteurs, tels que la gestion de personnel, la 
production, la distribution... 

a Envoyer CV détaillé sous No 39.373 à Contasse Publicité Jf 
V\ 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 q.tr. 


A Paris, banlieue Est, 

CHEF OU SERVICE ENTRETIEN 
ET TRAVAUX NEUFS 

Nom sommes la seule socülë française indépmdanle Ai ni le nedeiurd'adirito des colles industrielles 
ri grand public. Avec 200 personnes, rwtrr Uiîfc »#ie -humaine» et noire CA de MO millions prouve * 
que nous nous défendons bien _ Pour nnlie usine spécialaee dans Us colles industrielles, nous £ 
recherchons un jeune ingénieur de lormalinn type AM. ayant acquis uoe expérience significative de la * 
{onction Entretien-Travaux Neufs. Nous lui confierons (a responsabilité d'un service de 
Rattache an Directeur de l’Usine, il prendra en charge l'entretien général, la maintenance de I <**» ® 
production et les projets duvestissemenb. 

Une expérience dans findustrie chiimque ou paraciumique serait bien entendu appréciée. Nous 
accorderons cependant plus d attention eneow aux qualités personnelles du carxMBi qui dort être 
créatif et pragmatique, rigoureux et «y anisé. dr*ur d 'me autorité naturelle qui a’exdut pas ! ouverture 
dans W dialogue. 

• Possibilités de logement de (onction sur place. 

• Rémunération motivante selon compétences. 

VVuJlee .tdrwftrf votre d.Tsaer de randid attire l let^e manuscrite. CV. 
photo et pièientiuiu). sous «1. 3.1518". a OSJON • ,‘fâ nie du Kodrw 
rtiUtfti PARIS, qui vous garanbl iépon«: et discrétion. 


AM:. AM 
.V l\ ! V 1 \ 

Thornroc ci Leflîrrprisf 


Important organisme de formation 

spéüa/fsé dans le dorndne technique 
- 8 centres en région partstanne- 
1300 personnes/ 
recherche son 

Chef 

comptable 


aomptaUSté, büart compte. 

U tut sam également coqftë f animafton et (□ coordination 
de Téquipe admàésmitoe (8 personnes)-. service» 
généraux, achats. entretien .. 

Pour ex poste il est nécessaire d'avoir une solide 
expérience comptable paqu' au Mon fbdbttude des 
ouais tofarmaàquei. une formotlon supérieur et 30 ans 
mirdmurTL 

\faéllez écrire en prêchai* prétendons sous réf. 3261 

INTERCARRIÈRES 

S me du HeWer 75009 Pans 


Cabinet Consultants 

recherche 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

- 3 à 5 ans d'expérience de gestion industrielle; 

- Connaissances informatiques appréciées ; 

- Anglais indispensable ; 

- Capacité d’accession à des fonctions d'encadrement ; 

- Formation assurée au sein d'une équipe ayant une 
large expérience de fa profession. 

Ecrire- M w MARTEL, 78. avenue Raymond-Poincaré. 
75116 PARIS. 

Tèl. : 500-06-tô. 


chef des ventes 
“cassettes” 


.*£L 

/* 


Au sein de SONY FRANCE nofre divisîQoaxwnefcafiae 
tes cassettes AùeGa et VWeo auprès «le rofré réseau de 
revendeurs spécialisés, des grossistes, et 'de Is gcande 
distribution. Notre progression est très rapt» puisque- 
nous «toubtors chaque année notre C.A. Nous avons 
|£2 méSm*mémU* 3I besoin tf un. Chef des Ventes dore; te mission sera bien 
sur d'animer réquipe : 9 attachés commerciaux, mais 
aussi de nous aider à développer ntfr&aciivite dans te arcurtgraretecfistr*)«6on. 
C’est la raison pour taquete nous choisirons un collaborateur ayant f expérience et 
d'encadrement dequipes.etdevemedeprodurtsgrarKteconsorr»n^onaü3rcerv- 
trales d achats et aux grandes surfaces. Nous serons attentifs au pdtêréel de noire 
futur Chef des Ventes, car notre développement, rapide nécessite de savoir grandir 
avec nous. 

* y 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser voîre- dossier 
sous référence i68jB 2 M à notre conseil - 6ï, boulevard Haussmann 
75008 PARIS . " - 


CB 


Qiantal Baudron, sa. 


; MEM8PE DE SYNTEC.-,.., 

- Société d’ingénierie' j - .'{ A . 

en télécommunications publiques; M 

recherche M . • 

3 INGÉNIEURS 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 

ACTION COMMERCIALE (RÉFvFBT ' - V 
ÉTUDES TECHNICO-COMMERCIALES (RH 1 . MJ) r 
PROJETS D’INGÉNIERIE COMMUTATION (Rfr. PC) ■ 

Une carrière ouverte dans une société «^expansion 
tournée vers l'étranger pour ' 

des ingénieurs ENST. ESE ou râ ro to ÿes» ; v ■ ’ . j. - J • . 
pariant anglais, si possible espagnol/- . '• " 

Envoyer C.V. & SOFRECOM. J 
8 r rua de BerrL 76008 PARIS. 

(Préciserla référence.) 


^ - La Division autonome 3e : 

CONSTRUCTION de MATERIELS FERROVIAIRES 

d’un puissant Groupe htdu&rfol . 

(Cul. 3S0 milhoru) - . ■ ' . - : 

recherche ■ .■ _ •' 

chef de service ordomumeement 

âgé bu minimum de 35 ans. Ingénieur diplômé fAJL ou équivalent) 
et ayant acquis une expérience réussie de la fonction ORDON- 
NANCEMENT, GESTION DES STOCKS, dans une Entreprise de 
Construction Mécanique (pièces de série, sipossib fef. 

R sera chargé de diriger et de coordonner u n s er vic e de 30 penomes 
dont les objectifs sont les suivants ^élaboration dès programmer ■ 
d’approvisionnement etde fabrication, gesttonmariéns. ; ' 

Membre du Comité de Direction, sa fonction s'élargira à des missions 
de conseils et de réflexion au niveau des' orientations (politique 
de la Société) et des organisations (fonctionnement de b Société). 

Envoyer C. KL photo et prétetidons, sous réf. 1047 M 

(à préciser sur l'enveloppe) au ; ..... . .> 


j le 


éditeur 




Cabitte* J tan-Claude MALKIÇE, . _ 

Cfflwff en (lesJioa du 'Cerumnet 

397 i 1er, rue de l 'cutgirani - 75015 PARIS 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC A CARACTÈRE INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

recherche 

p our Ctkc faxg aadérctoppeaieBi de waacriritt d^BresttotawatlBanobater 

1 CHARGÉ D'OPÉRATIONS II 1 CHARGÉ D'OPÉRATIONS 

EN CONSTRUCTION NEUVE : EN RÉHABtUTATION 

PLACÉ SOUS L’AUTORITÉ OU CHEF PLACÉ SOUS L'AUTORITÉ DU CHEF 
DE LA DIVISION DE SERVICE ■ . _• 

• participe à te misc*u point des projets; , «'participe à.râabocaûan (fîinpoiTazits 
m assure le respect des délais#et l’équilibre ’ programmes de travaux- (plurieûw. 

financier dès opérations qui lui sont ntinkjrs (te logements) ; • - 

confiées. . conduit F exécution du programme des 

travaux de réhabilitation, dus te cadre 
des objectifs de oofit et de délais qui lui 
sont fixés; 

9 assure te repect des dBa» et l'équilibre - 
financier des opérations qui ’ lui sont 
. coofiées. ' ; . -•-[ 

Situés en Région Parisienne, ces postes conviendraient à de jeunes 
INGÉNIEURS diplômés T.P., E.C.P„ des Ponts, dotés d'une première 
expérience professionnelle. 

Adresser C.V. et prétentions sous n° 8594, «LE ’MON.DÉ», Service Annonces Classées; 

• 5. rue 'des italiens, 75009. PARIS.: , . 




confirmé '■ 

Wssian; 

• assister le chef du service étearic^œnoiSteCDraman^ pasonnesenwrcinî' 

dansl'onsen^desesrrasstons: ... . 

•corKïptlCinetqjËdlicatondesersentttesé^^ ' 

nécessaires au fonatonnmimtcrLjrediâuiS^ ' "T 1 

axiants falttesj. . 

Profil: ' 

ftymaton Ingénieuréleciriden ^arides écoles «périencè pmkssUrnOedenéicn 
J5 ans Jnchjanr en paUajftef des responsaüteés d’erxacbwnex. 
la pratique de l’anglais est indfcpensabte.des awïaBSBnœ 
scxïattatJtes. . .r 

Le pose est évolutif et peur d«xxicf»str<^fe^^ ■ * • 

. Adresser lettre de cantfda&jre avec CVet pricm sous réf.3436, âM&a Sys&n -j 
104 rue flSaumLr 75002 Paris, qu nan anem a . . • ' 'jM 
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Charcuteries 
Paul Predauit 

DIRECTEUR EXPORTATION 

^ T, ^ pWCT,teBS ****** toWs g>te»fafte daales 

CAdt .Pfe a j^rfSSsd* 1 «î P**®* •« *• “>«»>« »*««« « 

partcpfar fEicope df Toæa t Moyen-Orient r Afrique francopfKme. 
UP-DC^suttendbwœttearti^souh^VB^a*^ 

de prendre en dunge la Dbedhin Expoitatkm. 

L e faute*»» du port e anto^ra y w s®vice qri «st ««waeroent owt?w*A d’un «ata*»! 
conra®W cTunr «mUitaiton des venus ci tf un vendeur éme u t qu sutt en pMku&B 
otftfn» paje. 

GompM »nu * h ftndm légère de rtntreprtse. ce poste es» pardMririon hteoptaritaond. 
cr <jul mçifiqo* un eng&g«n«nf pe»OTnnrf imporOnt an it^eau du jüfvf de la dkn»fe «f du . 
d6udoppemeiri de nouveaux marchés. ! 

Mots s«3jattoina rencontrer un honme 00 ans mfaitaïunil pouSdoot ane ftwmaaon 1 

oxammciole «4 ibh mcpéitence exportaHoo acquise date fe jeeseur agro^hmentaire. U 
connaissance des contraintes du produite de consommation pftisariiïu serait un atout 4 


Lapiitiquederangblsctder&flanutdestlncfispeasabie 
La poste est basé en nêgpoo pwWemm 
. Ltf eowttlons offertes senait de nsioK k tMknMr un 


uns peaonnaM de valeur 
ious id£JM6214AK i 


EGOR SA. 

8 me de Berri 75008 Paris 


WWS WON I0LANO MtRUGIA IOWDOK NEW YOBl CMÊAHY MONTRÉAL t&fif TORONFO 


W 


La première entreprise Française 
d’enlèvement et de traitement de déchets ménagers et Industriels 
300 millions de CA consolidé — 1.000 personnes 
12 agences implantées sur l’ensemble du territoire, 
poursuit son développement en recrutant trois 


attachés 


Les candidats retenus seront diplômés de renseignement supérieur, 
ou justifieront d’une expérience commerciale réussie de deux ans 
ipî^hBim. Basés en région parisienne ou en province. Os auront la 
charge d’un secteur commercial, d'une agence travaillant pour des 
collectivités locales et des industriels. 

La réussite dans le poste suppose l'intégration au sein d’une équipe 
de cadres jeunes, volontaires et connaissant parfaitement leur metier. 

L’entreprise dont l’activité est liée à l’environnement garantit pour 
des candidats ambitieux une carrière intéressante. 

Envoyer CV 4- photo. d’identité & Ets G. GENET - Ordures Service 
24, me Chaptal - BP. 314 - 92303 LEVALLOIS PERRET Cedex. 
Monsieur YVON 


A 


le Crédit Mutuel 


recherche 


Auditeurs 


jeunes diplômés (HEC - ESSEC - ESC ou équivalent) 

Après une formation adaptée, iis seront chargés, au sein d'une équine, 
d'effectuer un diagnostic sur l'ensemble des fonctions et sur la gestion des 
établissements bancaires affiliés au groupe. . 

De larges perspectives d’évolution peuvent être envisagées, réf . 14 RH 

Aiiditeur Informatique 

pour mener auprès des centres informatiques du groupe des missions 
destinées à évaluer la sécurité, la fiabilité et l'efficacité des systèmes 
mis en place. 

De formation supérieure, le candidat aura acquis une expérience dans je 
domaine des applications bancaires (Chef de Projet). réf. 15 RH 

Adresser lettre manuscrite. CVct prétentions en précisant Uz référence à 
Confédération Nationale du Criait Mutual 
^ Direction des Relations Humaine* üfi , nu? Cardinet 75017 Paria 


Non sommes un groupe bancaire français ênpbmtè dans te monde entier. 

Le développement rapide de notre réseau extérieur nous am ène à 
renforcer nos moyens d’assistance, en organisation et en infor- 
matique, auprès des succursales et filiales à l'étranger. 

Nous recherchons: 

UN BiGÉNHEUR INFORMATICIEN CONSEIL 

Basé à Paris, ce nouveau coHaboraieur aura un rôle de conseil et d'assis- 
tance auprès de nos implanta tio ns è l'étranger, il voiliers en particulier à 
la cohérence des politiques menées par chacune d'elles en matière 
d'organisation et d'informatique. 

Le candidat retenu, diplômé de renseignement supérieur et panant 
anglais, aura une expérience d'au moins trois ans du développement 
d'applications bancaires acquise soit dans un organisme financier, soit 
en SSCI, il aura une solide culture informatique et des notions d’oiga- 
' irisation. 

n sera fortement motivé par des déplacements fréquents à l’étranger et 
par rexercice de cette fonction qui exige diplomatie et autorité. 
Rémunération motivante, larges perspectives d'avenir dans une entre- 
prise en forte expansion sont assurées è des candidats de valeur. 

JL L. CONSBt, 102, BW Malesherbes - 75017 PARIS 
étudiera votre candidature sous référence 259 M 
et vous garantit discrétion et réponse. 



IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
SERVICE AUX TRANSPORTS 
recherche 

AUDITEUR 

INTERNE 

SENIOR 

— Expérience 2 à 3 ans dans cabinet d’audit 
externe ou service d’audit interne. 

— Poste basé à LA DEPENSE avec dépl- 
acements fréquents (40l50 l rô du temps) 

Principalement en FRANCE et en AFRIQUE 


NOIRE. 

“ Anglais indispensable. 

Envoyer CV. photo «t ptctMtiont S Ng39168 
Vv COXTESSE _Pub6cil* 20. «rem» de l'Opér» 
\Uh040 Paris Cedex 01. qui tnasmestnu 


Pour vacations, organisme de 
formation, recherche 
CONSULTANT EN ALPHA- 
BETISATION Culture et Déve- 
fopfremont : 208. rua St-Oarw» 
76002 PARIS T AL 233-70-98 
ou 238-94-52. 


(NFAC 


INSTITUTS DB FORMATION 
PROFESSIONNELLE A 
RECRUTEMENT NATIONAL 
chercha pour aon servies 
apMÂM de Séleciien- 
Orientafton un : 

CONSEILLER 

^ORIENTATION 

PROFESSIONNELLE 

nomma où r amena 

Expénane» minimum 7 mt. 

Adrsasar C.V. dataiHé « 
nrétanmot aous réf. 2.G32 M 
é s MVCHORCC 
88, rua Frmncoia-Rolland. 
94 130 Mogent-auf-Marne. 


tlP «UnEMDRn > 

JEUNE CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

WATERMAN SA. Sodètê française, est un des leaders mondiaux dans son 
domaine : les instruments à écrire de haute qualité. Elle réalise un CA de 200 
militons de francs, dont 25% à l'exportation. 

Le Directeur Administratif et Financier désire intégrer à sa petite équipe (17 
personnes), motivée et performante, un Jeune Contrôleur de Gestion, n est 
responsable de rétabüssemenr cl de la coordination des budgets et des prévisions 
financières du Groupe ainsi que de ta vérification (audit) des comptabilités de chaque 
Etablissement (2) et filiale (4). fi utilise en permanence des systèmes informatisés. 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de rEnsefgnement Economique 
Supérieur, titulaire du DECS. Sa première expérience professionnelle (5 ans J 
environ) lui a permis d’acquérir de réefies compétences en comptabilité analytique v 
(fabrication). Par ailleurs, le fait d’être familiarisé avec les méthodes comptables £ 
anglo-saxonnes sera apprécié, n maîtrise la lanque anglaise. § 

Mobile et disponible. Il peut voyager le tien de son temps (usines, étranger}- | 

Le recrutement sera obEgatoirement terminé les 26 ou 27 Juillet 1982. 

Nous remercions tes personnes intéressées d'adresser, sous rét M 4023 CQ, un 
dossier complet de candidature, en précisant leur rémunération actuelle à : fr-‘ 

EGOR S.A. 1 

8 rue de Berri 75008 Paris. f 

UJHOONRWSüWiaWNORBtUWNEWŸOBKCfllSflflYMONTBEéL^^ÿTOfiÛNIO 



OFFRES D'EMPLOIS 


-/HIÆIDO 


Nous sommes Tan des leader rnondunix dam le dcxroHie 
des eowniHiqi»» Ntmw lécenrr impianiaiion en France 
est une rêiusHe f! nous conduli h crter le poste d* 

ASSISTANTE 

MARKETING 

Sous rauront^ du Directeur de SHISEUX) Fronce elle 
participe L rétaboration du plan marketing et assume mi 
rruee en place (oblectrts. snaiêgnL moyens). EBe propose 
toute action concrète visant à une medleuir adaptaitondu 
produit en Fiance. EBe est paitxuUèrement chargée de e 
velucr & la coordmanon des actions cmenam & £ 

produits au niveau de La Direction Artahque et de fe fi. 
Direction de la Promotion. V 

Mous souhaitons rencontrer une leirne femme dmlflmée S 
de rettsergnemeiv supérieur lustflianr d'une expéience "S 
de nota années mlfwnum acquise impérahvement dans le 6 
service marketing d’une société opérais! dans le secteur 
des cosmétiques. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV compta, photo J/ 
et rémunération actuelle sous référence Ml 74 13L à J’ 

EGOR PROMOTION f ^ _ 

^ 63 rue de Pomhleu 75008 Pans j 

PMBS LONDON LYON MLANC NEWYOBK CALSWY MOWkEA MjN ÎOBONTO 


Inçattui ahhtt d’apatte 
comptable 
. . nseberebe. 

DISPONIBLE WtBUT OCTOBRE *2 

• 1 CHEF DE MISSIONS 

- Niveau certificat supérieur de révfcfen comptable. 

4 ou S ans d'expérience en cabinet. 

• 1 RÉVISEUR 

- Niveau certificat supérieur juridique et fiscal. 

- 2 ou 3 ans d'expérience en cabinet. 

• 1 ASSISTANT DÉBUTANT 

- Û.E.CS. cotnplcL 

FORMA770N SUPERIEURE APPRÉCIÉE 

Adresser lettre manuscrite, photo. CV, et prêt à 
Cabîaet Henry L. CHARRIER et ASSOCIÉS 
29, avenue Hoche. 75008 - PARIS. 


GROUPE FRANÇAIS REPUTE 
DANS GRANDS PAYS INDUSTRIELS 
recherche pour industrie 

THERMIQUE 

LOURDE 

INGENIEUR 

D'AFFAIRES 

X, CEP, HEC, SUP DE CO... 

Envoyer C.V. sous no 39181 à 
CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
PRODUITS DE BEAUTÉ ET PARFUMS 

recherche 

Pour sa direction marketing international 
basée à PARIS quartier ÉTOILE 

CHEF DE PRODUITS 

H.E.C. - I.E.P. 

ESSEC oa licence SCIENCES ÈCO 

Possédant première expérience de 3 ans chez 
annonceur et ayant participé â un lancement 
international d'une ligne complète de produits 
parfumant. 

Gestionnaire de ses produits en termes de : 

- Détection des opportunités de crois- 
sance ; 

- Profit, élaboration des recommanda- 
tions. chiffrage des stratégies ; 

— Mise en Œuvre du pian marketing, de 
son application, du contrôle des 
écarts et des propositions des actions 
correctrices. 

• Connaissance méthodes d'informati- 
que indispensable. 

• Pratique de l'anglais et de l’allemand 
exigée. 

• 13 e mois, avantages sociaux, restau- 
rant d'entreprise. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V.. 

photo et prétentions sous réf. 201 716 à 


nicole outir» 


Conseil en recrutement, 

15, rue Marcel-Renault. 7501 7 PARIS. 
Discrétion assurée. 



RESPONSABLE 
DE COMPTABILITE 
D’AFFAIRES 

Nous concevons et livrons des usines clefs en main 
dans le monde entier 
Nous recherchons : 

un® comptahte confirmé (e) 

De formation de base BP - DECS (Certificat comptable j possédant 
une expérience acquise en cellule comptable avec une pratique 
réelle de l’informatique et des méthodes anglo-saxonnes. 

Nous lui confierons la responsabilité de plusieurs comptabilités 
d'affaires. 

Ce poste, pour lequel une bonne connaissance de l'anglais est 
nécessaire, offre de réelles perspectives d’évolution. 

Nous vous proposons d'adresser votre C.V.» photo et 
prétentions sous réf. 39541 à CONTESSE Publicité 
\\ 20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 
■^T 1\ Discrétion totale assurée. 



A 


recherche 


UN CADRE DELEGUE 
COMMERCIAL A L’EXPORTATION 


charge de la vente de produits chimi- 
ques à usage pharmaceutique, il sera 
responsable tant à Paris qu’au cours 
de ses voyages 

- de la visite de la clientèle (esprit 
d’adaptation et sens de la négocia- 
tion) 

- de ('animation des agents locaux 
(exigeant la connaissance du marke- 
ting des produits vrac) 

Une expérience minimum de 5 ans 
de (a vente directe sur te marché 


international des matières premières 
esl indispensable. 

Des voyages et des séjours fréquents 
de plusieurs semaines à l'étranger 
impliquent une grande disponibilité. 
Parfaite maîtrise de l'anglais indis- 
pensable. 

Espagnol souhaité. 

Envoyer candidatures manuscrites au 
Service de Gestion des Cadres 
35 Bd des Invalides 75007 PARIS. 


EQUIPE DE CONSULTANTS 

Très haut niveau — Pluridisciplinaire 
(Diagnostic - Stratégie d'Entreprise) 
recherche 

UN FINANCIER 

Diplômé Grande Ecole, 4 â 5 ans d’expérience d 'Audit (Manager) 
dans un Cabinet Anglo-Saxon. 

Expérience opérationnelle appréciée. 

UN INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Ayant 6 à 7 ans d’expérience dans une Société ou un Groupe Indus- 
triel en production ou en marketing. 

Ces collaborateurs prendront en charge des interventions de haut ni- 
veau dans des sociétés industrielles ou commerciales. 

— Anglais courant apprécié - Rémunération intéressante 
- Lieu de travail : PARIS 

Adresser CV, Lettre et photo sous référence 39821 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra - 7 5040 Paris cede* 01 .qui transmettra. 


JEUNE MANAGER 

BILINGUE ANGLAIS 

Un groupe français à vocation internationale recherche un(e) 
jeune diplômé(e) GRANDE ECOLE DE COMMERCE ou 
BUSINESS SCHOOL. 

Rattaché à la Holding, il assurera une fonction de gestion et 
d’organisation pour les filiales du Groupe, tant en France qu'à 
l’Etranger. ^ 

il devra être parfaitement bilingue anglais ou de nationalité 
anglaise ou américaine, pour participer â des négociations 
commerciales internationales en collaboration avec les diri- 
geants. . . 

Ce poste est un tremplin pour un jeune débutant motive. 

Adressez votre candidature sous référence 1 305 â : 


inorganisation et piibJiciîe 

^■1* J RUE MARENG0 7VXI1 PARIS/ OUI TRANS 



raeg carrières 
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l'ingénierie informatique*. I 
métier pour votre avenir 1 

I 

des plus loues de ' ® rf i è re* dans r informa tique à des I 

Nous proposons une carrière dans .«-x- I 

Ingénieurs I 

de développer des s ysteme. c n 1a formation qui se fera a . I 
Rémunération a ss “ ré f Æj/gaf 1 1 

SOPRA. 1 

Constructeur d'inforrn atiquej 

JURISTE/ irr 1 
D'ENTREPRISE 

en particulier dans les secteurs d B J ^ ^ conseiller juridique du 

Rattaché à la Direction Cornr " e ,* nombreux contrats, prévenant 

j/ Homme d etudes.d anal lyse et te points litigieux 

|>omme de communication, capable de douter tes 

Y avec les clients ou 'expérience font de lui un spécia- 

Y Diplômé de Droit, a 10 wteàwp*™™* B TP ou dans 

rrSSïÆ en « le — 

f ^ Si ce poere basé en «^us'référenS^Sî^NI 

SS T 9 . rue a de re p”»ence 75009 PARiS. gui transmettra. 


Constructeur mini-informatique - PARISSUD 
Groupe important de réputation mondiale 
recherche 

CHEF DD 

DEPARTEMENT LOGICIEL 

SUSSES . ÏÏÏÏSte »«"“**■ 
ar-‘rtuKfa"*s 

v" WAMISME et notre CROISSANCE seront liés. 

écrire à notre Conseil -C.CD.W 
/ 1. rue Antoine Bourdclle - /50/5 . 

. qlli étudiera votre candidature sous confidentialité rofate^. 


recrute 


pour son activité Bâtiment en Métropole 

INGENIEURS 
ET TECHNICIENS 
ETUDE DE PRIX 

Siège Social et région Méditerranée, 
i ps candidats de formation supérieure, 

tance de corps d’état. 

Adresser votre candidature avec CV, photo 
et prtta soBÊA - Direction Métropole 

Service des Relations Sociales 

tt&iïssæssi 


pt^gQDPCnONlKÏEBPnE 



t. :> 


ÿüSSi “un ««^nnes. Bonne 
•xpérience de la fonction. 

Adresse r CV détaillé sous rèf. 222J23M à 
rfeggg 22, rue St-Augw*" 1 75002 Paris. 


SOCIÉTÉ d' EXPERTISE II 

COMPTABLE \ 

ei de COMMISSARIAT \ 

aux COMPTES 
on expansion 
recherche: 

RÉVISEURS 

Ecrire avec C.VJ à : 

SECOR AUDIT 
8 brs, rue d' An nam 
75020 PARIS. 

jÂNÜS 

informatique 

INGÉNIEURS 

LOGICIEL 

MB tra.mms 

VENDEUR 

Matériel informatique 

^SïX£=L=’~ 

ianuS luformatigue 
TéÉ. 952-60-06 MrTANG 

“ ET ABAISSEMENT PUBUC 
recherche 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

mur poste évolutif nécessitant 
contacts avec S S.C.I. « utüt- 
sateura. 

Le candidat justifiera d'une ex- 

pénance réussie d^au m oms 

deux ans sur matériels MATRA 
DAT AP OINT. 

Env. C.V. msn. et “«f 

n® 32.960 à ContPJMPîf 1 *^: 
20. av. Opéra 750*0 paris 
cedex 01 transmettra. 


JURISTE 

tarife aff B iSe 9 5SïS|nS d ^ 

iSemationale pales en Europe et en 

^Jique du Sud) renforce son JW» ; 
juridique. En collaboration avec te direc- 
teur ^indique, « partagera au ptes haut 
niveau aux accorde technK,uæet nk» 
tricls internationaux. Il aœureraôgafâ- 
m«rt le suivi des operations commer- 
S fraies. IM»» est sdue au 

Sg"/» ”a ans et P «hW-J 
Mtegue anglais, te candidat devra 

• umffomiatîon supérieure en droit, 

* une expérience întemationaie acquise 
au sein d’une entreprise ou d un cabinet 

Ecrire avec C.V. et «tiare actuel 
sous référence 1335 a . 

r Qfgggaageflffi J 


banque de depot 

Paris 2 ème 

recrute pour ses 
agences parisiennes 

GUICHETIERS- 

DEMARCHEURS 

Bon contact clientèle 
Connaissance des produits bancaires j 

2-3 ans d’expérience agence sou- 
haitée - 

Adresser CV. photo et prétentions à 
Adresser a v ^ Contessc Publicité. 

^2a. av. Opéra 75040 Pans Cedex 01 

►yi Y«uî transmettra. 


SOCIÉTÉ D'ENGINEERING 

- Activités : Materiels, unités de traitement d’eaux 

résiduaires et pétrolières 

recherche 

UN INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

- — SS» Bg 5 S 

spécifier matériels, rédiger oITrcs, assurer 
suivi affaires. 

Déplacements courte durée. 

Résider Paris on région pansienne. 

**— — ™Æ^^ 204Mi: 

j 85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS. 


Importante société cfinformatique 1 

recherche 

Ingénieurs 

informatickfls 

unlversaahesCDminfonTXrikRie) 

intéresses par une formation oPP*^^ 0 

d'exploltaflon ai S ? 0 *** 5 g 

j 

importantes. , 

qui trofismellra 


GROUKtNTERNATlONAl 

£ «Méi Pansianne, racheréte 




ém 


7 s 


îh* 


humainei 


BANQUE LOUIS-DREYFUS 

Paris 8 e 
recherche 

pour renforcer 
sa Direction Bancaire France 

JEUNES 

EXPLOITANTS 

ayant 

_ U ne formation supérieure ^grande école 
ou université.) ou supérieure bancaire 

ICESBourTB), . J 

- un début d’expérience (2 à 3 ans) dans 

l'exploitation (entreprises ou clientèle 
commerciale d’agence), ,. ... 

- une forte motivation pour une activité 

commerciale, . Æia 

- une bonne connaissance tfune langue 

étrangère. 

Nous recherchons des candidats rapide- 
ment adaptables, évolutifs, à qui nous 
offrons à terme des possibilités d’évolution 
dans l’Exploitation domestique mais aussi „ 
internationale et financière. | 

Envoyer lettre manuscrite + CV 
photo et prétentions à la Direction du Per- c 
sonnel, 6. rue Rabelais - Paris 8 e . s 



H sera chargé de l’élaboration, te mise en ceuvre et f évolution dune poéti- 
que sociale nouvete. 

■ les relaîïons sociales. . _ 

■ la politique d’information ci decoinmunîcahon,.- - 

• radmini draiton Sé néfde ^ Pggg 1 ^, uneexpéri0nce réusae de 
Ayant une sohde lecandS* «cheiché sera 

ffiSS'ÏSX ^alogue à une îorte per- 

sonnai ité. « 

Adresser CM. et [xétenSons sous réf. D 16 au cônseS à v* nous avons 
cette recherche. ! 

t ^S S S^B W CV-750 12 PAH 1 S 




fiWXPLdX 



OSM.ir^JH§ 




Au sein d'une usine de 

personnes travaillant en équipe (2 x 7t»30). -j . ^ 

Nous rechwchons d^candidars 

grandflsoph^ricAîon des mediinesde conditiwnemeoi. 

1« canMxu** ***n*>" Oèhm** se «n ^ 

Ce poste, basé au HAVRE, s-esentjosnm. en. ftep. d»«r ». évolua» 
de carrière dans un Groupe International. 

Ad gyer ■■■■'■ ' 

UN?1!^TraN C E SERVlCEsae^ue Measse © 

75384 PARIS Cedex 08 sous rff. XXV/82. - > 







K_y j unformâtioue responsable-. 

recherche pour san.Cojpe.ïBMi . 

(4 unités centrales de haut de gamme) on 


ingénieur 
irstème VM, 


iSdS^Æ^rKvS. .DOS) 'serait. 

Adressez votre candidature r ■ 

. (C V accompagné d’une lettre. manuscrite et photo) » 

SOFRAGeKrDISOR - Di^on du Pereonnel 

6. Place du Colonel Bourgoin - 75012 PA K la 


tV; % 


Fabric-mt^Méltwtrlqura / 
lachfch a *• 

AGENT TECHNIQUE 
ÉLECTRONICIEN 

Connaiss. F.F. in dispan aable. 

Nriraou B.T.S minimu m. 

posta évolutif pour csocSdat 
de valeur. 

Nombreux avantages sociaux. 

Adr. C.V. et prétentions -A f 
HLOTEX B.P- N*1 . 

91210 DRA VE8. . 

SOO^FRAWAISE 
Recherche : 

CHEF DE PROIE! 

Lieu PARIS. Formation tngé- . 
M mécanicien. Lanptra 
data, sxpériance nvn. P w». 
chantiers. Industrie 
minimum 36 a ns 

rion selon axpériancs. 
Envoyer C.V. + phof 
«/réf. 3201 A SWEERTS 
B>V269 - 76424 PARIS 
Cedex 09. Qui transmettra. 

POUR SEPTEMBRE 

offrons poew : 

RÉDACTEUR 

COMMERCIAL 

SERVICE EXPÔRTATKM 
STE tNOUSTRŒU-E 

• Jeune D.U.T. ou B.T.S. 

« ANGLAIS courant. ...... 

• Connaisaanoes an «ectriom 
upp i éd éa g . 

Env. C.V.. photo et prétoritto*»- 
./n- 20^29 J JHAVfl®; 
CONTACT i, pL du Palm- - 
C Royal. 7B001 PAR®. 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE PARIS 


pour son service 


client? particuliers . 


UN 


EN VAÜÈÜRS MOBILIÈRES- ' " !’ 

- Clientftlè personnelle ; 

• ÉcriTssotun-TW-lSSMi^G^I^ 

85 bis, me R£amnar.-7500ZPAiqa. 


■^ss^sstssss^ff ^ 

“resheèiâ. LT -. 

UN(E) ASaSTANT(E). 

DE PROMOTION 

• ■ .. _ ; ■ lÆBUTANTfE) v ., * ■ v; • ; 

- Niveau bac + 2 ans d’étndes.scpgrieu rëe. ^ 


'•«N r- 

•v, ■ p «*51 


• immiÉ< f«l e m cR » •’ 


• Poste A pourvoi , imnvna te m pi t . .... . - - : 

m Salaire de dÉpMti OÛO F x 13 ; . .j, . 

G À,vàiiiaça «çfaipt. . 










j)| ù * .ü 


I 






• k u . )■' et 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


i * * î * 




rnsme- 

^tesira'5! 




:.;WUUKï jj-t 

kÿ !"i *' ■* „ . 

.... . . j» t,. tn-,... 


iftgaCj »- - •*• 

Iw 'ri&tt.-fiï 

s*J :f**- * 


:àj'.L— j-j- 

r W??P B . 




_LL£*£l5Mttii; 

ivM 


■■H 
^11 


SS 


TRES IMPORTATflE EMTREPR1SE DE 
TRAVAUX PUBLICS recherche pour 
son siège à VELEY avec misions d'as- 
sistance aux chantiers à l'étranger 



ayant DECS ou BTS 

- possédant une expérience d'au moins 
10 ans, 

- partant espagnol ou anglais 

Adresser lettre manuscrite de candida- 
ture etCV. sous réf. M 3381 à 
rseg carrières 48 rue St Ferdinand 
75017 PARIS. 



Crédit 

Ford 



dons le cadre de l'expansion de FbixJ en France. 

Crée» RanJmnlormflpftAepripa affaTtlnfafr rittM» 

eccomroaidcd». 

Nous recherchons des caOctboratetss doooreuz et boas 
oégociateiQB. 

Lhoaxa»: 

mdotanuaüoa supérieure’, fl aura cto préférence une 
Inexpérience du crée» ù la consommation, 

• fl sera susceptible d'évoluer au Min de Crédit Ford 

jqp^flimnnctinranrtmmKliiilliiPtnii mwmmr inl« ip 

Jjcxtonetloa; 

•ensuror des ralatioreconunerciales avec les 
c c f KaM Bon ncdres et tes équipes de trente. 

■y n ^Wa»ln rrrit nln k l fi i H I Hp* rtfiCTÜw< ftn vniTlrrrri 

cmnsped des procédures de financement, 

• daipBrflU aoiiTMtr l'èqulpo a t trainhtratiw de l'agence. 
Usalcdza : 95 à 1 15000 F/aa 

fctetdtferéresservotmccrndldamxBdFordFranceSA 
Serait» du personnel réL BA 21& 344 crr. Napoléon 
Bonaparte 92506 Rueal-Maimcnson Cedex 



important groupe produits chimiques 

IwaSgalDMiWiiMb 
recherche pour Cime de ses dhisioas 

JEUNE INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

(Centrale. Mines. Ponts, etc.) 

Formation complémentaire 
ou expérience gestion appréciée. 

Il participera en prise directe 
ewccfc ma n a g e ment delà division: 

- A la mise en place du 

PLAN DE DÉVELOPPEMENT ; 

- A Tébboralion ci au contrôle des BUDGETS ; 

- A l'amélioration de l'outil INFORMATIQUE. 

• Le personnalité affirmée du candidat ainsi que son cspnl 
créatif lui permet iront par la suite d'orienter sa carrière 
vers des postes de re sp o ns abilité, notamment en usine. 

Lieu de travail PARIS -f déplacements. 

.-Merci d'écrire «t précisant wos prétentions à u® 06.435 
AMEP-PA^ 37, rue du Génêral-Fcry, 75008 Paris. 


BECKMAN INSTRUMENTS FRANCE 
Département PROCESS 

Notre i dvfskm Industrie situé» i Nttisy-h-Grand 
désir» adjoindre à son servies U sintenance 

3 techniciens 

débutantsouconfirmés 

U formation souhertée est le suivants: 
maîtrisa de Sciences et TecbnhjuBSdaflnstrumeth 
Mtr on 

DUT Instrumentation Proeass 
BTS tTBammiqoe 
DUT Tachniqtttde mutin physique 
ouéqrtivtienL 

SS votre expérience de Tindustrie vous permet th 
maSoiser Jes automatismes b h régulation, aMsi 
que les tacfmbtues électroniques de points, nous 
sériera Prévaux de recevoir votre andidawre. 

Pour ce poste une expérience de la BWDWata 
er Sa connaissance de rAogfais seront des atouts. 

Veuillez envoyer votre lettre manuscrite avec cv. 

photo et prétentions à B J. F, - Direction des 
Retenant Humaines ■ 52J54, chemin des Bourdons 
S322DGAGHY. 


SEC KM AM" PROCESS 


Un groupe français, filiale d’un groupe anglo-saxon, réalisant un chiffre 
d'affaires de 300 millions de F. et possédant plusieurs etablissements 
recherche son 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Dépendant du directeur financier, il sera responsable de l'élaboration du budget 
annuel et du contrôle budgétaire. Il participera à la conception du système de 
comptabilité analytique et mettra progressivement en place de nouvelles procé- 
dures de contrôle de gestion. 

Il travaillera en étroite collaboration avec la direction générale, les directeurs 
d'usine, et le service informatique. 

Cé poste conviendrait à un candidat âgé de 30 à 35 ans, diplômé de renseigne- 
ment supérieur (grandes écoles commerciales, option contrôle de gestion - 
D.E.C.S. complet fer fustifiant d'au moins S ans d'expérience de cabinet d'audit, 
si possible, anglo-saxon et de contrôle de gestion en milieu industriel. 

La connaissance approfondie de la comptabilité, des systèmes informatisés et de 
bonnes qualités d'organisation sont nécessaires. De bonnes notions d’anglais sont 
demandées. 

La rémunération, de l'ordre de 160.000 F. par an, sera essentiellement fonction 
de l'expérience dir candidat. Le poste est situé à Paris, de courts déplacements 
en province sont à prévoir. 

Adresser CV et lettre manuscrite sfréf. 7077 à PIERRE LICHAU S .A. 

BJP. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra 


VILLE DE SAINT-DENUS (93) 
racharche 

UN INGÉNIEUR 
DIVISIONNAIRE 

pour service sâcunté et installa- 
tion chauffe Qe et âioctrtciié. 

Salaire brui : 7.531 F 
+ prime de technicité. 

Envoyer canthdature et C.V. 

S Monsieur le Maire 
a. place Victor-Hugo. 

RESPONSABLE 
COMPTABILITÉ 
GÉNÉRALE ET 
ANALYTIQUE 

- Comptabilité in- 
formatisée. 

- Paye entreprise 
50 personnes. 

- BTS ou expé- 
rience profession- 
nelle 


Adresser C.V. é ACAS 
12. rue du Cepiteine-Soon 
75015 Parta. 


LA VILLE DU VÊSTNET (78118) 
17-506 habitants 

recherche 

DEUX CADRES 


LE PREMIER sera chargé d'assurer la Direction du 
Service du Personnel. Gestion de 200 agents. Ce poste 
nécessite une bonne expérience des relations humaines et 
sociales et une connaissance approfondie des problèmes 
de la fonction publique communale. 

LE DEUXIÈME sera chargé d’assurer la Direction du 
Service Comptable et Financier. Gestion mformatiséc. Ce 
poste nécessite une bonne connaissance des règles de ln 
comptabilité publique et une certaine expérience dans ce 
domaine. 


Candidatures arec photo d'identité, diplômes 

tt références, i adresser de tente urgence i Monsieur le 
Maire daVbmeL 


nt 


DWA100SA. est la tihale Irancuse du 
groune canaden Nortnern Toecom. 

2" constructeur de materiel de ttiéenm- 
iiMHcadxin tf Amérique du Nord 135.000 per- 
W sonnes ■ 2Æ mdterds de tWars de cftdtre 
f daftares). L’activité de Nùrthem Telecom couvre 
«bernent le domane de Informatique répartie 
avec une fournie complété «féqupements parmi les- 
quels les terni «aux rmitrfonetions et les systèmes 
transactionnels de gesoon. commerciafcés en France par 
W DATA 100S A A cejour. 650 Systèmes ont déjà été instaues 
r chez plus de 300 clients. 

Dans le cadre de sonetnanaoa DATA 100 SA. recherche: 


(3 à 5 ans <f expérience constructeur ou &S.CU 
U SYSTEMES DE GESTION 

- Ei!pénenœCOBCL+coinmwucat)ons.pourstippoft3vant-veme 
et apres verte: 

- angta necessaire. 

2) TCRMWAUX MULTIFONCTIONS 

- Expérience RFC +coramuncalions. pour support avant-vente et 
aprèsvente; 

- angas necessaire. 


fi' '1-7 lit i -MP ,13, if v»! a f u 


- pour support rentrai formation. démonstrations, démarrages; 

- anglais mtepensaote 

Des postes sort a pourvoir sur la rétpon pansienne avec actions de 
Support en Province. 

Er w a y » eurrl n A n v haa htnv mancrt» tt pr We nttoa. 

M pncimrt te po«e r«onu. a: DAM X00 SA Scniià du PenonMt 
La BounUMn • BJL 186 - 92»0 LE PLESSS-ROBHSON 


r CABINET CONSEIL 
EN RECRUTEMENT DE CADRES 

PARIS (17 e ) 

CRÉÉ EN 1968. accueille 

PSYCHOLOGUE 

MI-TEMPS 

(2 j 1/2à 3 JOURS/SEMAINE) 

DIPLÔMÉE. ELLE A UNE EXPÉRIENCE P AU 
MOINS 5 ANS EN SÉLECTION DE CADRES EN 
ENTREPRISE ETfou CABINET. 

(Débutantes s'abstenir! 

Pour contact rapide et discret 
merci d’adresser lettre manuscrite. 

C.V. détaillé et photo ss réf. 4866 à 

PUB CONSEIL 

V 98, Avenue de Villiers. 75017 PARIS. 


FENWICK MANUTENTION 

PREMIER FABRICANT FRANÇAIS 
DE CHARIOTS ÉLÉVATEURS 
2.006 personnes - 800 MJF. de CA 
recherche 

POUR SON MAGASIN 
- de pièces de rechange - 40.000 références 
SITUÉ PRÈS DE VERSAILLES 

GESTIONNAIRE CADRE 

Formation technique aiveM B.TS. ou D.U.T. 

- Une expérience en organisat i on et en gestion infonnatï- 
. sce est indispensable. 

- La fonction requiert des qualités d’ordre et de mé- 
thode. 

Ecrire avec C.V. détaillé à : FENWICK P.R.S.. 
69. rue du Docteur-Baucr, 93409 SAINT-OUEN. 


Organisme national, spécialisé dans la 
prestation de services auprès 
des entreprises, rechercha ; 

ËsiiénleiBrcaAciil 


Son expérience du calcul des structures 
complexes, sa connaissance de l'ensemble des 
matériaux homogènes et hétérogènes le 
rendent immédiatement opérationnel au sein 
de notre service construction. 

Véritable expert, homme de relations 
publiques, il participe è des réunions de 
spécialistes nationaux et internationaux. 

il a une formation de haut niveau IE CP • 
ENPC - AM ou équivalent), maftrise l’outil 
informatique, est capable d'élaborer ses 
propres programmes. 

Adressez lettre manuscrite. CV détaillé, photo 
et prétentions é notre Conseil qui étudie votre 
candidature en toute discrétion, sous 
référence M5 005 A : 

. Conseil en Recrutement 

M~~T mTm! 57 rue de Richelieu 

75002 PARIS y 


LU. LE- PARIS 


Nous sommes un des premiers groupes français de 
distribution. 

Pour répondre au développement de notre branche 
bricolage (20 ouvertures en 82), 

Nous recherchons notre 

RESPONSABLE EXPLOITATION LOGISTIQUE 

11 sera chargé d'organiser les approvisionne- 
ments et de concevoir (a logistique. 

U participera à la rationalisation des points de 
vente et aura un rôle de coordination de fac- 
tion des différents services opérationnels. 

Pour occuper cette fonction, il est nécessaire 
d’avoir une bonne connaissance des circtnts de 
distribntioa et des techniques d'approvisionne- 
ment, et de maîtriser les prix de revient et les 
coûts. 

Une expérience professionnelle de deux ans est sou- 
haitée, une formation supérieure serait un avantage. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prêteniïons sous 
le rr 228.954 M REGIE-PRESSE. 

85 bis, rue RÉsmnvr, Paris 75002. 


ORGANISME DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
recherche 

FORMATEUR 

ÉLECTROTECHNICIEN 

• Diplôme B.TJS. 

m Expérience exigée : 5 ans minimum dans le domaine 
électromécanique. 

- Formation pédagogique assurée. 

- 7 semaines de congés payés. 

Poste à pourvoir banL sud-onest bordure périphérique. 

Adresser C.V., photo, prêt, sous réf. 281 à Trendances. 
9. rue Arsène- Houssayc. 75008 PARIS, qui jransmetua. 


L’U.G.A.P. 

RECHERCHE POUR PARIS 

1 INGÉNIEUR 

EN MACHINES-OUTILS 

Diplômé d'une école nationale d’ingénieurs spécialisée en 
mécanique ou électro-mécanique. 

Expérience en automatisation ou commandes numériques 
souhaitée. 


Adresser C.V. et photo à : U-G-A-P. 
209. rue de Bercy 
75585. Paris. Cedex. 


Chef de marché 
grand public 

-Vous avez 30-35 ans, formation Sup. de Co., 
ES5EC ou équivalent, 

- Vous souhaite?: prendre des responsabilités en 
marketing -ventes, 

- Vous désirez avoir la responsabilité d'une poli- 
tique commerciale et de son application, 

- Vous souhaite* être le patron d’une force de 
vente autonome, 

- Vous souhaitez un poste évolutif dans un secteur 
en plein développement, 

- Vous êtes capable de créer et d'animer efflcace- 
mentun réseau de distribution, une force de vente. 

Nous sommes une société leader sur ses marchés 
fabriquant et distribuant des produits de traitement 
des eaux, un des rares secteurs qui, dans la 
conjoncture actuelle, reste en développement 
régulier. 

Vous êtes un homme imaginatif, actif et concret. 
Vous avez occupé des fonctions d'encadrement, 
vendant des biens d’équipement dans une société 
de vente directe. 

Vous souhaitez gagner 350 000+ par an. 

Résidence principale : Région Parisienne. 

Rayon d'action : France métropolitaine. 

Notre Conseil vous remercie de lui faire parvenir 
lettre manuscrite, CV et photo s/réf. 82.06 .SM à: 

Jean-Pierre Tricard Sélection S 

37/39 avenue de Cfichy - 7501 7 Paris. |, 

y — —MFuW < 

Je an P i e r re Tricard Sélection 


0 


ESSELTE METO 
importante Société 
Internationale, crée le 
poste d' 


Assistant Analyste 
Financier 


esc... 


Après une période 
de formation à 
ta gestion compta- 
ble de la Société, 
le candidat assis- 
tera l'analyste 
financier dans 
plusieurs domai- 
nes: suivi des 
procédures, 
reporting financier 
du groupe, 
analyse écarts 
budgétaires... 
Anglais courant 
indispensable. 


Rémunération 
motivante, avan- 
tages sociaux. 

Perspectives 
ouvertes pour 
candidat de valeur 

Écrire ESSELTE 
METO. Direction 
du Personnel, 

112. avenue du 
Général-Leclerc 
78220 VI ROFLAY 

0 ESSELTE 
METO 


METROLOGIE ^ 

importateur et dutrihutcur de matériel» 
micro -informatique» et périphérique» 
recherche 

dans le cadre de son expansion 

UN CONTROLEUR 
BUDGETAIRE 

Sou» (a contrôle du directeur administratif il 
participe à l'élaboration et à l' actualisation 
périodique du budper et assure ainsi un rôle de 
con»cillcr économique auprès de la Direction 
Générale . 

Ce poste peur être confié à un ancien élève d'une 
école de commerce qui bénéficie d’une première 
expérience dans ce domaine. 

Ecrire sous réf. 059M avec C.V., photo et 
prétentions à Philippe MATHERQN 
METROLOGIE -Tour d'Asnières 
4. Avenue Laurent Cély 
92oOô ASNIERES Cédex 


Vous atez de 25 à 35 ans 

une expérience positive de la *e«e de sertie» oe le désir 
de l'acqiicrir, ainsi qne la capacité d'échanger de» 
connaissances et de voos perfectionner dans ce domaine. 

Vous êtes disponible pour accepter des postes en piwiMe 
ou â Paris. 

Nous tons apportons une formation au poste iTApents 
commerciaux, d’une durée de 15 Jours, financée par 
l'entreprise, soutien authentique du siège pour tous aider 
b visse es pratiqua <k& cotmaissuces sur If terrain 
un système de conunissîoanemenl et des possibilités de 
déiejbppemew de carrière. 

Téléphonez è Bernard GRIMA G21 
6, ne Lincoln. 75008. PARIS au 225-33-13. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE ALLEMAND 
recherche 

JEUNE ASSISTANT IE* 

A LA DIRECTION FINANCIERE 

Diplômé (cl école de commence, 
option comptabilité, gestion. 

Langue allemande exigée. Le titulaire sera chargé, après 
formation sur place : 

» du reporting et des contacts avec les 
contrôleurs : 

o de missions de contrôle interne ; 

• des éludes de rentabilité des investissements. 

Le poste est à pourvoir près de Melun. 

Envoyer curriculum vitae et prétentions à : M. MOREL, 
Laboratoire VALPAN - B. P. DS 
77350 LE MÊE-SUR-SEINE 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PRÛP. CQMM. CAPITAUX 


Ulj»“ ÜigwT.TX. 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


annonça cuufcef 


offres remplois 


Groupe fabriquant matériel haute 
technicité pour applications militaires 
et aeronautiques, recrute 


5 INGENIEURS 


1 RESPONSABLE ESSAIS, jeune diplômé 
Sup déco, A.M., anglais écrit et parié 


1 CHEF BUREAU D'ETUDES. 3 à 5 ans expé- 
rience. diplômé grande école électromécanique 
ou électronique, connaissances anglais 


1 CHEF BUREAU METHODES, 8 & 10 ans 
expérience. AM. ou similaire, sérieuses con- 
naissances électronique 


■ 1 INGENIEUR, expérimenté, responsable 
de produits 


■ 1 INGENIEUR conception appareillages 
laboratoire, formarioo électrotechnique . auto- 
matisme. connaissances chimie appréciées. 


Envovez C.V., photo et prétentions à N. 2180 
PUBLICITES REUNIES- 112, Bd Voltaire 
7501 1 Paris qui transmettra. 


IMPORTANTE REVUE D’ÉLECTRONIQUE 
recherche 


ÉLECTRONICIENS 

| Ingénieur, DUT. Licence) 


Débutants ou confirmés pour animer la rédaction de 
rubriques techniques et d'applications ( composants, 
systèmes, micro-informatique). 


Ces postes, largement autonomes, requièrent le goût des 
contacts humains, de l'imagination et le sens des 
responsabilités. 


De courts déplacements en France et à l'étranger sont à 
prévoir. 


Lieu de travail : PARIS CENTRE. 


Avantages sociaux 


Adresser C.V., photo et prétentions à RÉGIE PRESSE 
sous N° T 034.198 M. 

85 bis. rue Rëaumur. 75002 PARIS. 


STRECO DURANDO 


membre d’ 


ARTHUR YOUNG 


Cabinet d 'Audit recrute 


AUDITEURS 

débutants 


Diplômés grandes écoles de commerce de 
Paris ou de Province. 


Envoyer CV au Service du Personnel, 
\ 6, avenue Marceau 75008 PARIS. / 


CflST 


Spécialiste du 

transport intégré porte à porte 
LE SYSTEME entre le Canada et les Etats-Unis 

“BUIE BOX” 


recherche son 


directeur 

commercial 


fi doit être un spécialiste du transport en 
conteneurs qui sait vendre et faire vendre. 


Autodidacte ou diplômé, 3 a 30 ans environ, 
parle anglais couramment et a le goût du 
challenge. 


Les déplacements en France et à l'étranger lui 
plaisent. 


Adresser votre candidature au plus tôt, avec 
C.V„ photo et prétendons à : 


CAST EUROPE (FRANCE) 

Tour Neptune 

92086 PARIS LA DEFENSE Cédex 20 
à l'attention de Mr. MAURY 


IMPORTANTE CENTRALE 
D’ACHATS 

située Métro G ALL IEN I 


recherche 


ACHETEUR 


Diplômé Ecole de Commerce. 
Bonnes connaissances du marché biscui- 
terie confiserie. 

Libre rapidement 
13ème mois +• primes. 


AdH’sserC.V. iriprcien lions »No39347 
CONTE5SE PUBLICITE 
nBu 20, avenue de l'Opéra . 

I J 75040 Paris ccdcx 01 q.ir. f 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


tHIIM 


GROUPE MATRA Q 


Nous développons fortement nos activités en RADIO-TELEPHONIE. 
Pour faire face à notre expansion nous recherchons des HOMMES 
DYNAMIQUES à qui nous donnerons les moyens d'exprimer leur 


recherche pour 

développement do togiéof «- 
formoUqus taduesrieOa {mhv «r 
mlavqdfcm w ii) 


DES 


valeur. 


Chefs de projet 


INGENIEURS 


radio-téléphonie: portatif, mobile 

(180-220 000 F/an) 


Grandes Ecoles. option in- 
(oorutiqut. automatique, 
électronique. 

Universitaires. 

Débutant* 4 3 ans d'expé- 


Vous ères ingénieur d’une grande école (électronique ou radio- 
électronique). vous avez déjà une expérience en radio-téléphonie dans 
le domaine des portatifs et/ou mobile. Vous connaissez les sytèmes 
radio-téléphone évolués. 

Vous aurez le responsabilité complète de votre projet jusqu'à la mise en 
fabrication de séries importâmes. 

Vous dirigerez le groupe projet et vorre contrôleur de gestion. 
Anglais indispensable (déplacements) (réf. MP/4). 


Ecr. awae CV. s/n». 9888 è 
AXIAL Pub. 27, rue Tafebout. 
75009 PARIS qui transmaezr*. 


Laboratoire international 
PARIS-15* 


AIDE-COMPTABLE 


4 2 5 ans <f eapérience. notions 


Ingénieur d’etudes 

radio 


Envoyez C.V. 4- lettre menue- 
«rite + prétentions è Cabestan, 
120. CMmoveyriH. 75008 
PARIS sous réf. AC qui transm. 


CABINET JURIDIQUE 


HVTEAN.I 


'Vous êtes jeune mais déjà familiarisé avec les problèmes d'intégration 
dans la HF (réf. MP/6). 

* * ★ 

Notre activité TELECOMMUNICATIONS est en forte progression : 
qualités personnelles et investissement dans le travail permet- 
tront une progression rapide dans notre société. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., 
photo et salaire actuel) sous référence choisie à notre Conseil qui 
garantit la plus totale discrétion. 


JURISTE 

FRANÇAIS 


un ou deux ana <f ua éf., an- 
glais. «Spttmé Fee. de droit, 
amér.. HEC ou E9SEC. conn. 
compt. ai fisc, souhait. 
Ber. avae C.V. n* 39.403 
Conteete Pubuaté. 

20. av. da l'Opéra. 75040 
PARfSCadaaOI. . 


Raymond Poulain 
Consultants 

57, avenue de Suffren 75007 PARIS 


INGÉNIEUR 
BÉTON ARMÉ 


pour calcula .structuras 
coff r a ges corme*». CC8A 88 
et BAEL appréci ée » 

cnxrr - err 


18. rua Turblgo Pan» 2-. 
M» Etiarma-Marcai 261-83-07. 


G I E 


GENERALE 

INFORMATIQUE 


Après une solide formation à l'informatique 
vous débutez dans la vie professionnelle 


Filiale informatique d'un important groupe français dont nous développons 


ET D^EXPLOlTATION I ,es s Y stèmes * 8«Hon en temps réel, nous vous proposons de devenir 


ingénieur informaticien 


lapiuc TOP ea 4 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier (lettre, CV., photo) sous ref. M 101 a : 

GIE- Direction du Personnel - Tour Franklin 92081 Paris La Défense, Cedex 11. 


IMPORTANTE SOCIETE CHIMIQUE 
recherche pour un de ses départements 
à PARIS, 


UH IHGCNieUR 
COMMERCIAL 
A L'EXPORTATION 


MITSUI ET CIE EUROPE SA 
Société de Commerce International 
recherche pour son service 
chimie fine : 


Jeune diplômé 
ou débutant 


MISSION : 

Responsable commercial d'une zone géogra- 
phique déterminée à dominante germanique, 
grande exportation. Vente directe ou relayée 
par des agents exclusifs. 

FORMATION SUPERIEURE EXIGEE : 

— Ecole Nationale Supérieure de Chimie 
et/ou de Commerce 

— Anglais indispensable, allemand souhaité. 


IUT chimie ou école supérieure 
de commerce de province 
Bilingue Français Anglais 
Disponible dés que possible 


Env. C.V„ photo et prêtent à M. Boulin 
37, av. Pierre 1" de Serbie 
75008 Paris 


PROFIL REQUIS : 

— Première expérience de la vente à l’étran- 
ger de produits chimiques souhaitée, mais 
non obligatoire (candidats débutants acceptés) 

— Bonne aptitude au travail en équipe 

— Goût pour les déplacements à l’étranger 
(40%) 

— Sens de l’autonomie et des responsabilités. 


GROUPES D’EXPORTATEURS FRANÇAIS 
DE FARINE 


Adresser CV, prétentions et photo a NO 39366 
CONTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéraj 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. Jf 


Nous sommes leader mondial dans notre branche. 
Nous créons un service commun de documenta' 
tioo et pour seconder le responsable du projet, 
nous recherchons: 


DOCUMENTALISTE 


UFAF* 


HF 


ayant déjà une expérience de 2 ». 3 ans 
dans un service de documentation, par. exemple 


LE SPÉCIALISTE DES ANNUAIRES 
ET DES RASES 
DE DONNÉES ENTREPRISE 


dans la presse économique, souhaitant trouver 
une plus grande autonomie et doué de curiosité 


pour les échanges agricoles internationaux et 
leur envirocLoemenr. 


crée le poste de 


RESPONSABLE 
DU SERVICE 
CONTENTIEUX 


En plus d’une formation maîtrise de droit privé, 
option droit des affaires, vous avez su moins 
2 ans d’expérience. 


Directement rattaché au Directeur des Services 
Comptables, vous serez chargé de (a mise en 
place et du suivi des procédures de recouvre- 
ment. ainsi que des études et actions concernant 
les litiges. 


Envoyer C.V. et prétentions à l'attention de : 
P. DIDIER - Groupe des Editions UFAP, 
13, avenue Vladimir-Komarov. 

78192 TRAPPES CEDEX. 


Anglais indispensable, 
lieu de crava/I : Paris 1er Ardc. 


Ecrire avec CV détaillé en précisant la rémuné- 
ration actuelle s/réf. 198 M à Denis JOUSSET 







AMORCES BVCADR&S 
OFFRES D'EMPLOI . - 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Ixmlat* 
.40,00 
12.00 
. 3 1 .00 
31.00 
31XX3 


l»antaE.-IXCJ 
• 'tZiir.yr 

■ 14.10 ‘ J 
.. 38,45.... 

36,45 - 

■ . 36.45 • “ 


■Dégressifs séton surface ou nombre dé pVuwv 


OFFRES D’EMPLOIS 


GROUPEMENT D’ASSOfiANCC 
CONSTRUCTION 

situé à NANTERRE 
(700 personnes) 
ré cherche 


GESTIONNAIRES- 


JURISTES HF 


pour règlement da dossiers deswvsties 
«niables et contentieux (formation assurée). 
Les cancBdcâK doivent être en 
possession clé la ma&rise en droit 
(options droit de la construction 
ou drofl des assurances appréciées}. 
5x7h4DxM 
Avantages sociaux. 

Restaurant d'entreprise. 

Horaire variable, etc. 


Envoyer CV. photo et prêt à n-6227 


plois et entreprises ■ 

4RXVOUCYJSOCCMK • 


Pour assurer son expansion. Constructeur 
Mécanicien PJVî J. - 400 personne* - 
PARIS NORD - OUEST ; . ■ -- 

Machines spéciales -chaînes de production 
performantes - 20 ans de références 
européennes aéro - nucléaire - spatiale - 
auto, etc— 


RESPONSABLE 
DE BUREAU D’ETUDES 
ET DEVELOPPEMENT 


INGENIEUR AUTOMATIC IEN * A_M. - 
I.N.S.A. ou équivalent. ' ' . V . 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE 
associée à la MECANIQUE. 

MISSION : 

— Gestion ‘ BJS. - rarinstrialisaticm. 


PROFIL; 

— 35 ans - TO ans d’expérience réussie, 
BJB. biens d’équipement. , ' . . . j , 

AVENIR : 

Bras droit du PJDXï. 


Ecrire avec C.V .et prétentio n» joua 
No 3&602CQNTÊSSE PUBLICITE 


20. avenue de l’Opéra 75040 Paris 
Cedex 01 qui tnaosettn. ' 


ÉTUDES QUALITATIVES 

CBMGS(E)S DtrüDE FRIE LANCE 


• Ehrmnrwm mortoring ri pcyritntasnriotogig : 

a Prenant en durâtes Études delà déflation delà mé- 
tbode à la présentation orale et écrite des r â alta tt. cl 
des reconHaandatiCDs. 


• Expérience chez raonapceur souhaitable. . 

• Pratique des tcdnnqBcs p ro j e c t i^c i en «riniatioB et en 
- analyse de coma» îndispenÉshle. -» 

».E»p&ieoreprofess j jaa»a fl eHnagWBr;-Saig. •' 


Adresser QV; détaillé £r . 

INSTITUT FRANÇAIS D'ÉTUDES ET D’ANALYSES 
• 60. batüevard de Sébastopol, 75003 Paris. 


UNE CARRIERE COMMERCIALE 
BANS LA PRESSE 
POUR UN DÉBUTANT 


Jeunes ' diplômés de- l’Enseignement supé- , 
rieur, de préférence, vous rejoignez notre 
entreprise ên : plein essor! le Groupe TESTS. *. 
leader français de la presse' spécialisée en 
informatique télématique et bureautique 
Vous développez la vente d'espaces pub))- ; 
citai res pour une de nos publications, soit 
01 fcifofmat i qpa. soit rOnfinateur IndMdueL 
Tout en bénéficiant dé notre notoriété, sur 
un marché ‘‘porteur* et en progression coqs-' 
tanta, vous, assurez les relations avec les- 
agences de pubbc$é mais aussi avec les. 
annonceurs que vous conseillez. 


Nous vous remercions d’écrire, sous Téfé-, 
rence M 3883, à Nicole DOGNIN qui étudiera 
confidentletlemsnt votre candidature. 


SELECTION 


plein emploi 


10 rue du Mail 75002 PARIS 


U CAISSE RÉGIONALE 
D’ASSURANCE 


SIÈGE PARIS 

Sté indusrrwBe distribuant eo 
Franc» w m è n w itt artriaBwii 


' recherche 

INBfNlEUR DE VENTE 


FUTURE 

SECRÉTAIRE 

GÉNÉRALE 


SOdéré A BOULOGNE 
recherche 


DIPLÔMÉE 


pour développement appflca- 
tjons umps rfal aurtnWmiota. 
Env. C.V. ms N» 6632 PAK- 
FRANCE 4, m Robert Esttanna 
75008 Pwi* «M transmenra. 


diplômé 0 de JBço le- Comme^ 
ode. -A qo mimm. 30 an*. 5 a 
lO .ans 9XP&-. vente Jndusww* 
Unflape na^ Xo. Anglsàa hécw 

twa. Candidat touf'-ravaa» 

«a ra b e en rapport voltufe .de 

•' fonction. 

Env. C. V. manuscrit + ptmto + 
prêt., n* 6394- Emploie' «t 
Entreprises, lé. rue VtofMy. 
,v- 760«aPA«tS. 


MAITRISE DE DROIT 
DES AFFAIRES 


Nfcreou f.U.T. ou équi va la n t. 


Recherchons 

COLLABORATEURS 


MMiwn t en de prvoque chez 
comaif juridique pu syndic. 
Cepetale de taper «on c ourrier. 


Téléphone- 964-90-44 
pO**e 253 eu 255. 


l_TJ». SAINT-NICOLAS, 
recherche . 
PROFESSEUR 

pexr encotonement du deaaln 
industriel da les elaaaaB prépa- 
rant ou bac admiqua, dFdma 
oouhané : Ingénieur A- et M. 
Tétéphoras eu 222-83^0. 


Envoyez lettre et C.V: détattié 
■we prétendons 'A- Moeewr, 
le Chef du Personnel 'de 
CA CAISSE RÉGIONALE 
; D'ASSURANCE MMAOIË ~ 
-, OTLfi DE FRANCE . ■ 
■17/'l9: RUE' DB 7 FLANDRE. 
75335 PARIS CEDEX 19,:' 


nmiCES) TFL' CKJAUf^S <*S) 
Poatae' * reapo ne eb éi t ée now 
travail ihtéreaMrif et ^#ané, 
de ni Oduciaéà ftQ.C.- situa* 
-dont" <T «ver*.' Ubtée.- de sut». 
Se ■ présenter 476, .bd -PàrèirB, 
. .76017. PARtS. _• . 

T»4i*ori*r763-ae^3o. . - . 


•t ' .T ' r ' 



^ Ùr* 


a 
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DEMANDES D'EMPLOI 


•Üi$ 


A1MJIHSTRATIYE 




Plw uw awnt- ra tteeM eu <9»of 
duHHn gestion dupecsonneL 
gn Ehvgé dn-oannvij* pour exploitation. implications 
nn a,cto la paie, dw rotation* existante*. développement 
««O la.sarvioa WtomjaîiquB». 1 . - nouvetas application. 


mo lar.twrwkaa informatique^ . 
avec les «vMùmw socx m de "««ndor *• «*«? «*• *£'*»- 

U matin n i~ n n 1 ~~l { prof " des candidats : 2/3 an* 

. . • 1 d'expérience min. Notions 

Agé de 30 ansg nvfe on. j cofd pattatoé-^Envcyaz C.V. + 
‘ prêt. DISQUES AZ. 13. pas- 
sage des Tourelle*, 7 6020 
PARIS. M. RABAUD. 


BBnSSSSâ 



information 
divers 

miiTPÎ 


enseignement |[ occasions J] 


MIEUX QUE DES 

APPRENDRE L'AMER» SOLDES 

a 20.000 m* 

L’AMERICAN CENTER MOQUETTES 

PRIX D'USINE 
Las plus grandes nurquM 

261. bd Rospait. 76014 PARIS. en pure laine et synthétique 

MOQUETTE DE LA REINE 
109 tus. roula aa la Raina. 


travail 
à domicile 


Secsnh.de direction, trappe tous 
textes et martuscr. a/IBM82C. 
Travail soigné. Tél. OBI -44-49. 


travaux 
à façon 


ENTREPRISE. Sérieuse* référ.. 


37. lar'ûMW. 75008 Paria. 




P.M.E. SUD PARIS, raclx. 

CHEF m VENTES 


• . Formation 'agricole ou com- 
merciale. 

• Expérience da <a vanta ai da 
l'animation (furie équipa de 
-venta. 

• Ce posta basé è Paris né- 
cessite de liés fréquenta dé- 
placements. 

Envoyée C.V. mon. photo, pré- 
tention* rr 06410 AMEP-P-A.. 

37, rua Gënéral-Foy. 

75008 PARIS. 




Étudie toutes propositions de postes hautes 
responsabilités et décisions dans meme secteur, Paris, 
province, étranger. 

Écrire sous n* 8.61 3 /e Monde Publicité, 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


RESPONSABLE LOGISTIQUE 

DESS - PARIS K - DAUPHINE - 44 ANS 

Grande expérience organisation, çestfcm, «fonnatisatk**, 
transport appwvwoancmeou distribution, coüis, conduite 
de projets. 

Recherche poste haut niveau. 

Écrire sous n° 2.791 le Monde. Publicité 
SERVICE ANNONCES CLASSEES 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


cours 
et leçons 


Efeve ingénieur SUPELEC dorme 
cour remisa A niveau ta nt- 
vsauxsur Paria août Téi. 56B- 
63-88. 


92100 Boulogne. 603.02-SD +. ] .^««ue rapid. trovK peinture. 

■ manuiaarie. décoration, coordw. 
ts corps d'état. Oavts gratuit. 
T*. 368-47-84 et 893-30-02. 


propositions 

diverses 


traduction 

demande 


Trad. iqchn. (suéd.. ail., angl.l. 
étectr.. aéron., nucl.. TP, 

brevets, etc., rôt. excepxiorm. 
V. Michelet. 19. M. D.-rfUnnlle. 
37200 Tours. <471 27-41- 13. 


l 'immobilier 


appartements ventes 





S 




INFORMATICIEN 


Ingénieur ou étude* aup. 
Temps partial 
ouDWnMR) pa 
pour mission de f or ma tion 
et de conseil. 

Adresser curriculum rit»# A 
L’INSEP 

4. avenue de rOp6na 
75001 PARIS. 


STS PfWE SOUS CONTRAT 
450 INTERNES- 
ra c ber cta e 


s à ’ i. 


RÉEWNBEVÉLIZYl surveillant 


noyer C.V. dé*. * photo 
«ou* n* T 034283 M. 

REGIE-PRESSE 
ts. rua flâMnr. Pane-2*. 


secrétaires 


H. 36 *.. mfifcrtae gestion. B a. 
«ninant. D.G. P-M-E- Mrv. 
ntd. : corn., gest.. org., adm., 
études Inform., angl.. recri. 
posta perspective* ouverts*. 
Ecr. s/R- 2.781. la Monde Pub- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ma des ItaKera. 75009 Paria. 


JOURNALISTE CONFIRMÉE. 
34 ans, il ans exp. maison 
consommai, environnement, 
beauté, santé. Dap. 2 ans at 
act. rédact. en chef. trlm. 
200.000 ex. santé privant. 
ch. posta équtv. ou chat rubri- 
que mensuel, prêt, gd public. 
Ecr. s/n* 2.782, le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75008 Paris. 


Tnwvez 
vos cadres 

INFORMATICIENS 

COMMERCIAUX 

COMPTABLES 

rigoureusement sélectionnés. 
DISCRETION ASSURÉE. 

AFIPEC - 236-16-15 


JURISTE ENTREPRISE. D.E.S. 
droit privé, droit de* affwrafc 
tison, avocat. lO ans exp. ju«*- 
cmira. 8 an» responsable serv. 
Jurid.. apte 2 traiter tout dos- 
sier. sens rai. hum., ch. posta 
similaire ou sacrai, général. 
Ecr. s/n* 8.584 le Monde P^., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des Italien». 76008 Paris. 


CADRE TECHNIQUE 
INDUSTRIE CHIMIQUE 
58 «»«. Libre de suite. 
Téléphone s 284-81-03. 


licenciée en droit 
D ipL LJE.P-, préparation ENA. 
J.F. 30 ans, exp. aoexeur pu- 
blic. rech. emploi motivant et 
dynam. Etudia toute* propoa- 
Ecrire aous la n* T 034.052 M 
RÉGIE-PRESSE 

85t>is. r. Réaumur. 76002 Pari». 


Jeune «le 16 ans 1/2 
emploi aide-comptable ICAPI 
ou employéa de bureew- 
Ecr. a/n- 6-311 le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des ttsèena. 75009 Pans. 


Secrétaire de direction ceWe. 
sérieuses réfer., bons contacts 
chants fournisseurs, eh. poste 
stable Paris. Salaire motivant. 
Téléphonez au 361-97-30. 



CADRE FÉMININ. 38 ans 
Exp. développement internat, 
gestion, roi. publiQue/pubt 
ANGLAIS. ALLEMAND 
ESPAGNOL. ITALIEN. 

Ch. posta 

JEUNE P.M.E. DYNAMIQUE 
Ecrira sous le n- 34281 M 
RÉ (RE -PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Pari». 


Dama. 49 ans. sérieuse rét- 
bonna présentation, cherche 
pour Mpt. place gouvernante 
Ecrira sousle n* 34302 M 
r RÉGIE-PRESSE , . 

85~bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


J. Fme. 33 a_ maitrieo gestion. 
DUT. F. eompt- Exp. prof- B a.. 
chef comptable ds PME, ch. 
emploi stable. Libre imméd. 
M™ BELHQUSSE. 2 bis. rus de 
la République. Bobigny 93009. 


Dame dnquantaina. éducation, 
instruira, fibre 15 juftlet 30 août 
chercha place dama compagnie 
même étranger, peut aussi faire 
fonction Secrétaire-Chauffeur. 

Téléphoner après 20 n 30, 
16(71808-13-08. 


Cherchons pour notre 
Jaune fMa 16 ans (langue mat. 
allemande) place dons g- fam. 
avec enfants pend, le* vee. 
juillet-août pour améliorer 
se* connais», de la langue 
franc, au pair ou h5«e payant. 
Adr. F. Parle. Peatelozzi- 
Apotheke 0-7850 LArrach. 


Assistante. 6TSS sngL-esp.. 
études *up.. 10 ans expér.. 
cherche poste non intértmaira 
septembre. Pari», préférence 
tourisme, édition. cuKureL 
Ecr- s/n* 2-798 le MondePub-. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue de» Italien». 75009 Paris. 


H.. 37 ans, Bcancié an droit. 
16 ana expérience edmWetra*. 
et finance oh. aitumtion «taWe. 
Ecr. a/n* 2.797. le Monde Ihib.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie des fiaüens. 75008 Paria. 


Statisticien écono m at*. EnSAE. 
docteur 3* cycle de statisti- 
ques. MS de Princeton, eh. 
resp. dans service statratk*». 
scientifique ou économique. 
Ecr. s/BP 2.798, *• Manda] Pub., 
servica ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italien». 75009 Pans. 


Jeun* femme recherche pour 
ime période de 6 mois petit se- 
crétariat dans cabinet (Tafch*- 
tectM. Nëf. an ce domnine. Ur- 
gent. Tél. le soir apres 
19 heures : 584-62-89 
ou eu 329-77-38. 


SULLY-MORLAND 
EXCEPTIONNEL imm. Pierre de 
T. 5* étage, asc.. 5 P. 2TO m', 
confort. Prix : 1.800.000 F. 
Téléphone : 320-26-35. 
MARTINE IMMOBILIER. 


JARDIN DES PLANTES 

Construction GO LUXE en cours 

LE POLIVEAU 

du 2 au S pose at DUPLEX, 
lundi at mardi, do 14 è 18 h-. 
1 at 3. RUE POLIVEAU. 


PENTHOUSE 

Sur jardin Henri IV. 125 m 1 . 
4 P. + 87 m* TERRASSE. 
VUE TOUT PARIS. 
OORE8SA Y : «37-23-47. 


Brocs- St-Msdard. 354-42-70 

4 PGES SUR VERDURE 


Jussieu* ISO m* : 364-86-10. 

LOFT TRAVAUX 


DANS MOTS. PARTICULIER 
petit studio tt oorrf.. part. état, 
calma 100 K- Tél. 325-33-08 
après TS h. 326- T 3-00. 


M* ÉCOLE MILITAIRE 

86. avenue Bosquet 
Imm. p. de raille 4-5 P. 120 m* 
à rénover + chbre serv.. soleM. 
4* ét-, asc. Lun-, mer. 15-19 h. 




PRÈS PALAIS JT* ORSAY 
Entre cour et gd 1dm. gd 6 pew 
en duplex. Inondé de soleil, très 
beaux valûmes. T. ' 325- 1 0-56. 


RDE DE VARENNE 

Bel appert.. 280 m*. vaste ré- 
ception, bureau, salle à manger. 
4 ch.. 3 bains, double garage. 
GARB4. téléph. au 557-22-88. 


MÉTRO SÉGUR 
4 PIÈCES. 80 m*. B- ÉTAGE. 
MARDI 22 DE 14 A 17 R 
7. RUE CHASSELOüP-LAUBAT 


PROPRIÉTAIRE VEND 

6 PIÈCES. 2 BAINS 

BELLE RÉNOVATION 
SUR RUE et MINISTÈRE- 

109, rae de GreneRe. 

Ce jour 14/18 h - 287-37-88. 


10, RDE MANSART 

2 poas. cuis., w -c. 260.000 F. 
Lundi- mardi, de 14 h A 17 h- 


BOULEVARD MAGENTA 

(proximité République) superbe 
250 nV. prof «s. kbér- possible, 
étage élevé, piein soleri. 

TIL' S : 806-19-64. 


Avenue du Bel- Air 
part, vend splendide 106 m*. 
mm. endan, 6* ét.. escenseur. 
1 300 OOO F. TéL avant 10 h. 
Ou après 18 h- Ou 307-33-29. 


PARC MQNTSOURIS 
PLEIN «EL 14- ÉTAGE 
VUE EXCEPTIONN. PARIS 
Dole liv. * 3 chbres 140 m* 
env. + 60 nri i errasse Plein 
SUD. Imm. récent gd stand. 
Parfait état. 227-83-30. 


Très beau 2 pièce* 50 m 2 . 
état neuf, original, soleil. 
"Prix : 310.000 F - 551-88-83. 


LAUMtÉRE 

3 P., cuis., w.-c.. bs. ch», cenu. 
55 m’. Soleil appt fi repeindra. 
Imm. ravalé. Piînt ; 248.000 F. 
Créd. Vr pptairs maid 14 h 30 
è 18 h 30. 56, me de MEAUX. 


Propriétaire vd studios et 2 piè- 
ces tout équipés neufs, depuis 
145.000 F, petit imm. rénové, 
jtfin. 75, rua P1XÊRÉCOURT, 
M* Télégraphe. S /pi. ts las jrs, 
de 16 fi 19 h au : 690-88-06. 


Part, vend appt 5-6 Pcee 
94 m : n cft, cave, parking 
privé ds petit imm. B étages 
à Grigny. rue calme, prox. école 
commerce. 5 minutes SNCF, 
prox. AS. Px 320 OOO F + CF 
20 OOO F. Téi. 083-23-58 fi 
partir 20 h et week-end. 


Bon placement Neufify. près M* 
2 appt» 4 p. confort, occupés 
dont 1 avec bail 6 ans. Px intér 
Propriétaire 747-50-84. 


NEUtU-Y DANS HOTEL PAR- 
TICULIER PIERRE DE TAILLE 

ATELIER LOFT 

fiam_ gde haut, b* PL 5 000 F le et 1 . 
325-33-06. «p. 18 h. 315-13-00. 


SÈVRES. VILLE D*AVRAY 
Appt 85 m>. soleil. 325-20-77. 

IARDIN 120 m 1 . LUXE 


appartements 
achats : 


Recherche 1 A 3 p. Paris, prêt. 
5-, 6*. 7-, 14*. 15*. 16*. 9*. 4*. 
12*. avec ou sans travaux. 
PAIE COMPT. chez notaire. 
T. : 873-23-55. même le soir. 


constructions 
neuves . 


JARDIN PLANTES 
GD LUXE façade p. de taille 

LE POLIVEAU 
DU 2 AU 5 PIÈCES 

quelques DUPLEX TERRASSES 
Vue panoramique 
Livres entièrement équipés. 
Tissus mural, moquettes at 
faïences au goût acquéreur. 
LIVRAISON FIN 19B2. 

Deoui» 1 3 500 F le m* 
CRÉDIT POSSIBLE 80 ’Jb. 

Vte- de l' appartement témoin 
lundi, mardi, jeudi, vendredi et 
samedi de 14 h A 19 h. 

1, ET 3, ME POLIVEAU. 

Renseignements : 267-37-37. 


hôtels 

particuliers 


pavillons 


(45) MALESHERBES 

15 KM NHLLY-LA-FORËT 
5' gare- Par», vend (cause 
départ), maiaon ïndïvid. 
1980. 6 pcee. construction 
tradit.. 99 m* hab. -i- 15 m* 
garage, fior-dech. : Entrée, 
cuisine, séjour, coin repos, 
w.-c. Escalier intérieur 
1— étage : 3 chambres, selle 
de bains. Sur 250 m* terrain 
céas erborisë, 

PRIX: 178.000 F 
230.000 F PRETS P.A.P. 
cessible A 9 %. 
ALFROY : 16(8)34-80-75. 


LES ESSARTS-LE-RCH 
(Yveline*) 
Près gare, commerce*, écoles. 
35 minutes de Montpamesse. 
A vendre pavillon 1872. F 6. 
120 m’, 2 s. de bains, garage. 
terrain de OOO m > . 650.000 F. 
Téléphonée au (3)041-66-77. 


1^ villas 


SUISSE - Lac de NeuchAtel 
A vendre villa neuve de 
4 Vf pièces, salle de bains. 
2 w.-c- gèrsge. Chauffage cen- 
tral. 1.000 m 1 terrain. Magnifi- 
que contrée rurale fi proximité 
du lac. 

Prix: FS 387.000 
Ecr. è Home + Foyer 
CH- 2 502 Sienne. 


Part, vd BASSIN ARCACHON 
vida F 4 neuve, tout confort, 
TéiLéph. au : (56) 38-82-60. 


NEUILLY-SABLONS I MANUSQUE (pris) 


SÈVRES 


71. GRANDE RUE 
■ LE PARVIS DE SEVRES * 
23 ; ëu 7 pièeea. Commerce. 
RaneeignaRi. : B3, Grande Rue. 
Tous les jour* sauf mercredi de 
14 A 19 h. samedi et dimanche 
de 11 * 13 h et de 14 fi 19 h. 
507-13-47 OU SERCO 723-724». 


CANET-PLAGE 
Bord de plage, appt 70 m’ + 
terrasse, séjour, cuis, équipée. 
3 ch.. saHe de bns. salle d'eau, 
cave, parking souterrain, entiè- 
rement meublé. Pn*47CLOOOF. 
Téléphone* au : 962-01-92 ou 
le soir au : 912-OS-2 f. 


VENEZ VIVRE 
AUX DEUX-ALPES 

Qualité du skL 
diversité des toieia. 
PRINTEMPS. ÉTÉ. HIVER. 
Résidence Les Séracs 
Au cœur de la station, 
face au domaine Bloabie. 

STUDIOS. 2 PIÈCES 
DE 26 à 40 m 2 

prêt complémentaire consenti 
par la promoteur juequ’A 25 % 
du montant total, durée 5 ans. 
taux 13 %. 

Document sur demande : 
S.C.I. LES SERACS. 

LE MONTE tL. 

43700 Brives-Charensac. 
(71)09-69-98 

ou 38520 LES DEUX-ALPES 
(78) 80-57-07. 

Ouvert tous les jour*. 


Près bois, charmante maison 
8 p.. 2 bains. 2S0 m*. garage. 
JARDIN CALME. SOLEIL. 
SOGEVIM. téi. : 293-36-82. 


locations 
non meublées 
demandes 


PARTICULIERS 

Louez sons tr»n d’apencs- 

CHBRES STUDIOS 

2.J,4/SP1K1S 

, Loc. fi parti: Ce 600 F 

TEL. 359-64-00 


PROPRIÉTAIRES 

Pour louer rapidement 
SANS FRAIS et SANS AGENCE 
vos appert* vides et meublée fi 
Parie or banbeue 
Téléphonez au : 282-12-50. 


EMBASSY- SERVICE 

8. eu. Messine. 75008 Paria, 
rech. pr clientèle étrangère 
et dtptomotea AJPPARTEM.. 
HOTELS PAR TIC- ot VILLAS. 

562-78-99 


PP T AIRE LOUEZ SOUS 24 H. 

clientèle assurée. 
Service gratuit - 770-88-85. 


Pour notre cheméle. racharch. 
CHBRES. STUDIOS 2-34 P. as fr. 

254-62-30. 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIEUE, 
SOUS 48 heure* 
CLIENTS -SELECTIONNES 
LOVER GARANTIE 

TEL. 359-64-00 


MARBELU 


W-IWJ.' ,.î 


VILLAS r»uv. fi part. 323.000 F. 
Créât PAP. pOBsMe - 255-71-82. 


fermettes 


Vda proximité Dordogne bonne 
fermette 6 ha. sources bati- 
ments pierre fi revaloriser, beau 
site boisé. 300.000 F. 
JARGEAU. 47500 Uboe. 
TéL 153)71-01-28. 


propriétés 


Sc-Cyr au Mont-d'Or. ban). 
Lyon. Part, vd tr. belle ppté. 
vu* impnsn.. 370 m' habit, 
s/ 2 mvx. Parc arboriaé 
7.500 m*. TéL pour B.-V. : 16- 
(7) 889-13-10 après 19 h. 
Ecr. : FEHRANO. B. P. 4, 
SAJNT-CYR 69450. 


SALON- 
DE PROVENCE 

à4km centre ville 

PROPRIÉTÉ 

AGRÉMENT 

CADRE -VERDURE 
101» parc-nature 

JARDIN - PISCINE - VUE 
Demeura confort. 400 m* 


PllillïïaîTHîRTirïïR5i 


àrecBKtruire 

a vec logement de fonct ion. 
J. RICARD. Les Plaines. 
Le Vol-de-Cuech. 
3300 Salon-de- Provence. 
TéL : 161901 56-12-72. 


Pr. ST - VALÉR Y -6N-CAUX. beHe 
propriété caractère. 12 P-._parc 
Sécul- 450.000. 265-13-30. 



GIRONDE 


Pan. vd très bel la propriété 
s/ 10 ha. parc ombragé 8.000 m. 
2 maisons, tt cft. 460 m' habiL. 
700 m' dépend., «et vnpece. 

Pnx 1.200.000 F 
Tél. au 16(561 25-53-54 ou 
écrire M. Ltseur. Domaine 
du Barthos. 33690 Mations. 


Luxueux appu près Pon-Barwa. 

2 ch.. 2sai1es de bns. air condi- sociétés européennes ch. 

donné. Jardin, ptsona. Contac- wjjias. pavillons pour CADRES, 
ter pr «formations : M Orbe lia. ckirée 3 et 6 ana. 283-57-02. 


81-32-36 ou Paris 260-32-79 
M. Von or, antre 9 h et 12 h. 


bureaux || 


r 


maisons 
de campagne 


1111 




San 


CHOIX DE 4 PIÈCES 

91 m*. Émue Zote : 650.000. 
72 m*. Duplex : 740.000 

103 m* Veugirard: 1.150000 

Jean Feuillede 566.00.79. 


OAT.F., joli petit 4 P.. 6- ét.. 
baie., soleil, état neuf. 
820.000- F. 783-89-86. 
648-64-98. 


locations 

meublées 

demandes 


Achats 


EMBASSY -SERVICE SERVICE AMBASSADE 

eïï:.skk<s“:?s , pSS; 

bu» achat ou location. Quartier LOYERS GARANTIS pzr StM 
.u TAU-kM tu ... aiU<.anllm 381-10-20. 


bu» achat ou location, ausnw loyers uamami ia p»™ 
affairas. Téléphone 562-62-14. J ou ombosaedea. 281-10-20. 

Locations 


les annonces classées 


-r—è. 


* 





Y?**" 


m 


m 


Rooce'soW* en bien «émunéré. 
poetuon cadra fi terma 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 
au 296-15-01 



45* AV. DE VILLIERS 


. M- MALESHERBES 
RÉHABILITATION PRESTIGE 
Anciens aietiars d'artistes 
restructurés en 
DUPLEX AVEC LOGGIAS 

DE t 4 ET 5 PIECES 

LUX^S^^^a- 

visites lundi, malt», jeudi et 
vendredi de 12 fi 18 heure». 


Créât»! d’entreprises 

SECRÉTARIAT. TÉL.. TÉLEX. 
i pg . bureau, toutes démarches, 
pour constitution da sociétés. 

KÎE a 261-80-88 +. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S-A.R.L.- R-C. - FLM. 
Constitution de sociétés 
Démarches at tous services 

Parmanent» tNétÿonigijjs ] . 

Téléphone 355-17-50. U 


locations 
non meublées 
offres 


Montgaron 91230 PL ctre. fib.. 
ap. 3/4 p.. eu 4. meub. b. éq-. 
2750 + ch. 950. 903-55-28. 




fonds 

de commerce 


locaux 

commerciaux 


A céder. URGT, couse conté 

à PEZENAS (Hérault) 

FOnds efè commerce ameuble- 
ment ou pas-de-porte tous 
commerces 55Q m’ sur 3 ni- 
veaux. Avec murs s* demandé. 
P ru à débattre. 

Tél : 181671 98-10-45. 


AFFAIRE A SAISIR 

MAISON 

ASAMONAC 

40 km de Bordeaux (Bteye) 
Piam-pied. 2 grandes pwees 
plus Salle d'eau <80 m' *nv.) 
dépend., caves. Eau. éleci,*d. 
Chaut, ctra! marout rwul 11980». 
Terrain 2 53S m' entretenu. 
Fleurs, arbres d'ornement et 
fruitiers, vigne. 

Le tout en très bon état. 
Prix : 220 OOO F. 

Tèl. 13)415-26-63 
ou sur place. 

M. Chevreux (56) 42-05-69- 


viagers 


Etude LODEL. 35. bd Voltaire. 
PARIS- 11*. Tel. 355-61-58. 
Spécialiste viager. Expérience, 
discrétion, conseils. 


VDS USUFRUIT POUR 
8 ANS. HAMEAU do BOU- 
LAINVILLIERS (16*). pleine 
verdure. 120 m'. Imm. 

luxueux, appl >ami»«s h3b.:<*.A 
aménager, tél. . 227-93-30. 


VIAGER - ANTIBES 
Appt luxe. Libre- 75 rr» : -r ter- 
rasse 60 m* Cave. Perinne. 
1 tète. 330.000 F * 1700 F 
rente mensuelle ■ 
TiHijphbn* ■ P62-0’-32. 
ItHKW ou 912-09-21. 
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L A NOUVELLE POLITIQUE COMMERCIALE PE LA R,A.T.F, 

L'usager es# vif client 


PEINES PLUS SÉVÈRfô POUR LES RÉGDJVISTES 

Les soucis de Mme Sécurité 


Et si les usagers étaient aussi des 
clients ? Pendant longtemps, à la R.A.T.P.. 
une telle interrogation passait pour héré- 
tique. La Régie devait transporter les 
Parisiens le mieux possible. Un point c’est 
tout Inutile de sourire pour attirer le 
chalan d. L'amabilité ne peut être qu’un 
artifice commercial négligeable quand on 
ne cherche pas â gagner de l’argent 


mais simplement k assurer un service 
public... Heureusement depuis plusieurs, 
années, cet état d’esprit a commencé à 
disparaître. 

Les ingénieurs des ponts, qui président 
aux destinées de la ont dû 

constater que si les merveilleux tunnels 
qu'ils avaient recommencé & creuser, à 


grands frais, permettaient d'améliorer le 
réseau de transports offerts aux Parisiens, 
le métro moderne des années 70 n'attirait 
guère jdns de voyageurs que les voitures 
poussives et malodorantes des lendemains 
de la Libération. La Régie ne devait pas 
se contenter d'inventer le RZIL. elle 
devait aussi modifier l'image de marque 
du transport en commun. 


C ETTE mini-révolution éclata 
en 1973 quand, sous la direc- 
tion de M. P Serre Giraud et. 
la Régie commença à préparer des 
«plans d’entreprise» : il n’étaib 
plus possible d’attendre l’usager, 
il fallait aller chercher le client. 
Il y allait de la survie financière 
de 1'ectreprise : la population 
de l'Ile-de-France, sa clientèle 
donc, n’était plus appelée à 
croître beaucoup alors que ses dé- 
penses augmentaient tous les ans, 
plus vite que le coût de la vie. 

Gomme toute entreprise dans 
une telle situation, il lui fallait 
impérativement accroître sa 
a port du marché». Or, l'orne - 
ïioradon de son réseau ne suffit 
pas pour cela ; malgré le RJE.R., 
aujourd'hui comme hier, un tiers 
seulement des Parisiens utilisent 
les transports en commun pour 
se rendre a leur travail. La Régie 
des* donc se décider à « vendre » 
son produit à ses acheteurs 
potentiels. Elle peut d'autant 
plus facilement le faire aujour- 
d'hui que la qualité de ses servi- 
ces. on moins dans le cœur de 
l'agglomératloo. est incontesta- 
ble. 

Le métro, qui depuis 1900. 
offrait ses murs à la « réclame » 
des autres, a compris qu’il pou- 
vait aussi vanter ses propres pro- 
duits. L'expérience menée l'an 
dernier à Boulogne-Büiancourt a 
prouvé l'intérêt d'une telle action. 
Dans oecte râle, qui bénéficie de 
deux lignes de métro et d'un 
maillage assez dense d'autobus, 
trois mois de promotion des 
transports en commun a permis 
d'augmenter de 7 7» le nombre 
de leurs utilisât eurs„ 

Le développement du service 
public passe donc par une intense 
poJîtique commerciale. Comme 
toute entreprise, la Régie dispose 
pour ce faire de trois leviers : 
améliorer son produit, jouer sur 
les prix, se faire mieux connaître. 

Sur le premier point c'est 
bien entendu le développement 
du réseau qui est primordial ; 
mais il s'agit là — à l'évidence 
— de choix politiques plus que 
commerciaux. En revanche, H est 
maintenant admis que le souci 
du client doit intervenir dans 
toutes les améliorations des 
outils de la RATP. : la réno- 
vation des stations bien sûr mais 


aussi 1a modernisation du maté- 
riel roulant. 

C'est ainsi qu'au coure d'une 
réunion de voyageurs réfléchis- 
sant sur le «nouveau métro», 
un utilisateur fit remorquer qu’il 
était curieux de faire cirënler des 
parallélépipèdes dans un tunnel 
rond... Le métro blanc s’est 
arrondi, ce qui a permis de 
gagner les quelques centimètres 
nécessaires pour offrir quatre 
places assises confortables de 
Iront. De même, pour le futur 
autobus, le service commercial 
demande que. pour en faciliter 
l’accès, la première marche ne 
soit pas à plus de 250 miltâmètrae 
du soi ; aux techniciens de trou- 
ver la solution. 

La tarification doit encore être 
considérablement améliorée 
même si les Parisiens doivent 
être conscients qu'ils payent leur 
métro moins cher que les Lyon- 
nais ou les Londoniens. Sa shn- 


DEMABSf : 

LE BUS 
SUR CLAVIER 

J E suis au 102, me 
Raymond-Losserend ; je 
souhaite aller au 59. rue 
de rourcg. en autobus. Com- 
ment faire?- Pour rinslant, il 
faut se pencher sur des plans 
guère lisibles et. forcément, très 
compliqués. Bientôt — peu»- 
être — il suffira de gagner 
l’arrêt de bus le plus proche 
et de taper ces deux adresses 
sur un clavier de terminal d'ordi- 
nateur. Très vite, de la machine 
sortira un petit papier où seront 
indiqués les numéros des lignes 
d'autobus à utiliser, les corres- 
pondances et le lieu exact des 
divers arrêts de bus. 

Tel est du moins le projet que 
la Régie a demandé é quelques 
Informaticiens d'é t u d i e r. La 
construction d'une telle machine 
reste difficile. Les techniciens, 
en particulier, n'ont pas encore 
réussi à mettre au point un cla- 
vier résistant non seulement au 
vandalisme, mais aussi à des 
centaines de frappes quotidien- 
nes par des dizaines de per- 
sonnes différantes. 


pUflcotion permet de gagner des cherché, — un programme d'ani- 
c beats. Alors qu'il était admis mation du métro existe depuis 
que la faible vitesse de circula- 1977. La Régie n’a pas voulu se 
ticm des autobus était la seule contenter des traditionnels 
raison à leur perte de clientèle, joueurs d’accordéon on gratteurs 
la création de la carte orange en de guitare» D’autant que ses 
1975 a permis d'augmenter le rapports avec eux sont parfois 
trafic de 40 % en six mois, difficiles. Animation, oui ; mendï- 
Aojourd'hui, fl reste encore quel- cité, non ; mais le partage entre 
que 3 000 titres de transport dif- les deux n’est pas toujours aisé, 
férents en Ile-de-France» Depuis Métro motto allegro où 

Un plan d’amélioration en un groupe inconnu. Téléphone, 
trois ans a été mis au point : embouteilla les couloirs (te « Jac- 
fusion des sones 2 et 3 de ques-Bcnsergent». que de succès: 
la carte orange, suppression de la le cirque, tes ballets de l’Opéra, 
tarification spéciale pour les pro- l’Orchestre dUe-de -France, la 
longe ments du métro en banlieue. Comédie - Françoise, descendirent 
et des «sections » pour les auto* tour à tour dans le métro. Chan- 
bus de Paris, atténuation de oe gement oblige, la dernière opéra- 
système en banlieue, création tion fut plus «sociale»; l’orien- 
d’une carte orange hebdomadaire Cation professionnelle, mais en 
et d'un abonnement annuel payé novembre prochain « la chanson 
par prélèvement automatique française » devrait se faire enten- 
sur les comptes en banques, dre dans une dizaine de stations. 
Toutes oes mesures ne devant 

^retraduire par une diminution Modulation de fréquence 
des recettes. Il était necessaire 1 

d'augmenter certains tarifs plus On veut aujourd'hui à la Régie 


que la moyenne. Le ministre des 
finances a cependant toujours 
été défavorable à une augmen- 
tation du ticket de métro de 
15 % alors même que la moyen- 
ne des tarifs de la R-A.T-P. 
n'aurait crû que de 10 De 
toute façon, 1e blocage des prix 
décidé par le gouvernement 
pourrait renvoyer la mire en pla- 
ce de ce plan à des jours meil- 
leurs. 

Reste l’image de marque. Four 
l’améliorer la Régie fait an gros 
effort même si dans un budget en 
perpétuel déséquilibre U est ten- 
tant de rogner les crédits destinés 


On veut aujourd'hui à la Régie 
ne plus animer seulement «Au- 
ber» et «Châtelet», mais l'en- 
semble du réseau. D’où le projet 
d'une Radlo-Mètro «Transit FIL 
stéréo ». La RJLTJP. et la 
SlNXLP. ont créé une association 
qui a demandé une fréquence. 
Musique et informations prati- 
ques seraient diffusées sans inter- 
ruption dans tes couloirs et les 
stations du métro et de la S.N.CJF., 
mais pas dans les rames ; et les 
Parisiens pourraient continuer 
chez eux k écouter les nouvelles 
de leurs transports en commun. 
Le métro sortirait du métro. 

Améliorer l'image de marque. 


Q UELQUE trots cent cinquante 
stations, des teflométres 
Interminables de couloirs 
et d'escaliers, de multiples 
accès, et pas moins de quatre 
millions et demi de voyageurs 
chaque Jour, - les dimanches et 
jours de fête exceptés... Ce n'est . 
pas une mince responsabilité 
qui incombe, depuis te 2 novem- 
bre dernier, à Mme le commls- 
safra Nadine Joly, vingt-huit ans. 
Ce jourtfc, elle est devenue le 
« patron » du Servie» de pro- 
tection et de sécurité du métro 
parisien (S.P.S.M.). 

Pour assumer sa tâche, depuis 
son P.C. proche de (a Bastille, 
où des rames .glissent an chuin- 
tant nuit et Jour & trois pas de 
sa ianâtro, Nadine Joly dispose 
de deux cent quatre-vingt-eir 
pondéra, dont . une quarantaine 
seulement opèrent en civil. Hle 
peut, en outre, utilisai en tant 
que renfort les deux escadrons 
de gendarmerie mobile, forts de 
soixante-quinze hommes chacun, 
qui restant en permanence à sa 
disposition. 

Qu’elle et ses hommes ne 
chôment pas, on c'en doute, 
dès font que Fon connaît te 
nombre — qu'l I faut bien quali- 
fier d 1 - inquiétant » — des inci- 
dents auxquels aile est quoti- 
diennement confrontée.- En 1991, 
ce sont Dora odile personnes qui 
avalant été « conduites au poste », 
dont environ dix mille devaient 
être mte- à la disposition de le 
police Judiciaire. B te rythma 
faiblit A peina, en dépit des 
efforts accrus que déploie le 
S.P.S.M. : en avriL sur mille 
quatre-vingt-treize personnes 
conduites au poste, mWJe qua- < 
rante-sept ont été mises à te . 
disposition de te P J. 


Le mois dernier, cas chiffres 
ont été respectivement do mille 
dix et oeuf cent quafre-vfngt-hnit 
Ce qui, soit dit en passant, mon- 
tre bien que tes limiers de r« un- 
dergrowd» ont (’oeif sûr. (e très 
faible écart existant entre les vé- 
rifications et tes présen tati ons ô 
la justice apportent te preuve 
qu’ils savent héler é bon «sciant, 
ceux qui n’ont pas toujours été 
pris 1a main dans le sac™. 

Le difficulté majeure que doi- 
vent surmonter les policiers 
chargés du métro est celui du 
vol & te tire, opéré par de véri- 
tables «professionnels*. Actuel- 
lement, environ mille cinq ceats 
délite de cette catégorie sont 
. enregistrés chaque mois, com- 
mis le plus souvent par dea 
bandes très organisées et 
composées d'enfants qui ont par- 
fois sept, huit ou dix ans, et 
d’adolescents généralement mi- 
neurs. Et dont la majeure partie 
est. dit Mme Joly. -Quitta à 
passer encore pour raciste », 
d’origine étrangère, soit 80 %_ 
d'A/gérions. 10 % de gitans 
yougoslaves, les 10% restants 
englobant toutes tes autres 
nationalités.' 

On connaît leur technique ; 
distraire te victime an l'entou- 
rant à plusieurs, et, te moment 
venu, laisser te «tireur» ou te 
« tireuse » glisser, le temps d'an . 
éclair, une main habite — géné- 
ralement tenue cachée sous un . 
Journal ou un vêt ornent — dans 
te poche ou le sac. immédia- 
tement Joué le mauvais four, 
l'objet ainsi subtilisé va, très 
vite, passer de main en main, 
de manière que, s’ff se trouve 
pris sur te wL te voleur puisse 
damer «on innocence, toute 
fouWe se révélant négative. 


Arrêté trois fois par jour» 


à la publicité. . Bn 1882 , elle lui c’est aussi mieux, faire connaître 
consacre 7 miUionsrde francs pris tout» les possibilités Au métro et 
sur un budget « oonnn.iinlca.tion » dtr bus. Lee meilleurs graphistes 
de 12 millions. Mais les recettes européens se sont cassé les dents 


qu'elle tire elle-même de la pu- sur le dessin d’un plan simple et 


b licite sont de 200 millions, et les pratique de réseau d’autobus, 
constructeurs automobiles font Aussi la Régie a décidé de faire 
un effort publicitaire dix fois appel à des spécialiste de l’infor- 
supérieur au sien dans la seule ma tique qui essaient de mettre 
région parisienne. En matière de au point une petite machine pou- 
publicité. il n*y a pas de priorité vaut indiquer aux Parisiens le 
pour les transports en commun, meilleur moyen de se rendre en 
Pourtant le succès de «ticket bus d'un point A un autre A la 
chic, ticket choc» est incontes- fin de l'année, an saura si cela 
table et une nouvelle campagne est possible et à quel prix_ 
utilisant un autre slogan sera Une banne politique commer- 
lanoè en 1883. ciale implique aussi 1e sourire des 

vendeurs. La nouvelle politique de 

Stations de prestige d “ a « ei f s «« *» 

“ et dans les couleurs se conjugue 

La création de stations de donc tout k fait bien avec les 
restige relève de la même choix plus anciens. Mais elle 


S Paris 


Contre le froid sl et le bruit 


prestige relève de la même 
politique. Le «Louvre» d’André 
Malraux a fait des émules : 
« Sam k Denis-Basilique » pour la 
nécropole des rois de France, 
c Varenne » pour le musée Rodln, 
«Jussieu» et le Muséum «Mont- 
parnasse s et Folgeoce BJenvenfie, 
créateur du métro,. Cette année 
encore la station « Liège » va être 
décorée de dix-huit panneaux de 
céramiques réalisés par des artis- 
tes belges représentant paysages 
et monuments de la province 
francophone. «Parc de Sceaux» 
sur la ligne B du ftJ3-R- évoquera 
le domaine voisin, et une trans- 
formation de « Satnt-Germain- 
des-Prés » est a l’étude pour pré- 
senter l'ancienne abbaye. 

Four « créer des parenthèses de 
rêve et d’évasion » — objectif re- 


né se met pas en place aussi faci- 
lement que la direction l’espérait. 
Elle bouscule trop d’habitudes. 

Avant-hier, le personnel des sta- 
tions ne devait ae préoccuper que 
de la banne circulation des trains. 
Hier, U fut enfermé dans des 
cages de verra Aujourd’hui, 11 
doit accueillir et. aider les voya- 
geurs. Les qualités requises ne 
sont pas les mêmes ; le person- 
nel n’a pas été assez préparé k 
une telle évolution. Ainsi fl a 
refusé le badge « J’aide et fin- 
formes très personnalisé, lui pré- 
férant un s Accusa RJiJ'J 3 . » 
plus anonyme. Transformer des 
techniciens en commerçantes 
lourde tâche. 


SI, jusqu’à pré sont, toute 
Interpellation de ces lemeamté- 
f ai leurs se soldai! automatique- 
ment par._ rien, leur fige .bifé? 
rieur . A^-treiza ans tes .-.mettant 
en situation de mineurs pénale- 
ment Irresponsables, tes choses, 
voici peu, ont changé. * Désor- 
mais, explique le commissaire, 
nous sommes autorisés, en cas 
de flagrant, délit, é tes présenter 
à r Identité Judiciaire, qut va 
établir — ce qui West pas too- 
iours une mince affaira f — leur 
identité véritable, leur âge réel, 
et relever leurs empreintes, tout 
en s’efforçant de rechercher 
leurs parente, qui. sont. eux. 
responsables vfrA+ia de la loi _ 
En outre, nous pouvons main- 
tenant les présenter aux Juges 
des enfante, ce qui n'étah pas 
possible auparavant— - 
A présent tes récidivistes 
n’auront qu’à bien ae tenir. 
« Certains sont arrêtés Jusqu’à 


au rythme da quelque deux 
cents, deux cent cinquante par 
mois. 

Pourtant Mme te commissaire 
Insiste, sur te fait, que «faire du 
métro an coupe-gorge, comme 
certains s'emploient à le dire. 
est mentir -, Il est vrai que 
■ deux k trois agressions par 
four ont. de quoi faire réflé- 
chir-, mais que, une fois rap- 
porté au nombre total quotidien 
d’usagers, « ce chiffre, sans 
devenir pour entait peu ou prou 
tolérable, perd un peu de Pim- 
pact pour le moins alarmant 
qWon voudrait lui faire endos- 
sera. 

Aussi fauHI tout mettre en 
œuvre non seulement pour 
débarrasser le sous-sol parisien 
de ces Indésirables, mais aussi 
pour convaincre las usagers que 
« descendra ' dans le métro n’es/ 
pas descendre en enfer - et 
qu’il faut retrouver peu à peu 


deux ou trois tais dans ia même : /'habitude, oubliés par la force 


Journée , . et d’autres « record- 
msn» font été Jusqu’à vingt- 
htnt fois dans un mime mois I - 
Il n’empêche que Mme Joly et 
son équipe ont encore beaucoup - 
à faire, d’autant qu'aux veto à 
la tire s'ajoutent les agressions 
façon racket ' le plus souvent» 
opérées le couteau A la main. 


des choses (en l'occurrence ta 

suppression des agents de la 
FLA.T.P. des quais durant un 
temps), de s 1 rosser à ces per- 
sonnels, dont la présence est 
un élément sécurisant 

JEAN-MICHEL 

OUKAND^OUFFLANJX 
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ÉNERGIE 

La décision américaine de renforcer 
les sanctions économiques 
contre TU.R.S.S. 
suscite de vives réactions 

Vives réactions 2 Bonn et à Tokyo après b décision annoncée le 
19 Juün.par les Etats-Unis de franchir un nouveau pas dans Tesca- 
faide des sanctions économiques contre rUJtJ&S. (le Monde daté 
20-21 juin) et plus particulièrement de renforcer l'embargo sur les 
Svrafeons de matériel pour le gazoduc transsibérien. 

A Paris, on reste pour le moment dans Pexpectative, attendant 
la notification officielle du gouvernement américain. L’ntnâoQ de 
Perinrgo concerne directement la France^ dont plasieurs entre- 
prises, notamment Alsthom-Atiantique, imptiqaêes par la construc- 
tkm dn gaxodac utifiseut des ficences américaines. 

Tokyo : comment contourner l'embargo ? 

De notre correspondan 


Tokyo. — Les milieux politiques 
et d’affaires japonais ont très mal 
accueilli la décision américaine de 
renforcement des sanctions à 
l’encontre de l'U.R.S.S. Ces 
mesures affectent mat particulière- 
ment le projet soviéto-Japonais de 
mise en valeur commune des gise- 
ments pétrolifères de la presqu'île de 
Sakhalinc (U.JLS.S.) dans lequel 
Tokyo a investi, depuis 1976. quel- 
que 260 millions de dollars. Depuis 
plusieurs semaines, (es Japonais 
s’efforçaient d’obtenir des Etats- 
Unis que ce projet, jugé d'une 
importance nationale pour l'approvi- 
sionnement énergétique à long 
terme du Japon, soit épargné par 
T embargo sur les technologies dont 
les Américains ont le monopole. 

Les Japonais estiment que les 
sanctions « pénalisent autant le 
Japon que ITJ.R.S.S. ». Ils font 
valoir qu’ils sont placés dans une 
position d’autant plus difficile vis- 
à-vis de Moscou qu'ils ont signé des 
contrats pour, la mise en valeur de 


Bonn : stupéfaction et colère 

De notre correspondant 


Bonn. — La décision de M. Rea- 
gan de renforcer les sanctions contre 
ri/.RS.S. stupéfie les milieu* poé- 
tiques et industriels de la R.F.A. 
Même ceux qui éprouvaient des 
doutes sérieux à propos du gazoduc 
sibérien no s'attendaient pas à de 
telles mesures. 

Le premier sentiment à Bonn est 
que lés Européens ont été dupés par 
k chef de h. Maison Blanche. Au 
cours de sa tournée. M. Reagan 
s’était présenté comme un homme 
jirô 2. résister aux entreprises sovié- 
tiques et, es même temps, à négo- 
cier sérieusement avec te Kremlin. 
Après te rencontre de Versailles, où 
tes Américains n’ont guère parlé du 
gazoduc, on était persuadé ici que 
Washington se résignait à accepter 
te réalisation de ce projet. Force est 
donc 4e reconnaître qu'on ne 
connaissait pas encore assez bien 
M Reagan puisque, & peine rentré 
chez hsi, il parait avoir écouté les 
. conseils de ML Weinberger beau- 
coup plus que ceux de M. Haig. 

Jusqu'à présent, seul le comte 
Lambsdorff, ministre de féconomie, 
a co mm e n té affiaeUemcm nniria- 
tiùe américaine, fi a usé d’un lan- 
gage à pane diplomatique en disant 
que te démarche de Washington 
serait * particulièrement grave ». U 
n’a pas craim de meure en doute la 
» base Juridique «des décisions du 
pr és i dent Reagan. Il se demande si 
les mesures américaines sont 
• applicables ». Ce dernier propos 
suggère que Bonn pourrait résister 
par toits tes moyens aux injonctions 
tf outre- Ailamique. 

Uu coup très dur est porté au 
groupe A.E-G.-Tdefunkea, qui doit 


participer à te construction du gazo- 
duc en livrent quarante-sept tur- 
bines et compresseurs, ainsi que 
d'autres matériels, pour une’ valeur 
totale de 650 millions- de demsebe- 
marks. La société, qui connaît déjà 
de tris graves difficultés financières, 
n’avait, certes, pas besoin de voir son 
avenir encore plus sérieusement 
compromis. 

Dans le s milieux politiques, on 
souligne que l'initiative américaine 
serait de toute façon vouée à V échec. 
Aucune pression de ce genre ne 
pourrait conduire te Kremlin à relâ- 
cher son emprise sur la Pologne. Et 
te plupart des experts estiment que 
les sanctions peuvent tout au plus 
retarder te construction du gazoduc. 

Aussi les dirigeants de Bonn 
regrettent-ils vivement que l'alliance 
atlantique soit une fois de plus plon- 
gée dans des controverses pénibles 
et dangereuses. C’est d'ailleurs là 
l’occasion pour certains de se 
demander à nouveau quelle est l’uti- 
lité des sommets. 

Sans doute te gouvernement de 
Bonn ne chercbera-t-tl pas à jeter de 
limite sur le feu et aura, dans un 
premier temps du moins, recours à 
une diplomatie discrète pour tenter 
de convaincre Washington d’assou- 
plir les décisious annoncées par le 
président Reagan. Pour ITnstant 
toutefois, 1e fossé s'élargît entre d’un 
côté les Américains désireux de 
contraindre l’U-R.S.S. à choisir 
entre le beurre et tes canons et, de 
l'autre, la plupart des Européens, 
pour lesquels te coopération écono- 
mique avec le 61oc socialiste doit 
aussi promouvoir te détente. 

JEAN WETZ. 


— — — Publicité — 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 

DIRECTION GÉNÉRALE 

DES INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES 

Avis d'appel d'offres inter na t i onal 

Dans le cadre de l'équipement du périmètre d'irrigation du Haut- 
CbéÜff (EJ-Khenris), 1e Ministère de l'Hydraulique lance un appel d’of- 
fres international pour la fourniture de 465 bornes d’irrigation et de 
4000 vannes bydrau. 

Les dossiers peuvent être retirés par les candidats auprès de te 
D.GXH./D.UX - MINISTÈRE DE L’HYDRAULIQUE - 3, rue 
Mobamed-Allilai. Kouba (Alger) contre le versement de 1a somme de 
150 (CENT CINQUANTE) DINARS. 


sous pn cacheté avec la menuon - dvycjiwiioiwi’* r\ tic rna OU- 
VRIR » as Ministère de l'Hydraulique - Direction générale de l’Adminis- 
tration, 45 jours après te date de parution du présent avis sur la presse 
nationale. 

Les soumissionna ire* restent engagés par leurs offres durant 90 jours 
à dater de l’ouverture des plis.’ 


CONJONCTURE 

Il n'a jamais été question de supprimer 
le livret A des Caisses d'épargne, 
affirme M. Delors 

De notre envoyé spécial 


Sakhaime bien avant te crise polo- 
naise et qu’ils "sont tenus de les res- 
pecter, » faute de quoi l’Union 
soviétique ne manquera pas de tirer 
avantage de cette situation ». 

On craint d’autre part ï Tokyo 
que cette affaire n aggrave un 
contentieux économique déjà lourd 
entre les Etats-Unis et le Japon. 
Officiellement, on se borne à 
• regretter cette décision », mai* on 
ajoute que 1e gouvernement poursui- 
vra ses démarches en vue d’un 
assouplissement de la position amé- 
ricaine et entamera des négociations 
avec tes Soviétiques pour tenter de 
limiter les dégâts (politiques et 
finaud ers) et « maintenir le projet 
en vie », c’est-à-dire pour contour- 
ner, dans la mesure du possible, 
l'embargo américain. Cette afiaire 
constitue pour 1e Japon un revers 
d’autant plus grave en matière de 
politique énergétique qnU s'ajoute 
au fiasco du projet pétrochimique de 
Basdar-Khomeini. en Iran. 

R.-P. P. 


Avignon. — A l’occasion du cent 
cinquantième anniversaire de la fon- 
dation de la Caisse d’Epargne d’Avi- 
gnon et du colloque sur • L’épargne 
du demain», organisé dans celte 
ville, M. Delors a tenu à rassurer les 
dirigeants du réseau de l'Ecureuil : 
« J ‘attends beaucoup des Caisses 
d’épargne, ce sont tes institutions 
les mieux insérées dans les villes. Je 
n'ai pas d'inquiétude pour elles : le 
■ministre des finances leur donnera 
le gage qu'elles attendent. » Très at- 
tendu par les représentants des 
conseils d'administration des caisses 
au moment où est mise en chantier 
la réforme de l’épargne et du crédit, 
ce discours s’est voulu prudent et ré- 
confortant ; « Nous prendrons notre 
temps, il faut se méfier des virages 
à 180 degrés, et nous nous porterons 
pas dans le systèmes bancaire le 
bistouri brutal de la banalisation. » 
En cela, M. Delors n’a fait que 
confirmer les propos tenus lors de la 
récente assemblée générale du la 
Caisse nationale de Crédit agricole. 
11 a précisé : * Contrairement à cer- 
taines rumeurs. Il n’a jamais été 
question de supprimer le livret A 
des Caisses d'épargne { exonéré 
d’impôts) », faisant, vraisemblable- 
ment, allusion aux propositionss pré- 
sentées par MM. Jean-Michel 
Blocb-Lainé et Pierre Vaida, il y a 
trois mois. « Il ne faut pas injurier 
le passé, on laissera à chacun ses 
traditions et sa spécificité », a 
ajouté le ministre, remarquant, tou- 


tefois. que « l'épargne française est 
trop liquide, et que livrets A sont de 
l'épargne liquide. U faut donc trou- 
ver de nouveaux produits, dirigés 
davantage vers les placements fi- 
nanciers à long terme (32% seule- 
ment de l'épargne actuellement I ». 
* Il faut offrir des chances de rému- 
nération et de plus-values aux capi- 
taux à risques, par le canal des so- 
ciétés de développement régional, 
les instituts de participation, les 
bourses de province : les Caisse 
d’épargne peuvent y contribuer, no- 
tamment en ce qui concerne le ris- 
que d’entreprise. y 

Abordant le problème de la ré- 
forme du statut des Caisses d’epar- 
gne et celui de la proposition de loi 
déposée par M. Taddei, député du 
Vaucluse (P.S.), qui tend à • démo- 
cratiser y les caisses d’administra- 
tion des caisses tout en régionalisa- 
tion leur action et leur gestion, selon 
les thèses du rapport Ancian. M. De- 
lors s’est décimé personnellement 
partisan d'une * organisation plus 
structurée » avec des nouveaux lo- 
caux. régionaux et nationaux. « // 
faut une animation et un chef. » Il 
s’est, également, déclaré en faveur 
d’une coopération avec la Caisse de 
dépôts, sujet brûlant aciuellernenL 
» C’est un organisme central, dont 
les responsabilités seront plus 
grandes demain avec la décentrali- 
sation. • 


ETRANGER 

Le taux de croissance de l'économie japonaise 
n'a été que de 2,7 % en 1981 

De notre correspondant 


Tokyo. — Le taux de croissance 
de l'économie japonaise pour l'année 
budgétaire 1981 (terminée le 
31 mais 1982) n'a été que de 2,7 % 
en termes réels. Il s'agit du pourcen- 
tage le plus faible depuis les 0,2 % 
enregistrés en 1974 à la suite du pre- 
mier -choc» pétrolier. La perfor- 
mance est d'autant plus décevante 
que les prévisions de croissance 
avaient déjà été révisées en baisse à 
, 4.1 %. Le gouvernement s‘est fixé 
pour 1982 un taux d’expansion rela- 
tivement ambitieux de 5.2 %. Il est 
douteux que ect objectif puisse être 
atteint. Les milieux d'affaires ont 
exprimé, à ce sujet, les plus grandes 
réserves, envisageant, au mieux, une 
croissance de 3,5% d’ici à mars 
I 1983. 

Divers facteurs expliquent ces 
mauvaises performances et ces mé- 
diocres perspectives. Le premier est 


la stagnation de la demande inté- 
rieure. C’est pourtant sur sa reprise 
généralisée que le gouvernement a 
basé ses ambitions pour 1982. plus 
que sur la progression des exporta- 
tions. Le .pouvoir d’achat ries mé- 
nages diminue depuis 1980. et les 
impôts continuent à augmenter. En 
second lieu, les petites et moyennes 
entreprises, essentiellement tribu- 
taires de la demande intérieure, se 
trouvent, malgré un loyer de l’argent 
relativement faible, dans une situa- 
tion financière difficile. 

Enfin, la récession sur les mar- 
chés internationaux, et particulière- 
ment occidentaux, ralentit te rythme 
de progression des exportations, qui 
avaient été le moteur principal de la 
croissance, en 1 98 1 , avec un taux su- 
périeur à 16 %. 

R.-P. PAR1NGAUX. 
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Selon une enquête de la Banque de France 
sur les entreprises industrielles 

SEUL LE SECTEUR AGRO-ALIMENTAIRE 
S'EST BIEN COMPORTÉ EN 1981 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Analysant les réponses fournies 
par plus de trente mille entreprises, 
privées ou publiques du secteur 
concurrentiel, la Banque de France 
publie les résultats d’une enquête 
sur le comportement des entreprises 
industrielles en 1981. 

Les réponses des sociétés por- 
taient sur les quatre points suivants : 

• Chiffre d'affaires global : cal- 
culé hors taxes, celui-ci n’a pro- 
gressé que de 1 1 % en 1981 par rap- 
port à l’année précédente, seules les 
entreprises agro-alimentaires 
connaissant une croissance beau- 
coup plus rapide (16.5%). C’est 
également dans ce dernier secteur 
que le chiffre d’affaires réalisé à 
l’exportation a connu sa plus forte 
hausse ( i 6,8 %) alors que l’ensem- 
ble des entreprises enregistraient 
une augmentation de 1 4.5 % de 
leurs ventes hors de l’hexagone. 

• Marge brute J' autofinance- 
ment d'exploitation : celle-ci com- 
prend le résultat d’exploitation pro- 
prement dit, les dotations aux 
comptes d’amortissemem et de pro- 
visions d'exploitation ainsi que les 
dépréciations de stocks. 

Exprimée en francs courants, 
celte marge brute a été moins élevée 
en 1981 que l'année précédente dans 
plus de te moitié des entreprises em- 
ployant plus de cinq cents salariés et 
dans un peu moins de te moitié des 
sociétés de moins de cinq cents sala- 
riés. Là encore, te majorité des in- 
dustries agricoles et alimentaires ont 
améloioré leur rentabilité brute 
alors que l'automobile, la machines 
outil et, dans une moins moindre 
mesure, la sidérurgie, les métaux 
non ferreux, la chimie de base ei le 
aapier carton ont connu un net Hé- 
rissement. 

• Effectifs moyens: ceux-ci ont 
liminué de 3,2 % en l’espace d’un 
n, la chute ayant été particuliére- 


DEUX PROTESTATIONS 
CONTRE LA DÉCISION 
DE BLOQUER LES LOYERS 

La décision de bloquer les loyers 
pendant quatre mois a été dénoncée 
par deux organismes le samedi 
19 juin. 

• L’UN PI (qui déclare regrou- 
per deux cent soixante-trois mille 
adhérents, des propriétaires privés), 
déclare : » Il apparaît invraisembla- 
ble qu'une telle mesure [de blo- 
cage] aboutisse à supprimer les 
hausses annuelles normalement 
prévues pour les loyers soumis à la 
loi du l r r septembre 194S et dont le 
niveau est dérisoire. - L’UNIPl ré- 
clame que les propriétaires prives 
soient entendus avant toute décision. 

9 L'Union nationale des orga- 
nismes d'H L.M.. dont le congrès est 
réuni à Nanies. a fait part de son in- 
quiétude - sur les conséquences qui 
rom résulter - du blocage des loyers 
à la fois pour les organismes 
d'H.L.M. et pour la plupart des usa- 
gers locataires ou accédant à la pro- 
priété. 

M. Quilliot, ministre de l'urba- 
ûsme et du logement, devait assis- 
.er. ce lundi il juin, à la séance de 
clôture du congrès. 

• La consommation des mé- 
nages en produits industriels a 
baissé de 3 en mai par rapport î 
avril, scion une enquête mensuelle 
de l'INSEE qui prend en compte les 
achats d’automobile, d’électronique, 
d'ameublement, de textile, de cuir, 
de quincaillerie, de droguerie, etc. 
Déjà en avril, la consommation avait 
baissé de 1.5 *5 par rapport à mars. 


ment sensible dans le secteur produi- 
sant des biens intermédiaires 
(4,3 %), notamment en raison des 
réductions d’effectifs opérées dans 
la sidénirgie. Pour sa part, le secteur 
agro-alimantaire n'a subi qu’une di- 
minution de 0.9 % de ses effectifs 
dans le même temps. 

• Dépenses d in vest i ssements : 
pour l’ensemble des entreprises in- 
terrogées. elles ont diminué de 1 .3 % 
en valeur, ce qui correspond à une 
baisse de 12,6 % en volume compte 
tenu d’une augmentation des prix 
des biens d’équipemeàt de 13 % en 
1981. 

Cette moyenne recouvre une 
chute des engagements particulière- 
101001 accentuée our les entreprises 
produisant des biens intermédiaires 
( - 8,6 % en valeur) , le secteur agro- 
ali memaire enregistrant, au 
contraire, une progression de 3.5 %, 
en valeur, de ses invesiisse- 
mcnts.Une fois n'est pas coutume, 
ce sont les entreprises produisant 
des biens d'équipement qui enregis- 
trent la progression la plus sensible 
( + 6.3 % en valeur) en raison du 
sensible accroissement constaté dans 
le matériel électrique et ta construc- 
tion aéronautique. 

ParaJJèlemem, te Banque a de- 
mandé à ces entreprises leurs prévi- 
sions d'investissement fen volume) 
pour l’année 1982. Un grand nom- 
bre d’entre elles (38,1 % des P.M.E. 
et 41 % des grandes entreprises), in- 
diquent que le volume de leurs in- 
vestissements devrait être plus im- 
portant cette année qu'en 1981. un 
sentiment que 1a Banque tempère en 
précisant : Ces prévisions ont pour 
base de référence une année caracté- 
risée par une forte chute des inves- 
tissements et qu'elles s'expliquent 
sans doute en partie par un phéno- 
mène de rattrapage. • 


Les industriels 
restent très réservés 

Selon 1a Banque de France, » les 
industriels prévoient - comme tous 
les ans à cette époque — d'augmen- 
ter quelque peu leur production au 
cours des deux prochains mois afin 
d'assurer les livraisons avant la 
période des congés annuels et de 
répondre aux besoins après l’arrêt 
des fabrications dans sa dernière 
analyse de conjoncture. » Toutefois, 
cette évolution saisonnière semble 
devoir être moins accentuée que de 
coutume. Au-delà, les chefs d’entre- 
prise restent très réservis, même si 
quelques-uns espèrent une reprise 
plus franche, largement fondée sur 
une amélioration de la conjoncture 
internationale et sur un redresse- 
ment de l'investissement. » 

En ce qui concerne l’évolution 
passée, (a Banque de France estime 
que la demande intérieure ne s’est 
pas ranimée et les commandes 
reçues de l'étranger se sont très for- 
j temern contractées. 

i « Le parlement européen s'est 
[ prononcé pour l’extension de l’usage 
j de l'énergie nucléaire en adoptant. 
{ vendredi 18 juin, le rapport de 
! M. Piniat (libéral. France) par 
j cinquante-neuf voix, li ya eu 
; quarante-cinq voix contre et deux 
abstentions. M. Piniat approuve les 
propositions de te Commission souli- 
gnant que la Communauté avait un 
retard de 50 <c sur ses objectifs fixés 
en I97q. U souhaite que les Etats 
membres de la Communauté dé- 
pourvus de centrales nucléaires 
(Grèce. Irlande. Danemark. Luxem- 
bourg) rejoignent les autres. 


Un emplacement sur 
un placement 

Savez-vous que l'achat d'une place 

. jJikN de stationnement constitue ■ vvwCflPITTPC 

iL aujourd’hui un investissement aussi ■ w w W I 
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sur les parcs de stationnement: 
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L'Espagne à mi-chemin de la C.E.E. 


SOCIAL 


Élections professionnelles chez Citroën 
RIEN NE SERA PLUS COMME AVANT 


(Suite de la première page. ) 

Si la C.E-E. ne veut pas de nous 
en tant que membre à pan entière, 
l'Espagne ne sera pas la seule à souf- 
frir de celte exclusion. Son écono- 
mie étant la plus dynamique de 
toute l’Europe, les autres pays euro- 
péens auraient tout à perdre à se dé- 
sintéresser d'un marché offrant des 
débouchés plus vastes que partout 
ailleurs sur le continent- C'était 
l'époque où futurologues et écono- 
mistes amateurs de prévisions rivali- 
saient d'enthousiasme pour prédire â 
l'économie espagnole un avenir ra- 
dieux. Pour la firme américaine 
McGraw-H ilL son taux de crois- 
sance devait, au cours de la décennie 
se terminant en 1982, être le plus 
élevé de toute l'Europe : + 6,8 
contre une moyenne de SJ pour 
les autres quinze pays européens 
membres de l’O.C.D.E’ - une prévi- 
sion doublement fausse. 

Quel contraste avec les propos 
qu'on entend aujourd'hui. Le minis- 
tre de l'intégration européenne, 
chargé de mener les négociations 
avec Bruxelles. M. Bassets. nous dit, 
d'entrée de jeu : « La dixième puis- 
sance économique du monde? Ce 
fait statistique n'a pas la significa- 
tion qu'on s'est longtemps plu à lui 
donner ici. On se paye de mots, si on 
ne s’avise pas qu 'il peut y avoir en- 
tre la neuvième et la dixième 
comme un abîme, une différence 
qualitative considérable de nature à 
retirer au classement tout pouvoir 
éclairanL - 

Cinq ans après la demande offi- 
cielle d'adhésion, qui intervenait 
vingt mois après la mort de Franco, 
c'est en tout cas b désillusion. Le 
patronat n'est plus pressé de voir 
aboutir les discussions qui n'en finis- 
sent pas entre la Commission et la 
délégation espagnole. - Une intégra- 
tion totale serait dangereuse avant 
J 995 ». pouvait-on lire récemment 
dans un article très négatif, souli- 
gnant tous les défauts de fonctionne- 
ment de la machinerie communau- 
taire, paru dans la revue 
barcelonaise Horizonte Empresa- 
rial. éditée par le Fomento de Tra- 
bajo Nacional. émanation de la 
CEDE, le C.N.P.F. espagnol. 


Fuite en avant 


C'est avec un certain retard que 
la crise, dans laquelle le monde est 
entré depuis 1974. aura servi de ca- 
talyseur pour montrer qu'il ne suffit 
pas de connaître pendant un certain 
nombre d'années un taux de crois- 
sance à la japonaise (avant 1975. le 
rythme espagnol se situait - à quel- 
ques exceptions près — entre 6 % et 
10 %. tombait à 3 % et en dessous 
après) pour construire une économie 
comparable, même de loin avec celle 
du Japon. Ce retard n’était pas le si- 
gne d’une résistance particulière de 
l'économie aux effets conjugués de 
la récession, du désordre monétaire 
et du renchérissement du pétrole. Il 
était dû à la politique délibérée des 
autorités de l'époque qui estimaient 
que la crise serait de courte durée et 
n'appelait aucun effort d'adapta- 
tion, qu'il convenait, au contraire, 
d'accélérer plutôt que de ralentir le 
mouvement de croissance pour sur- 
monter des difficultés jugées passa- 
gères. 



Ce réflexe de fuite en avant avait 
reçu une appellation savante : on 
parlait de •politique compensa- 
toire », L’idée directrice était que 
l'économie espagnole possédait 
d'énormes réserves de puissance 
qu'il suffisait d'utiliser pour com- 
penser les effets négatifs de la réces- 
sion internationale. En vertu de ce 
beau raisonnement, on ne répercuta 
pas sur la structure des prix inté- 
rieurs le renchérissement du pétrole. 
On ne commença à le faire qu'au 
milieu de... 1979. quand intervint le 
second « choc » pétrolier. D’où un 
énorme gâchis, le maintien de prix 
artificiellement bas poussant â une 
surconsommation de produits éner- 
gétiques au moment où il aurait 
fallu procéder à des économies. 

A dire vrai, la * politique compen- 
satoire • n'était pas le résultat d’une 
doctrine bien précise. En 1974 et en 
1975. dernières années du régne de 
Franco, (a consigne était de mainte- 
nir la paix sociale à tout prix pour ne 
pas donner de prétexte à l’agitation 
politique. Les employeurs étaient 
quasi ouvertement invités à céder 
aux revendications pour éviter les 
affrontements avec les commissions 
ouvrières, ces syndicats prétendue- 
ment clandestins dominés par les 
communistes. 

La mort du dictateur ne changea 
pas de ce point de vue le cours des 
choses. L’Espagne, dont les meil- 
leures forces étaient consacrées au 
rétablissement de la démocratie po- 
litique. laissa son économie sans di- 
rection. Les salaires continuèrent 
d'augmenter bien au-delà des capa- 
cités productives et beaucoup plus 
vite que la hausse des prix pourtant 
très forte (+ 20 % d'inflation en 
1977). il fallut attendre la signature 



du pacte de la Moncka, le 25 octo- 
bre 1977, entre le gouvernement, J es 
employeurs et les syndicats pour que 
l'opinion soit saisie du genre d’effort 
à accomplir - ralentir la hausse des 
rémunérations salariales notamment 
- pour rétablir une situation très 
compromise. 

Une politique à contre-courant 
telle que celle qui a été pratiquée de 
1973 à 1977 - et en réalité jusqu’en 
1979 au moins - a pour inconvé- 
nient majeur de bloquer tout pro- 
cessus d'ajustement. Or s’il est une 
économie qui avait besoin de s'ajus- 
ter aux nouvelles conditions du mar- 
ché international, et de façon plus 
générale, aux nouvelles données de 
la vie économique résultant de la 
crise, c'était pourtant l'économie es- 
pagnole. 


Un coup d'audace 

Il n’est pas question de nier les ré- 
sultats brillants auxquels conduisitla 
décision - historique • prise en 1959 
sur l’initiative des ministres techno- 
crates de l’Opus Dei ( Navarre Ru- 
bio. Lopez Rodo, UUastres, etc.) 
d'ouvrir l’économie au monde exté- 
rieur. Un plan de stabilisation fut 
lancé, qui comportait le démantèle- 
ment des contingents d'importation 
et l'instauration d'une peseta 
convertible, condition indispensable 
pour permettre à l'Espagne de parti- 
ciper au système multilatéral des 
paiements qui venait précisément 
d'être institué en Europe (grâce à la 
libre convertibilité monéiairel et fut 
la base du formidable essor des 
échanges qu'allait bientôt connaître 
le monde capitaliste. Simultané- 
ment, l'Espagne ouvrait ses portes 
aux investissements étrangers, libé- 
rait les prix intérieurs (mais mainte- 
nait une organisation corporatiste 
des relations entre les partenaires so- 
ciaux. 

Extraordinaire coup d’audace 
pour une dictature qui avait fait de 
l'autarcie et du nationalisme écono- 
mique sa doctrine. En quinze ans, le 
pays allait se transformer profondé- 
ment. La proportion des agriculteurs 
dans l’ensemble de la population ac- 
tive devait baisser de moitié, passant 
de 40 % à 20 % environ. L'industrie 
fil des progrès spectaculaires. Mais 
l'expansion fut presque exclusive- 
ment financée par les crédits. C’est 
aujourd'hui un lourd handicap : 
toutes les économies du monde souf- 
frent d’un endettement excessif, 
l'économie espagnole plus que d’au- 
tres. Les entreprises de la péninsule 
supportent des charges financières 
qui absorbent leurs profits. 

Phénomène de grande portée : 
une classe d'entrepreneurs se forma, 
et tes Espagnols sc lancèrent avec 
frénésie dans la société de consom- 
mation. Cependant, comme on le 
voit aujourd'hui, le patronat resta 
dominé par ses éléments les plus 
conservateurs. C’est ainsi qu'à l'oc- 
casion des élections en Andalousie, 
fin mai. les patrons se sont jetés dans 
l'arène, prenant violemment parti 
conue les socialistes dont le pro- 
gramme était pourtant modéré. 

Si les habitudes de vie se sont pro- 
fondément modifiées, les structures 
n’ont été que très partiellement ré- 
novées, quand elles ne sont pas res- 
tées franchement vétustes. Rien ne 
souligne mieux la distance qui sé- 
pare l'Espagne de vieux pays indus- 
triels que ce fait : les mois qu'on cm~ 
ploie pour y décrire la réalité 
économique sont les mêmes, 
mais ne recouvrent pas tout à fait les 
mêmes choses. 

Citons deux exemples significa- 
tifs. La fiscalité d’abord. 1) est vrai 
que le gouvernement Suarez a intro- 
duit dans ce domaine une impor- 
tante réforme mise en vigueur en 
1979. Elle comportait la modernisa- 
tion de l’impôt sur le revenu, qu'on 
ne payait pratiquement pas 
jusqu’alors, son rendement dépasse 
désormais celui des taxes indi- 
rectes), et la création d’un impôt sur 
te patrimoine. Cependant, la fraude 
est encore probablement égale à la 
totalité du déficit de l'Etai (3,4 % 
du P.N.B.). Les sociétés n'acquit- 
tant pratiquement pas d’impôts, 
sauf les plus grandes quand elles 
font encore des bénéfices. Au total, 
la pression fiscale ne dépasse pas 
1 1 % du P.N.B., la proportion la 
plus faible des pays de i'O.C.D.E. 
Le pourcentage passe à 26 %, si on 
ajoute les cotisations de la Sécurité 
sociale, menacée de graves diffi- 
cultés financières du fait de la for- 
midable augmentation des verse- 
ments effectués aux chômeurs. 

Un autre exemple est précisément 
le chômage (16 % de la population 
active) devenu la plaie de la société. 
L’arrêt de la croissance, le retour en 
masse des émigrés (sept cent mille 
d’entre eux vivent encore dans les 
pays de la C.E.E.. mais ils étaient 
naguère plus de deux millions), en 
sont les causes. Toutes les conditions 
d’une explosion sociale sont réunies. 
Non scutemcni les chômeurs enre- 


gistrés sont plus de deux millions 
pour une population active de treize 
millions cinq cent mille personnes 
environ, mais depuis 1976, on a as- 
sisté à (a suppression d’un million six 
cent mille emplois, un chiffre à 
peine moins élevé que le nombre de 
postes de travail cr ée s pendant la pé- 
riode antérieure de prospérité. Pour- 
tant le P.C. a encore essuyé une 
grave défaite aux élections anda- 
Jotises — l'une des régions les plus 
pauvres. Si la révolte ne gronde pas 
- même pas dans les bulletins de 
vote - c'est sans doute qu’il exisigte 
des accommodements avec une si- 
tuation qui souvent frise la catastro- 
phe. 

L'une des causes du marasme est 
le coût relativement trop élevé de la 
main-d'œuvre. Beaucoup d'entre- 
prises pallient cet handicap... par le 
recours au travail noir que fournis- 
sent des hommes et des femmes par 
ailiers inscrits au chômage. Ce n'est 
plus de modèle japonais dont il est 
question aujourd'hui, mais plutôt de 
l’exemple italien de t‘> économie 
submergée -. Celle-ci prolifère par- 
ticulièrement dans les provinces où 
existe un tissu industrie] dense, 
comme la Catalogne. Selon cer- 
taines enquêtes officielles le travail 
noir atteindrait dans certaines loca- 
lités vouées à des activités tradition- 
nelles (chaussure par exemple), 
40 % à 50 % de la population em- 
ployée. 


Catalogne, où la « generalïtat » (le 
gouvernement autonome) est ai me- 
sure de mobiliser, à tous les niveaux, 
des énergies. Nombreux sont les res- 
ponsables qui acceptent d’abfindos- 
ner pour plusieurs années des postes 
bien rémunérés pour se mettre au 
service du gouvernement catalan qui 
leur offre un traitement trois ou qua- 
tre fois inférieur au revenu dont ils 
disposaient jusqu’alors. 

Face à ce tableau plutôt sombre 
néanmoins, quelle est l'attitude des 
socialistes qui ont des chances sé- 
rieuses de gagner les élections légis- 
latives - celles-ci, en principe, au- 
ront lieu au premier semestre 1983 ? 
Leur programme est modéré, Q ne 
comporte notamment aucune natio- 
nalisation. C’est que, pour eux, la tâ- 
che la plus urgente n’est pas de so- 
cialiser l’Espagne, mais d'y 
consolider la démocratie. 

Mais pour relancer l'économie, ils 
comptent sur un vigoureux pro- 
gramme d'investissements publics 
eL pour le financer, sont prêts â 
prendre les risques d'une augmenta- 
tion très importante, mais « tempo- 
raire ». du déficit budgétaire 
(jusqu’à 6 % du P.N.B.). Ce qui se 
passe actuellement en France ne 
semble pas encore avoir entamé leur 
conviction sur ce poinL.. 

PAUL FABRA. 

Prochain article: 


Cependant, le climat de désen- 
chantement ne recouvre pas tout le 
paysage. Les réformes politiques ont 
créé aussi de nouvelles occasions de 
ferveur. C'est le cas notamment en 


H. -UN SYSTÈME 
FINANCIER 
EN PLEINE MUTATION 


Une négociation qui s’éternise 


C’est en juin 1977 que Madrid 
a demandé à adhérer à la Com- 
munauté. Déjà cinq ans, sans 
que lOn soit pour autant au clair 
sur l'avenir. Les Espagnols n’ai- 
ment pas cette négociation qui, 
disent-ils, risque de pourrir, mais 
iis déplorent davantage encore 
l'incertitude que leur imposent 
leurs interlocuteurs. Les obsta- 
cles qui s'opposent à une clarifi- 
cation que Madrid juge néces- 
saire sont politiques. Et ils sont 
français. 

I /Mors que la majorité des par- 
tenaires de la France, en particu- 
lier la R.F-A, sont de plus en 
plus actifs dans leur rôle de par- 
rains de la candidature madri- 
lène. le gouvernement espagnol 
espère que. à l’occasion de sa vi- 
site à Madrid. M. Mitterrand lè- 
vera l’ interdit qui pèse sur l'ou- 
verture de la négociation 
agricole. Tel est le signe de 
bonne volonté attendu. S’il n’est 
pas donné, une vive tension 
pourrait apparaître dès l'automne 
entre les Espagnols et les Dix. et, 
par ricochet, â l'intérieur de la 
C.E.E. Compte tenu des progrès 
réalisés au coure des derniers 
mois dans les autres secteurs. 1 b 
négociations serait alors blo- 
quée, se trouvant pratiquement 
sans matière & traiter. 

En dépit des actions de retar- 
dement des Français, on s’attend 
que les trois chapitres importants 
du volet industriel de la négocia- 
tion — l’union douanière, la 
CECA, tes relations extérieures - 
soient bouclés dans un avertir 
très rapproché. Seule resterait 
réservée pur la dernière phase de 
la négociation la durée de la pé- 
riode de transition. Les Français 
préféreraient qu'elle soit courte 
pour l’industrie, longue pour 
l'agriculture. Les Espagnols, qui 
se demandent si leurs entreprises 
tiendront ie coup, plaident pour 
une période de transition d'égale 
longueur pour l'agriculture et 
pour l’industrie. 

Rideau de fumée 

Ces progrès ont pu être acquis 
grâce au geste politique qu’a 
consenti le gouvernement de 
M. Calvo Soteto, en annonçant 
- comme le demandaient tes 
Dix. et. avec une particulière in- 
sistance. les Français - son in- 
tention d'appliquer la T.V.A. dès 
l'adhésion. Ce fut, fait-on remar- 
quer du côté espagnol, un effort 
d'autant plus méritoire que cette 
novation va venir après une ré- 
forma profonde de la fiscalité di- 
recte, ainsi qu' après un réaména- 
gement - douloureux pour les 
entreprises — du financement de 
la sécurité sociale. On considère 
volontiers â Madrid que c’est 
maintenant au tour des Français 
de manifester leur bonne vo- 
lonté, en acceptant que s’ouvre 
le dialogue sur tes modalités d’in- 
tégration de l'agriculture espa- 
gnole è l'Europe verte, sans at- 
tendre que te débat des Dix sur le 
renforcement de la réglementa- 
tion concernant les productions 
méditerranéennes soit achevé. 

Les plus importants chapitres 
sont au nombre de trois : 1e vin. 


les fruits et légumes, et l'énorme 
dossier qui a trait à l’ huile d'olive 
et â la politique des matières 
grasses. Il semble, à divers si- 
gnes. que Paris est maintenant 
conscient de la nécessité de ré- 
évaluer la situation. Mais, 
comme souvent dans tes ques- 
tions communautaires, les diri- 
geants politiques et les représen- 
tants de l’administration français 
sont (Avisés. Le ministre de l'in- 
dustrie est probablement parti- 
san d'une entrée de ('Espagne à 
des conditions raisonnables ; 
mets aucun discours n'apaisera 
les craintes que la perspective de 
l'adhésion suscite dans tes ré- 
gions — socialistes — qui sont 
productrices de fruits et de lé- 
gumes. 

Engager la négociation agri- 
cole ne présenterait-il pas l'in- 
convénient de révéler très vite 
que. sur tous tes sujets, il existe 
des solutions économiques ac- 
ceptables pour tous ? Alors que 
J’on maintient un rideau de fumée 
— somme toute assez com- 
mode — pour justifier tes refus, 
tant que les positions ne sont 
pas formulées. Ceux qui pensent 
ainsi inciteront M. Mitterrand, è 
Madrid ou ensuite, à se réfugier 
dans des formules ambiguës. Ou 
encore à persévérer dans la voie 
curieuse qui consista à proposer 
de dissocier les deux négocia- 
tions : le Pourtugal entrerait 
d'abord, l’Espagne plus tard. 
Voie étrange, car, apparemment, 
elle est rejetée par tous, sauf 
peut-être — mais ce n’est pas 
une certitude — par Lisbonne. 

Au lieu de freiner des quatre 
fers une négociation que. comme 
ses partenaires, elle a accepté 
d'ouvrir, pourquoi ne pas imagi- 
ner que la France pose ses condi- 
tions. voire qu'elle cherche l'ap- 
pui de Madrid pour tes faire 
prévaloir ? Ainsi la politique agri- 
cole commune pâtit depuis ses 
débuts de l'absence <F une orien- 
tation cohérente pour tes ma- 
tières grasses, que Paris n'a ja- 
mais été capable d’imposer ni au 
margariniers ni aux Américains. 

La nécessité de protéger te 
marché de l'huile d'olive offre la 
possibilité unique de combler 
cette lacune, en imposant une 
taxe sur tes matières grasses vé- 
gétales (soja et autres produits) 
importées dans la C.E.E. Les 
Etats-Unis, qui ont compris le 
danger, alors que rien n’est en- 
core fait, crient déjà au scandale- 
Une telle taxe serait de surcroît 
une source de revenus impor- 
tante pour un marché commun 
agricole qui. un jour ou l'autre , 
butera sur l’épuisement des 
« ressources propres », ce qu’at- 
tendent tes Britaniques pour im- 
poser la réforme draconienne que 
les autres pays membres ont 
toujours refusée. 

Il est d'autres exemples que 
celui de l'huite d'olive et des ma- 
tières grasses, même s'il est 
sans doute le plus spectaculaire. 
Dans cens affaire, la France, a 
des cartes à jouer, plutôt que de 
rester dans une attitude défen- 
sive. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


De nouveau, une certaine, tension règne à T usine Citroën 
(TAninay-sons-Bois, à la veille des élections des délégués du per- 
sonnel, prévues pour le mardi 22 juin. Les QJ5» entendent, en effet, 
faire respecter â bt lettre les acquis du protocole d'accord signé 
après cinq semaines de grève. La directioa fait étst éW « désorga- 
nisation croissante do trarnH » et brarafit )a menace d'âne mise an 
chômage technique de deux jours, comme elle Fa déjà fait à 


Levallois. 

• On demande un délégué à 'la 
carrosserie! » A ce signal, répété 
dans les mégaphones, plusieurs 
« délégués » maghrébins se présen- 
tent dans TateHer désigné, ils por- 
tent tous le badge de la C.G.T.. mais 
□ans l'étiquette « élu ». Ce sont des 
« délégués de lutte ». une sorte de 
hiérarchie syndicale parallèle, 
chargée de recueillir sur tes chaînes 
les revendications et tes suggestions 
des OS. Au début du conflit, ces 
dentiers n’avaient guère de pratique 
collective dans cette usine d*Aulnay- 
sous-Bois, où la majorité des quatre 
mille trois cents ouvriers spécialisés 
sont des immigrés musulmans, 
marocains et africains. La grande 
grève de cinq semaines — en libérant 
d’an seul coup les soupapes de la 
peur face à la Confédération des 
syndicats fibres (C-S.L-) - a Tait 
surgir des dizaines d'animateurs 
syndicaux, (Tayaut jusqu’alors 
aucun mandat à l'intérieur de la 
C.G.T. : certains possédaient même 
la carte de la C.S.L. ! Ces 
» délégués de lutte ». cooptés par 
leurs, camarades, étaient près de 
quatre-vingts lors de la reprise du 
travail. Plus de la moitié d'entre eux 
sont à présent candidats de la 
C.G.T. aux élections des délégués 
du personnel. 

A Tatelier de carrosserie, tout 
comme au montage ou au ferrage, 
les cadences de travail sont 
désormais affichées comme le pres- 
crit la recommandation. du média- 
teur, ML Dupeyroux. La direction a 
joué te jeu, respectant sur ce point te 
protocole d’accord qni a mis fin â la 
grive. Cependant. les rapports 
sociaux sont loin d’être au beau fixe 
- mais l’ont-iis jamais été ? - entre 
tes agents de maîtrise et les anciens 
grévistes. ' 

En débat de semaine, selon 
M. Bonnin, secrétaire du syndicat 
C.G.T. et délégué du personnel, plu- 
sieurs débrayages ont eu lieu, l’un de 
plus de deux heures, le 17 juin, pour 
que soient respectées tes cadences 
affichées. 

• Ce n est pas tellement la baisse 
de cadence qui nous intéresse, 
explique un ouvrier, mais la diminu- 
tion de la charge de travail de 
chacun- On- veut bien que les 
cadences soient maintenues, mais à 
condition que l'on embauche du per- 
sonnel pour compenser le surcroît 
de besogne. - 


Pas question, non plus, de céder 
du terrain sur tes autres points du 
protocole d'accord, notamment dans 
1e domaine des augmentations sala- 
riales : - Le blocage des salaires 
annoncé par le premier ministre ne ' 
peut avoir aucune incidences chez 
nous, disent les responsables C.G.T. 
et C.F.D.T. La société Citroën s’est 
engagée à réaliser en trois temps 
l’augmentation de 400 F réclamée 
partes OS. Nous avons accepté son 
calendrier, et ce qtd est acquis ne 
peut plus être modifié. Il revient à 
la direction de. tenir ses pro- 
messes (1) ». 

Chez Citroen, • rien ne sera ptus 
comme avant ». affirment les OS. 
La CLS.L. rétorque : « A Aulnay, 
c'est Mai 1968 ! » Cette organisa- 
tion a demandé à M. Maiavai, man- 
dataire de justice dépêché sot tes 
lieux avec d'autres inspecteurs du 
travail pour surveiller la bonne 
implantation des bureaux de vote et 
des isoloirs et la préparation démo- 
cratique. des élections, de reporter à 
plus tard cette consultation. Devant 
le refus formel de ce fonctionnaire, 
la C-S. L. réciamc à Tavanoe Tarin u- 
laiion du scrutin, en faisant état de 
pressions subies par ses candidats 
maghrébins. Sur trentc-bmt can- ' 
didals possibles (14 titulaires, 
14 suppléants), h C.S.L. n’a pu en 
présenter que trente sur sa liste alors 
que la C.G.T. est la seule organisa- 
tion à présenter une liste complète. 

La direction parie d'une • désor- 
ganisation croissante du trouai / - et 
menace de mettre an chômage • 
techique. pendant deux jouis, une 
dès ouvriers de production, 
et derrière eux la C.G.T. 
et la CLF.D.TL, ne sont pas disposés â 
accepter un tel contretemps en 
pleine période électorale. J- B. 


(1) Les trois augmentations succes- 
sives do protocole d'accord ont été éche- 
lonnées selon l'échéancier suivant: au 
1» juin. 3,5 % du salaire rôeL avec une 
augmentation minimale de 250 F; au 
J" septembre, Sè, avec une augmen- 
tation minimale de 100 F ; au 
l* déc em bre. 1 S. avec une augmenta- 
tion minimale de 50 F. Un blocage de la 
convention ne porterait de toutes façons 
que snr la deuxième augmentation: 
celle do 1“ juin a dé^ été accordée, et 
celle prévue pour le 1 er décembre s'est 
pas concernée par le blocage des 
salaires, qui s'arrête au 3 1 octobre. 



AU < CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE 1 


u Nous ferons appel à une vraie solidarité 
qui s'étendra à tous les Français » 

déclare M 1 Jean Aüroux 


Invité ie 20 juin au < Club de la 
presse» d’Europe 1, M. Aurpux. 
ministre du travail, a estimé que les 
mesures de blocage des prix et des 
salaires pouvaient être « un moment 
d’une toilette économique de là 
France ». Qualifiant l'attitude des 
syndicats de - globalement très res- 
ponsable ». 11 a noté « une confiance 
dans le gouvernement parce que. s'il 
est vrai que nous ferons appel à ta 
solidarité, nous ferons appel «5 une 
vraie solidarité, qui s’étendra à tous 
les Français et qui ne demandera 
pas simplement les efforts à 
quelques-uns. C'est la raison pour 
laquelle la confiance qui existe per- 
mettra de réussir cette opération *. 

M. Auroux 8 refusé de se pronon- 
cer sur un seuil de rémunération en- 
deçà duquel le blocage des salaires 
ne jouerait pas ; - Le gouvernement 
laisse une part à la négociation, à 
l’appréciation des partenaires 
sociaux (...) Les principes sont 


fixés mais nous n avons pas à entrer 
dansje menu d’une vie convention- 
nelle que nous voulons la plus riche 
possible. Par conséquent, je ne 
m’enfermerai pas dans ce genre de 
politique des revenus ou de police 
des salaires. • « Je ne cache pas, 
a-t-il ajouté, qu'il pourra peut-être y 
avoir un certain nombre de diffi- 
cultés. d 'interrogations au niveau 
des salariés, et c'ait bien compré- 
hensible Mais ils savent, que .les 
objectifs - sont maintenus . que. 
l'équipe qui est au gouvernement . 
n’est pas indifférente à ' leurs pro- 
blèmes , qu 'elle les prend en compte, . 
S’il y a. un moment, à partager la - 
solidarité; ils savent que c’esi-pour 
dés lendemains dans lesqueis_leur 
situation sera mieux' prise en 
compte: » 

- Le . ministre a souhaité' que. te 
comité d’entreprise devienne • te 
lieu privilégié de ta riflexiohéoono- 
hiique.< 


Le président du conseil régional 
de Lorraine exige un «réexamen » 
du plan acier 


La publication du nouveau plan 
acier, qui prévoit, notamment, . la 
fermeture des installations de Tuflitô 
de Vireux-Molbain (900 per- 
sonnes), filiale dTJsinor dans les Ar- 
dennes et, éventuellement, celle des 
Aciéries de Pompey (3 350 per- 
sonnes). filiale de. Sacilor en 
Meurthe-et-Moselle, a provoqué de 
très vives réactions. — 

Les sidérurgistes de Vîreox- 
Moihain ont, dimanche 20 juin, blo- 
uc dans sa voiture pendant cinq 
cures le sous-préfet des Ardennes, 
M, Daniel Canepa, qu'ils n’ont relâ- 
ché que sous la promesse qu'il vien- 
drait, le lendemain, visiter leur 
usine. D'autre part. Je conseil muni- 
cipal de Vireux-Molbain, à majorité 
socialiste, a donné sa démission pour 
protester contre la fermeture de 
{'usine. Une manifestation - unitaire 
et départementale -, réunissant- 
2 000 personnes, s’est terminée, sans 
incidents, par une visite de l'usine, 
dont 400 salariés s’étaient rendus, 
vendredi, è Paris^ au sicge de.la.SO: 


détê française des aciers spéciaux, 
filiale d’Usinor, pour s’entendre 
confirmer qne leur usine était appe- 
lée à fermer » sans aucun licencie- 
ment ». 

Aux Aciéries dé Pompey, une 
grève générale de deux heures 
trente, suivie à 100 %, a été lancée 
lundi 21juin à l’aube, à Ilniiiativede 
..la C.F.D.T-, syndicat majoritaire, et 
dé la C.G.T. Elle a pour objet d'aler- 
ter l’opinion è propos de la menace 
qui pèse sur plus de 2 000 des 
3 350 emplois des aciéries à la suite 
des propositions faîtes vendredi der- 
nier par le P.-D G. de Sacilor, 
M. Claude Drélc, devant le comité 
central de l’entreprise. A l'issue de 
cette réunion, M. Dollé avait été re- 
tenu pendant plus de cinq heures 
. gaz 300 ouvriers de Pompey, 

. Enfin, le conseil régional de Lor- 
raine, par la voU.de son président. 
M- , Jean-Marie Rausch, sénateur 
maire (CDi&l .de Metz, - exige un 

réexamendu pian acier-. __ . 
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(De notre envoyé spécial). 

Saint-Malo. — A Poccasion de rinauguration, le 17 jnio, par 
ML Loats Le Peasec, uEmstre de la mer, dn fcassîn Jacques Cartier 
et de la - nouvelle gare maritime de la Bourse, à Saint-Malo, 
Mû Christian Morvan, président de la chambre de commerce et d’in- 
dustrie, s’est' (taré à me vive critique dn comportement des ouvriers 
dockers. 


ENVIRONNEMENT 

Le jour du soleil... 
et des arbres 
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FAITS ET PROJETS 


« La mcdnrd'ctuvre 
> nar ta loi de 1947 


pe par la lot de IV47 f auinest ma- 
aijestement plus ' adaptée aux 
coéditions économiques ac~ 
tuâtes], bénéficie de l'un des der- 
, vers privilèges encore en vigueur 
dans, nôtre pays Elle reste pour 
l'ensemble des ports français une 
■ntênoc* permanente sur leurs acti- 
vités. et les exigences sans cesse 
croissantes des ouvriers dockers 
grèvent les coûts d’exploitation 
d’une manière de plus en. plia diffi- 
cile à supporter quand elle n’éncou- 
rage pas des détournements de tra- 
fics vers des ports étrangers », a-t-il 
dit . 

Le président de la chambre de 
com me rce a dénoncé « l'incompré- 
hension , tes abus particulièrement 
intolérables et le pouvoir sans li- 
mite du syndicat CG.T. des ports et 
docks, qui fait perdre à nos ports 
leur fiabilité -et toute compétiti- 
vité ». 

La chambre de commerce vient 
d’achever r- aux trois quarts — d'im- 
portants travaux de modernisation 
du port, pour un investissement de 
220 millions de francs (dont 67 % à 
la charge de la compagnie consu- 
laire). ce qui permet au trafic d’at- 
teindre 1,72 million de tonnes. 


Saint-Malo est aussi le sixième port 
de voyageurs de France 
(830 000 personnes). 

. C’est en raison de ces perfor- 
mances que M. Le Pensée a indi- 
qué : * Il y a en France aujourd'hui 
plus de trois cents ports qui relèvent 
tous de VEtaL Dans le cadre de ta 
décentralisation, plus de 90% d’en- 
tre eux vont relever des collectivités 
locales. Mais U subsistera des ports 
qid seront classés d’intérêt national 
Leur liste n’est pas à ce jour arrê- 
tée. mais je peux d’ores et déjà vous 
indiquer qu’au stade actuel d'exa- 
men de ce dossier, il m’apparaît que 
le port de Saint-Malo présente di- 
verses caractéristiques lui permet- 
tant de figurer dans la liste des 
ports d’intérêt national. » 

Les services du ministère de la 
mer (Centre de liquidation des pres- 
tations de la Caisse .générale de pré- 
voyance à Saim-Servan, Centre na- 
tional de liquidation des rôles 
d’équipage, centre administratif des 
affaires maritimes) occupent à 
Saint-Malo environ quatre cent cin- 

3 liante personnes. La nouvelle école 
'apprentissage maritime, en chan- 
tier, devrait, elle, ouvrir en mars 
1983.- F. Gr. 


A Bayonne, l'abbé Larzabal 
fait confiance au Créateur : les 
panneaux solaires installés sur le 
toit de Pévêché fournissent quo- 
tidiennement 800 litres d’eau 
chaude à la vingtaine de per- 
sonnes qui habitent sur place. 
Cette installation a coûté envi- 
ron 80 000 F et sera amortie sur 
huit ans. 

A Amiens, la nouvelle école 
Modigliani, construite par P ar- 
chitecte de la ville, M. Jeanny 
Tognella, est en brique, couverte 
de grands toits pentus jusqu’au 
sol : 2S0 mètres carrés de 
« tuiles solaires • assurent le 
chauffage des huit classes et 
fournissent Peau chaude. 

Ces deux réalisations n'ont 
bénéficié d’aucune aide publi- 
que. Elles figurent parmi cent 
exemples dans le Guide de la 
France solaire, publié par le co- 
mité d'action pour le solaire, 
présidé par Pierre Lebaillif. Les 
politiques actuelles de dévelop- 
pement des énergies nouvelles 
sont recensées dans ce guide il- 
lustré, mis en vente chez les 
marchands de journaux (35 F) 
et qui comporte huit cents 
adresses utiles. 

Une importante campagne de 
presse est organisée par le co- 


mité pour démontrer la réalité 
des efforts faits ici ou là dans les 
régions, et des journées « portes 
ouvertes » sont prevues les 25 et 
26 juin pour familiariser le pu- 
blic avec de nombreuses expé- 
riences. 

« Adoptez un arbre ». Sur ce 
thème, l’association Espaces 
pour demain lance une campa- 
gne de souscription (50 F pour 
un arbre) et de sensibilisation 
destinée à lui permettre d’ac- 
quérir des domaines forestiers 
autour des villes et des bourgs 
pour en faciliter l’accès aux cita- 
dins. 

Le morcellement et le mau- 
vais état de nombreux secteurs 
forestiers ont incité l’association, 
c r éée en 1976 et présidée par 
Louis Bériot, â s’intéresser à la 
forêt, après avoir orienté son ac- 
tion en priorité vers le littoral. 
De nombreuses associations sou- 
tiennent cette campagne « pour 
que vive la forêt » et participe- 
ront à la gestion des domaines 
qui pourront être acquis. 

•k Comité d'action pour le so- 
laire, 8, me Richelieu, 75001 Paris. 
Ta : 296-24-77. 

* Espaces pour demain, 7. rue 
du Laos. 75015 Paris. TéL : 783- 
48-31. 


DÉCENTRALISATION 
AUX P.T.T. 

En inaugurant, la semaine der- 
nière, à Toulouse-Blagnac, les nou- 
veaux locaux de la direction des té- 
lécommunications du réseau 
national (D.T.R.N.), M. Louis 
Mcxandeau, ministre des P.T.T.. a 
qualifié cette décentralisation 
d‘ - opération importante et remar- 
quée ». 

• De même que la décentralisa- 
tion politique ne doit pas être la né- 
gation de l’Etat national, a-t-il dit, 
de même, pour les télécommunica- 
tions. le mouvement vers plus d’au- 
tonomie locale ne peut pas conduire 
à nier le caractère national du ré- 
seau. On peut définir des frontières 
entre le domaine régional et le do- 
maine national, on peut définir des 
Interfaces techniques normalisées 
pour permettre aux différents ni- 
veaux de décisions des choix plus 
ou moins autonomes... Néanmoins, 
compte tenu de la nature des 
choses, qui fait qu'un incident ou un 
encombrement à un bout du pays se 
répercute, de manière instantanée, 
sur tout le territoire, de ce fait, 
donc, le réseau est • un » par défini- 
tion et ses problèmes ne peuvent 
être abordés que de manière unifiée 
et unitaire. » 

UN T.G.V. 

PARIS BRUXELLES- 
COLOGNE ? 

Un nouveau projet de ligne 
T.G.V. internationale Paris- 
Bruxelles-Cokjgne sera examiné en 
septembre prochain par les ministres 


des transports belge; allemand et 
français, a indiqué M. Charles Fiter- 
man, ministre des transports, inter- 
viewé le J9 juin sur TF 1- 
De plus, M. Fiterman a déclaré que 
la question de l'endettement de la 
S.N.C.F. (33 milliards de francs) 
» devait être réglé ». - La S.N.C.F.. 
a-t-il dit. ne peut pas fonctionner 
comme un marchand de savon- 
nettes, car il ne faut pas perdre de 
vue son rôle économique et social et 
sa grande sécurité. C’est pourquoi, 
il est absurde de parler à ce sujet de 
rentabilité et de déficit. L’Etat doit 
faire son devoir envers la S. N. CF., 
accepter un nouvel effort et définir 
un plan. » 

Le ministre a insisté sur sa vo- 
lonté de maintenir hors de toute in- 
fluence bureaucratique» la diversité 
et la concurrence » dans le secteur 
des transports. Il s'est déclaré dé- 
cidé à assurer une » forte priorité » 
aux transports collectifs afin de ga- 
rantir à tous » le droit au trans- 
port ». 

• Deux nouvelles commandes 
d’ATR-42. - Le nombre des com- 
mandes enregistrées par le groupe- 
ment d'intérêt économique franco- 
italien « Avion de transport 
régional » pour son modèle ATR-42 
s'élève à vingt-huit exemplaires 
(vingt-six ferme, deux options) avec 
là décision d'achat de deux de ces 
avions par la compagnie colom- 
bienne Aerocesar qui assure des liai- 
sons entre Bogota, Medellin. Bara li- 
quida, Carlhagena et Valledupar. 
Les deux appareils, qui seront livrés 
en août 1986 et mai 1987, seront 
aménagés pour le transport de 
quarante-deux passagers. 


DANS UNE ENTREPRISE 
QUI NE SAIT PAS S’ORGANISER, 

UN INFORMATICIEN 
PERD SON TEMPS. 
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Il faut avoir bien peu de ta- 
lent et d’expérience, direz-vous, 
pour se laisser piéger dans une so- 
ciété poussiéreuse et sans avenir. 
C’est exacL Mais il n’est pas moins 
vrai que la réussite d’une entreprise 
dépend également de votre talent. 
Et c’est parce que nous l’avons com- 
pris que nous recrutons des hom- 
mes ae talent 

Venez chez nous, nous vous 
donnons les moyens de construire 
votre réussite. 

LA RECHERCHE 

Prédominante au sein de 
notre entreprise : un budget de 4 
milliards en 80. Ce qui veut dire 
qu’en francs constants, les dépenses 
de recherche et développement ont 
doublé de 1970 à 1980. 

L’INFORMATIQ UE 

Qu’elle soit utilisée tradi- 
tionnellement pour la gestion des 
stocks, la gestion du personnel, la 
comptabilité, ou qu’elle soit utilisée 
de façon novatrice avec la concep- 
tion et la fabrication assistées par 
• ordinateur, le télétraitement et le 
temps réel. 

L’EXPORT 

Pour lequel nous réalisons 
50% de notre chiffre d’affaires. 


Nos réseaux de distribution 
sont implantés en Europe, en Asie, 
en Afrique et dans bien d’autres 
pays encore. 

Lin aperçu de notre situa- 
tion : en 10 ans nos exportations 
ont été multipliées par 3 et nos ven- 
tes totales sur les marchés étrangers 
par 4. 

LE COMMERCIAL 

Où les possibilités d’inser- 
tion sont multiples, en particulier 
dans le domaine des études, de la 
production, de la commercialisation 
et de la gestion. 

Car il ne faut pas oublier 
que le groupe conçoit, étudie, pro- 
duit et commercialise une quantité 
considérable de matériels vendus 
sous de nombreuses marques 
comme celles de Brandt, Thomson, 
Vedette, Continental Edison, 
Frigéavia, Téléavia, Pathé Marconi... 

Nous avons tracé un aperçu 
des moyens que nous mettons à 
votre disposition. 

A vous maintenant de trans- 
former ces moyens en moyens de 
votre réussite. 


Direction des Affaires Sociales, 
Thomson Brandt G.G.P., 

74, rue du Surmelin, 75020 Paris. 


THOMSON-BRANDT 


LES MOYENS DE VOTRE REUSSITE. 
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Balo du 31 mai 1982. Une note d'information qui a reçu le visa COB N* 82.69 
en date du 28 mai 1988 est tenue à la disposition du public au Siège Social de la Société. 
38 avenue Kléber, 75116 PAH1S et auprès des banques chargées du placement 


Siège social : 30, quai de Dion- Bouton. 92806 PUTEAUX 

Secteurs d’activité : 

Transport international. Agence de voyages 
Combustibles : 
charbon, fuel. 

Matériaux de construction Bricorama 

AUGMENTATION DE CAPITAL 

De SO. 3 24. 000 F à 120.4S6.000 F par l'émission de 401.620 actions 
nouvelles au nominal de 100 F chacune à souscrire en numéraire à rai- 
son d’une action nouvelle pour deux actions anciennes. 

Prix d’émission : 150 francs par action. 

Jouissance des actions nouvelles : 1 «janvier 1 982. 

Produit brut de l'émission : 60.243.000 francs. 

Droit préférentiel de souscription : à titre irréductible : une action 
nouvelle pour deux actions anciennes ; à titre réductible : souscrip- 
tions admises. 

Délai de souscription : du 14 juin 1982 au 16 juillet 1982 inclus.' 

Lieux de souscription : au siège de la Sté et aux guichets des banques suiv.: 
Créd. lad. et Commercial Banque (ndrôuez 

Banque Nationale de Paris Crédit lyonnais 

Banque de NeufEze, 

Schlum berger, Mallet Via Banque 

Crédit du Nord Banque Française du Commerce Extérieur 

Banque de i’Eotreprise Banque transatlantique 

Banque Louis Dreyfus Banque Ventes et Commerciale de Paris 

Créd. Coromerc.de France Monod Française de Banque 


Société Générale Alsacienne de Banque (SOGENAL) 

BALO du 7 juin 1982. - Une note d'information ayant reçu le visa 82-91 en date du 
1* juin 1982 de la COB est mise sans frais à la disposition du public, au siège soda! 
et aux guichets chargés de recevoir les souscriptions. 


L'ÉPARGNE DE FRANCE 


« L'assemblée générale ordinaire 
s’est tenue le 16 juin 1982 sous la prési- 
dence de M. Pierre fiord. Elle a ap- 
prouvé les comptes de l'exercice 1981. 
qd se soldent par un bénéfice, après im- 
pôts. de 10294427,63 F sur lesquels 
5030638 JO F «ntt été affectés à là ré- 
serve des plus-values 2 long terme. 

• L'assemblée générale a décidé la 
mise en distribution d'un dividende net 


dividende sera mis en paiement à comp- 
ter du 18 juin 1982. 

• Une assemblée générale extraordi- 
naire. qui s’est tenue à l'issue de ras- 
semblée générale ordinaire, a déridé de 
distribuer une action gratuite pour 
douze actions anciennes après que ta so- 
ciété eut racheté, en Bourse, une action 
pour éviter les rompus, le capital étant 
ainsi porté de 42 384 67$ F i 
45916650 F par prélèvement sur la ré- 
serve de réévaluation et la réserve des 
plus-values à long terme. 



READY 

MADE 

SPiCtAttSTÏ DE l'ÈCLAUUGÎ 
38 cl 40, rue Jc<îb • 7SGC b 
PiRSS.Tst. îbO.SJ.ÎS 


UNION 

POUR L'HABITATION 


L’assemblée générale ordinaire s’est 
réunie le I? juin 1982 sous la présidence 
deM. F- mman nel de Inuriston. 

EBe a approuvé les comptes de l’exer- 
doc 1981 qui se soldent par tut bénéfice 
d'exploitation de F. 36.686.678, en aug- 
mentation de 1 1,60 % sur cri ni de 1980 
et par un bénéfice net de F. 36.819.505. 

L'assemblée a décidé de mettre en 
distribution, à partir du 15 juillet, nu di- 
vidende de F. 17.50 (contre F. 1625) 
par Actifut, sur lesquels F. 0,17 sera exo- 
néré de 1 Impôt sur le revenu des per- 
sonnes physiques . 

La livraison des 71 app ar tements 
c on st ruits à Saint-Ram ben (Lyon 9 e ) 
vient de commencer et leur snse en lo- 
cation se présente de façon satisfaisante. 

Les conséquences sur révélation des 
loyers, d’ane part, delà limitation impo- 
sé par la. loi du 30 décembre 1981, 
d’antre part, des mesures de blocage 
que rient d’anaaoccr le gouvernement, 
ajoutées à une très nette damnation des 
produits financiers, font penser que le 
résultat d'exploitation de 1982 pounait 
être sensiblement équivalent A celui de 
1981. Ce résolut devrait cependant per- 
mettre une nouvelle hausse du cüri- 



CREDIT 

COOPERATIF 

banque de Péconomie sociale 



Par suite de dénonciation de caution, 
rASCOBATT (Association pour la cau- 
tion par les banques et les assurances 
des entreprises de travail tempo- 
raire)^, tue Verset 75008 Paris, fait 
savoir que la garantie conférée depuis le 
20 mars 1982 par la compagnie la Dé- 
fense automobile et sportive (la DAS), 
34, place de la République 72004 
Le Mans - Cedex, pour te compte de la 
société Travail -Service, 36, rue Bancel 
69007 Lyon, et ce. au profil, d'une part 
de la Sécurité sociale et des institutions 
sociales, et, d’autre port, des salariés 
temporaires, prendra fin le 20 juin 1982. 


EMPRUNT 

à bons de souscription 1 
de F 1,4 milliard 

garanti par l’Etat \ 

Première tranche de F 700 millions 

Notice •ie.-n.jnce o U Cs*i*.e C.-eÿif Coccerj!* 

Siège ïocijl : Parc de Ij Défense. JJ rue de s Trois f-onUn oi 
B. P. 21i - 92002 NVmlerre Cede* - Tel. T2-i.o5.Gly 
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Allocution du président Georges Pebereau 

à rassemblée générale du Y6 juin 1982 


Mesdames. Mcsskura, 


SOCIÉTÉ 

FONCIÈRE LYONNAISE 


Confia*! d'admini stra t i on 
du 16 juin 1982 

Réunie le 16 juin 1982 sons la prési- 
dence de M. de Feuilbade de Chauvin, 
l’assemblée générale annuelle de la 
Société foncière lyonnaise a approuvé 
tes comptes de l'exercice 1981. 

Du fait de produits financiers excep- 
tionnels résultant d'une trésorerie abon- 
dante en attente d'investissement et 
après amortissements et provisions cou- 
rantes, le bénéfice d'exploitation s'éta- 
blit i 40 024 000 F. en progres s ion de 
prés de 46%. 

Le bénéfice net de l'exercice s'élève A 
25 889 000 F (+ 24,19 %). incluant des 
plus-values nettes à long terme pour 
3 387 000 F contre 6 809 000 F an cours 
de l'exercice précédent. 

L'assemblée a décidé de fixer le divi- 
dende à 36 F par action (9rit 54 F y 
compris l'avoir fiscal), soit une majora- 
tion de 28,57 % ; ce dividende, qui sera 
1 mis en payement le 15 juillet, porte sur 
un nombre d’actions accru de 14 % à la 
, suite de l'augmentation de capital en 
espèces réalisée au débol de 1981 et des 
conversions d'obligations. 

L’assemblée a élu, en qualité d'admi- 
nistrateurs. MM. Robert Gachet et 
Henri Katz pour représenter au conseil 
le groupe Victoire devenu important 
actionnaire de la société. 

La série E des Obligations converti- 
bles 1974 est sortie aa troisième tirage 
au sort le 24 mai 1982. Les obligations 
comprises dans cette série, à f exception 
de celles dont la conversion a été deman- 
dée avant cette date, sont remboursa- 
bles h partir du 1° juillet 1982 i 784 F. 
Toutefois, ces obligations pourront être 
converties en actions, à la demande des 
porteurs, jusqu'au 30 septembre 1982, 
sur la base de 1,04 action pour une obli- 
gation. 


/V VOIR AU LIT 


.Présidant pour fat première fois aux travaux de votre as- 
semblée, je voudrais d’abord rendre hommage devant roua à 
celui qui, plus que quiconque, a contribué i faire de te mo- 
deste Compagnie industrielle du téléphone oft 3 est entré. 3 y 
a vingt cinq ans, en qualité de directeur générai adjoint. Tune 
des grandes entreprises mon d i a le s dans son domaine, la Corn- . 
pagaie industrielle des télécotninnnica rions CXT Alcatel. 

Le 24 mars dernier, M. Ambroise Roux a rappelé h votre 
conseil U décision qu'3 avait rendue publique de n’assumer 
aucune responsabilité au sein de k Compagnie générale 
d’électricité après que celle-ci aurait été na ti o n al i sée, et 3 a 
remis sa démission des fonction de président directeur gênA- 
rai et d'administrateur qn*3 exerçait dans votre compagnie. 

Je ne retracerai pas devant vous Faction dn président Am- 
broise Roux ; vous en avez, année après année, constaté tes 
résultats et apprécié la pertinence. Je suis sûr d’exprimer le 
sentiment unanime de tous les actionnaires, qui n’ont cessé de 
manifester leur confiance dans le destin de la Compamtie, en 
les associant an message de gratitude qae le conseil lui à 
adressé en le nommant président d'honneur. 

Votre eooseS vient de vous présenter le développement de 
votre compagnie au cours de T exercice écoulé. 

Les ventes ont augmen t é de 26% pour CIT Alcatel, et de 
35 %, dont les deux tiers environ par croissance interné, pour 
les filiales, si bien qu'au total le chiffre d'affaires consolidé a 
progress é de 31 %. 

Le résultat d'exploitation de la Compagnie a pins que 
doublé par rapport à l'an dernier et sou bénéfice net s’établit 
1 95,2 millions de francs, en progression de 22^3 %, maïs 
après un impôt avoisinant 83 tmihoas de francs, alors que L'an 
dernier la charge fiscale sur le résultat était pratiquement 
nulle. 

Le résultat net consolidé dn groupe CIT Alcatel, hors 
plus et moins values à long terme, et *)prts prise en compte de 
la variation de la provision pour investissement, s’établit i ' 
74 millions de francs contre 62£ truffions de francs es 1980. 
L'amélioration est d'autant plus appréciable que l'institution 
de la cinquième semaine de congés payés a entraîné pour 1# 
groupe une charge supplémentaire de 20 millions de francs. 

La marge brute d'autofinancement a atteint 481 mfltioos 
de francs contre 393,7 mîUioxa de francs en 1980, en progres- 
sion de près de 25 %. 

L'ensemble de ces résultats atteste aujourd'hui que votre . 
compagnie a scrmooté avec succès les difficultés d’une recon- 
version technique et ïodostriefie qui a pesé sur séa exploita- 
tion an cours des trois e xe rc i ce s préc é d en ts, tout , en imensi- 
fiam l’effort engagé pour assurer [Indispensable présence du' 
groupe & l'étranger et, malgré l’incertitude qui n'a -cessé de - 
marquer l'environnement économique eu 198.1. 

Cette incertitude oc s’est pas dissipée dans les premiers 
mois de l'exercice en cours. Les équilibres monétaires inter- 
nationaux apparaissent toujours aussi fragiles: Si oa note en 
France une certaine reprise de la demande des ménages, l'ac- 
tivité de (a plupart des grands pays industriels demeure sta- 
gnante. faisant ainsi peser sur noue commerce extérieur un 
risque de déséquilibre, aggravé par un taux d'inflation sensi- 
btemeut supérieur h créai de nos principaux concurrents. - 

Dans ce climat. la compétition internationale ne cesse de 
se durcir : dans le domaine des tfiécommuiiications. face à la ' 
baisse de la demande dans les pays industrialisés dà la chute . 
de valeur ajoutée qu’entraînent tes- progrès technologiques, 
tes grands constrtictcitrs sont obligés, pour assurer leur ro- 
uir, de conquérir des positions sur les marchés qui restent eu- • 
core ouverts; dans les domaines de la tfiématîque et de la ba- . 
nautique, l’espoir d'une croissance Importante de la 
demande incite les entreprises tes plus dynamiques, pour y ; 
avoir demain leur place, i sacrifier leurs marges présentes. 

Enfin, le marché national, base nécessaire.à une expan- 
sion vigoureuse â l'étranger, demeure marqué par lu régres- 
sion co volume du budget d Investissement des P.T.T. qui se . 
poursuit en 1982, et les secteurs d'activitéqui intéressent vos 
filiales om moins profité de fat reprise dn démit de l'aimée que;' 
ceux qui toochent aux biens de consommation. . • • 

CIT Alcatel a cependant abordé l'exercice avec 
confiance. 

Elle détient en commutation temporelle 'une teeboique- 
parfaiiement m a îtri sé e , qui a maintenant largement faitlses :. 


preuves en exploitaôôn dans vingt pays et qtn conserve «me 
avanccrréeUe dans lu compétition môndàik.. - - .... 

Une confirmation rignificatnc vient, d’en être apportée. 
En choisissant, pour l’équipement de son réseau. 1e sys- 
tème "El 0 devant tous tes grands systèmes concurrents, 
riode a ouvert aux techniques propres de CIT Alcatel tes 
perspectives de Tus des ptar cons id éra b les parmi ks grands 
marchés de l'avenir. • 

Votre compagnie a. les moyens dé faire face à de tels 
succès. Elle «fi^ace aiqanrdlnii d’un appareil de production 
moderne, performant et bien adapté aux technologies nou- 
velles : 3 sort actaeBement de ses usines an entrai E 10 tous 
les trots jouis. Et efiea, d’ares et déA entrepris le développe- 
ment delà prochaine génération dés systèmes de commuta- 
tion - tes systèmes universels capables de traiter toute infor- 
mation. quelle qu’en soit la forme : voix, textes, données on 
images — qui constitueront la pièce maîtresse des Artois ré-, 
seaux numériques à intégration de services. 

Les ‘astres produits du groupe CIT Alcatel sont égale- 
ment présents, tant dans les grands pays industrialisés que 
dam tes pays en voie de dével o ppement. Les équipements de 
téléphonie privée de TBLIC Alcatel, occupent le premier 
rangea Italie; la Bundespost marque m intérêt pour rotre 
système Vidéotex en prenant une participation dans h société 
Da net, filiale de G.SJ.-AJc*tel î la Belgique m les Pays-Bas 
achètent nos équipements de tranamsskm; nos terminaux Vi- 
déotex s'implantent en Grèce, comme aosplus récents postes 
d'mtertxxnmtmicatîons T 1 6 au Moyen-Orieat. Enfin, la coo- 
pération entreprise & la fin de Tannée dernière avec Lynch 
Communication Systems e» entrée maintenant, dam sa phase 
opérationnelle active avec, la mise en œuvre d’accords qui il* 
téressent, non seulement la version américaine du central 
t e mpore l E 10S, mais- aussi tes matérieb de transmission et 
. de thématique tes plus performants du groupe.' 

Au total, l’activité du groupe CLT. Alcatel ccntuBei se 
développer favorablement, mêmes die progresse mob» vite 
en France, qô It marché a cessé dé croître, qu’àl’étianger. 

.La progression attendue en 1982 est nettement njojcsim- 
portante qu'en. 1981 en rarstm tant du caractère excepticfaind- 
lèment élevé delà référence 1981, que du souci, dé votre com- 
pagnie de maîtriser, après noe longue périodC-de très fo nt 
expansion, h croissance de ses EEates. Elle devrai c epend ant 
s’étahEr à nn bon niveau, dans la xpesnre o&Je 
commandes reçues de l'administration française des P.T.T. 
demeurera confarmeaux prévisions. r " 

L'activité des première mob def année fait app Biaitie un 
taux dé pro g ress i on supérieur^ cdufprévu pourTcnsenihk 
de l'exercice : â fin avrB r te chiffre d’affaires de watre-Teami»- 
gme a^>rogressé tic<23»5 %. et ceùti dn groupe CJ-T. Alcatd 

L’exercice en cbiirs ac'cmactérise ieofin -pour votre com- 
pagnie per. le contexte nou v eau dans lequel la place te. tatio- 
natintion de son principal actiotmairè, la Compagnie g£ôé- 
retetréteôricftél . — - ’ •- ■ c. •'■ -.* ' 

Ü n’est pas encore possible, dans l’attente des textes légis- 
latifs en cours de mise an poiat, de d£fimrdaas tous feors dé- 
taifalm hKâdesces decctâéndôAmqjdtr ....- 

- 11 reste que les objectif» fixé* aux gniupe* industriefe DOO- 

veflement entrés dans le secteur pobüc tint- été claîreraent ex- 
plidtés. Dans h lettre qu'il s adressée aux admims trat aira 

géniaux de txs entrep ris es, tora de teur na mia fl tî ou. le nunis» 
tre dciTndustrieiesAétoncâïêfïiçadtééçàiiQtnîque.dé*®- 
ta pp easmtdetediotcnswamrên«tjouale r prograssocûtl.fia 
sotdjgat potammCTt qncta oitfecshabi tue te de gestion et de 
concurrence dm «ap g qgfeès îndustrieflec demeurent ixtrégra- 
temejtt applicables aa noôyrau socteur puWie; et rappelé te. 
nSceswti (TV pODnuivrcaDQ amâtefation continue de'ta com- 
pétitivité:' • • 

-. If h'est pàs besoia tTinsister _»r rhnportanoeqæ présca- 
. tênt pour votre compagnie de .tdks orientât toos. S& coBlribo- 
üqb& rexpaasfee <fc Fécdmante fiançant euh progréa soctej 
ne passe ni par un nttokâmeat' de' b gestion ni par un rtpii 
frileux sur tes Frontières nationales,' mate par une aptitude i 
implanter ses prodnjts et ses techniques sur les grands mar- 
chés dn monde pour y acqa&îr, £râce i usé cotnpéütiviié 
C Mwfantm âtt maiatpmCy ane poshion durable. 

— VDtrë.namaûnme i*est^de lonone date, cnaaaéedaits cette 
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' comique lui, ofiiptaTntt'd'obteûirsainte; gagecte cens que, 
gréçe rd dévouement et iTefficarité'dft-tou» ses œllaborar 
-têtus comme à Tappui Jidète' de ses aetionomres. eDe est eu 
drmttràttendrepoterravéarr' .V- -v/.i • : '* • f - — '-: 
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MARCHÉS FINANCIERS 


HLANÂQDOMADABE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


Acnr 

1} 08 «t CRÉANCES SUS 
: t'ÉXBAMEER 

Aie: - '■ ■ 

...Or 

. flüp.^Wiimirtoryr .. 

£08 ~ 

Avançai m Fowte O «txbi- 
'-'rlnfiMdndaBgH .......... 

.^OÊmCCSOBLETBÉSOfi .... 

v fl w; wTf é tnr pa rte 

SI C&ANCtS PROVENANT 
. D'OPÉRATIONS K BEF1- 

: n m mn r ..... 

« état: 

ACTIFS DE 

RÉSERVE A RECEVOIR DU 
i»» :. 

S «OS 

Total 


Ao 106-1982 

27S7S2 

19*581 

IBB» 

50130 

12582 

5230 


175568 

77393 



I emprunt 

bomdes««atoi 

iM**vp*r&* 

!rMCÈ* 4 e£ 1 * 

~~ ’ ' -■**— ** * * * * 

' ■*> V «**»«***, 


fl KUTSacnCOUTXM 

2) COMPTES CRÔ57B8S EXTÉ- 

REUBS 

«-COMPTE COURANT DU TRÉ- 
SOR PUBUC 

«COMPTES CRÔMTEU8S DES 

AtiERTS ÉCONOMIQUES 

ET fWttCHS « 

■5;4m: 

.. Cooptai courants du «ta- 
-Mssaoianu aatnnts à U 

-- tMUadiiiNrM. 

a ECUS AUVSffl AU FECOM 

fi RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
ŒSAWBSWBUCSaoS.... 
71 CANTAL ET FOMS DE 


16*570 

9172 

82S3 

53763 


3*210 

4*873 

223381 


«aras.. 


TiMri 



LES WfflCES HQDOHADARES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

(VSTTTUT NATQNALDE LA STATISTIQUE 
ETOES ETUDES ECOHOMRHJE9 
Meara générant datai 100 «i 1919 

llpa 19pa 

Vatoastanç. ê nNNunUi MU 78*5 

Vaiemétmgàrai 18*33 1790.1 

Base HO: 23 décentes 1972 

Vriiunta^irMmwiUli 121.4 11212 

VUntaiogim 24 *4 M*2 

6m 100:31 dfcanlm1981 

tafia tiat Mteus françabas 

iflK.V8T.(beea HO tt 37-12-7987).. 70*8 107,4 

PtoMwg» 91.7 8*5 

MâttAorÿa 9*2 8*8 

CMt 1114 M*0 

State, nteCMBr- tiw. pAScs .... 10*5 S*B 

CoMP u etîBN w i ran hriN 111 11*] 

Matériel âaetrxpre 11*4 10U 

A irtnna ta fia •t awu a e i m 10*1 9*8 

JMatr.tiee 0 MaB.noR afin. 12*8 117,4 

Ag e nr—nnrBi a 1174 106 

« Miüiutiw 1114 9*5 

Traaeperts 1124 1104 

.... 1104 nu 

.... 10M 1084 
.... 10*3 10*2 
..... 10*1 1034 
..... 110J 1064 
tan 100: 26 décanta 1900 

UiMHte 8*0 864 

Enpnntt iTEtat 954 9*2 

Ea^naca garantis «taoiBilfit 9*9 8*2 

Sodfitu 9*8 9*9 

Bm* 1Q0:31 décote* 1972 

C mpn ran garantis ataaBnifa 8*6 844 

Sociétés 914 914 

C0MPA9K DES AGENTS DE CHANGE 
tan HO: 29 décanta 1981 

tetibagéeM 1074 M04 

ProtiBüsdabne 3*1 884 

Construction 10*2 9*4 

BtaMrtqoipemant 11*1 10*3 

Hanadscocsoa. derabies 10*7 1014 

1 da contera, non durabtu 12*4 11*8 

.... 11*1 10*8 
.... 10*B 1004 
_ ■■■■ 1084 10*4 

Sociétés da la sans franc an^oitsos 

prindnatocaeut AT étranger 984 964 

\MNnfcakiKriofiu «74 9*8 

BOURSES REGKMALES 
Basa HO: 29 décanta 1972 

.... 10*7 1014 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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xpteekiecbnkkje/dassavlt. - 

Le groupe Marcel Dassault a procédé à un 
reclassement des titres Inicrtcchniquc 1 ntll 
avait en portefeuille sans que cette opera- 
tion modifie le moottnt de sa participaticw 
dus la «ocsétE (2&S4 %). Ainsi, un bloc de 
8S 480 actions iBterteclmiqne, représentant 
la somme de 9SJS mRKem de francs et plos 
de 20 % du Captai, a été négocié vendred i 
1 8 juin. A la Bourse de Paris, sous la forme 
d’on transfert de M. Marcel Dassault an 
bénéfice de la société âectratnqne que 
diiige sao Os Serge et qui parte à présent le 
mm de ce dernier.' - 
. r> rv- tansacdon a été opérée par la 
SeàttB «—"»!» d’études Marcel Dùcautt. 
-tpi jonc feHfic (Tinvcstissettr du groupe à 
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INDICES QUOTIDIENS 

0N5CX, base 160 : 31 titc. 19*1) 

17 înifl 18 mo 

VataateftiRs 103,9 102 a 

Va*» étrangères 16441 103,0 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(B-ar 100 :314Ée. 1981) 
ladfce g énéral 1<K*2 1 00* 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
at»|üfc*api 153/4» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

( 18 juin i 21 juin 
lA*ar4»7MB) : | 25*» I 25*80 


travers des participations très diversifiées, 
notamment 10 % de Gantnoot, autant de 
Gaz et Eau, Institut Mérieox, Paris-France, 
41 % de Motobécane et 20 % d’Europe 1. 

Au I* avril 1982, c'est-à-dire préalable- 
ment â raugmentation de capital en cours 
d’Intertechnique (une action pour sept au 
prix de 480 F), le capital de 43.95 millions 
de francs de cette société d'informatique et 
d'instrumentation était réparti ainsi : 
groupe Marcel Dassault (2*54 %), Société 
industrielle et financière de l'Artois 
. (7,96 %), M. Jacques MaiDet (président 
d’intenecbnique : 11.99 %), pour les 
actionnaires principaux. Ces participations 
se trouvent respectivement portées à 
3093 %. 23,69 % et 15,10 %, compte tenn 
des droits de vote doubles attachés à cer- 
taines actions nominatives, le conseil 
d'administration détenant an total 58,69 % 
du capital et 70 % environ ta tenant compte 
de ces mêmes actions à double droit de 
vote. 

BANQUE HYPOTHECAIRE EURO- 
PEENNE. - Emission de 300 millions de 
francs d’obligations de 2 000 F i aux varia- 
ble. dont 200 millions (sur la moyenne des 
aux moyens mensuels de rendement 1 
J'émissan des emprunts garantis par FEtat) 
et 100 mülwns (sur la moyenne des aux 
moyens mensuels du marché monétaire au 
jour le jour). Durée : dix ans et huit ans et 
demi respectivement 
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BOURSE DE PARIS Comptant 


18 JUIN 


m de la brièveté du déUi qui nous est imparti pour pub&w ta cote compté» 

, dmim éditions, noos pourrions «m contraints portas à ne pas donner las 
dama cous. Dans ce cas cmacrâ Sgunrakrx h lendemain data I 


VALBIR5 

% 

du nom. 

«du 

caocin 




5 % 

' 3470 


356aronrt.45-54.. 

71 

2647 

41/4 «1963... 

99 50 

3 397 

Eno.N.Eq.6%67. 

108 

0296 

Emu 71(1973... 

6255 


EniL *80*77... 

8640 

OKI 

!=n ‘L- 

78 50 

9182 


129 

6158 

J i. iriiw 

218 50 

D7S1 

CNS Bqoec iMV. B2 . 

101 01 

"7 762 




CM Sun 

10150 

7 762 

ICMjaM.82 

101 10 

7762 

VALEURS 

Cous 

préc. 

Dentier 

cours 

ActbfllobLnK) . 

167 


AônPeqgot .... 

60 

58 


12880 

125 

fteuraHens 

279 

274 50 

AGf-tStCaraJ ... 

380 

380 

AAP.W) 

3035 

3040 

Aflctac-lladag. ... 

44 

4460 

AxfiKto&ta 

1330 

1380d 

A&radHericq 

5740 

56 

Afiobroga 

370 

.344 

Atodaoae Banque 



AreMRatafira.... 

76 

79 

Apgfic. Hydrata. ... 

225 

221 

AjtJSi 

85 

SS 

KTtmrF&rmd -• 

1810 



290 TC 


Al O. Lara 

34 

35 

AaKedet-Rey ..... 

2050 

20 20 

BaâCMoaaco — 

92 

95 

8eaè 

382 

381 

BaorataHeraat ... 


Banque Hypoh. Eue. 

252 

253 

BAP. tarante. . 

84 

87 

Dfa/rftlh’.e 

760 

750 

BamradMoaun.. 

28 20 


nn lira 1 * 

PUU MIUHJ •■%••• 

70 

70 


340 


Bras.Gbc.fc* ... 

478 

478 

BcataoraffiU ... 

79 Stt 

80 

B. Seat. Dm..... 



..... 

151 

151 

CAM.E." 

100 

100 

Csapencn Bam. .. 

252 

• •ea 

Clwt Pktog .... 

‘201 

200 


3810 

39 10 

►™"". Lv.'WM 

4055 

4005 

'HHi’W'SSwv 

570 

570 

j -1 -T-**HBP5C 

114 

115 

CantanBriroy .... 

455 


Canna (Nyi 

12350 

12350 

drtaati 

105 

103 20 

CFI. Frirrales ... J 

133 

135 

CES. 

640 

625 

C.GI* 

C.G.Marinma 


6 O 60 

CJLV 

100 10 

100 K) 

OiasbonlKU 


252 

CtanJjoorcyOD 

1017 

977 

Champs piy) ..... 

12720 

125 

Chen. Gde Paris» . 


55 

Cl Martine 

280 

275 

Orneras Iricaf 

22150 

220 

cm 

9420 


CtoamîB) 

11B 

• ••• 

Ctaoa 

300 

300 

CLMAffr.-Ba2) ... 

328 

315 

CMftHHeritadsg... 

20 

20 B0 

Coctery 

72 


Cn&adalM 

520 

520 

Co# 

W7 

146 20 

Cotônbn 

320 

320 

CeaifbOB 

153 

151 

Ccmp. LyavAiem. . 

14890 

143 

Canarde (La) 

247 50 

248 

CILP 

29 80 

740o 

Conta SA .... 

«TT 

23 50 0 

CnSdetCfAJ 

172 

17150 

Crid.Gen.tad. .... 

22020 

225 50 

CrétitLiaoBtR .... 

.... 


OédtUnera. .... 

300 

301 10 

Cradri 

86 20 

8510 

C.SefaLSwa 

DratataySA 

131 

88 30 

mm 


■ 


VALEURS 


Da Hariri) 

Dsgremonz ....... 

DririaatiaSA .... 

Dotmaa-Vâ^en .. 

Dé». Rêg. P4.C U . 

Date-Bottâ 

DkLladadim ... 
Dtag.Tm.PtO. .. 
ûx-Lsrac tto ..... 

Diatap 

Eaux Bus. Mrity.. 

Bm Vioal 

Esco 

Econnats Canoë . 
EkconBanqua ... 
Bacn&fi n mc. ... 
a*magai 


EJJLLdjtae ... 
Ecnpâtx Paris ... 

Eptasna» 

Epaniaa de Fonça . 
EpedfrêF 


Earopk AcoanoL .. 

Ban* 

Fâx Potin 

Fans.Vidir(Lyl ■■ 


Fnüm 

fVf 

Fnac 

FocepfChfiLaarf . 
FarcanKEal ..... 
FoncAgariaHN. . 
Fone-lyaortaba .. 

Fanôu 

Fages Gun&iOB . 
FaroKStatteag . 

Fouganfia 

France LAA* ... 

Francs CLa) 

Fratfrd 


Frem. P.-teari .. 

GAM 

Gaumont 

Gu at Eaux 

Gamran 

Gér. Arm. Hrid. . . . 

GatMOfl 

Gé»etH 

Gr. RB-Oartar. ... 
GdsMoLCHid . 
Gtis Uori. Paris ... . 

Godet SA 

Groupa Wcfaaa... 
G-Transp. Ind. ... 
taataOCJF. .... 


Hyéfrénagia.. 
HrtkK.StOem 
bmindo&A .. 
taBimast .... 

bamobai 

tanoOncpa .. 
kmAMaarib 
htanota ..... 
knp.G.-Ong .. 
bxlusxnefc Oa . 

imartnfi 

Aegar 

J& SA 

Km SA 

LafttaAi .... 

Lambert Frâms . 
lampes ...... 

La BroasfrOixxwt 
Liban Ga ..... 

U* OonrAai . 
Locabafikrmob. 
Lo ca - fa panàan . 
LocaGnanoèra . . 

Locatal 

Lento W.... 

lam 

LudraraSA .. 
MaguinUripm 
UagamSA .. 
IteanuPart. . 
Marocaine Ce .. 

■ Md. . 
MsueiarPtom. 
Métal Déployé . 

Mc 

Mors 


Cous 

prtc- 


368 
100 
136 501 
466 
115 
274 
371 
195 
225 
5 06 
1149 
580 
781 
507 
151 
305 
792201 
325 
170 
1461 
302 
700 
202 
40l0| 
290 
1049 
195 
370! 
75 
119 
300 
1515 
t4750{ 
342 
1130 
102 
19 


Oem 


350 

St 

140 

471 

115 

274 

371 

200 

227 


657 

812 

495 

151 

305 

315 
17010 
1451 
290 
700 
199 
38 60 
290 
1007 
195 
370 
73 
124 
290 
1515 
146 
B5 50a 
1110 
101 
1540 



140 

IP ■ 

15170 

97 

99 

465 

4» 

El 

155 

254 

250 

223 80 

223 50 

661 

663 

455 

455 

740 

736 

165 


2995 

29 

378 

375 

40 

38400 

128 

129 

125 

124 80 

275 

275 

310 H) 

300 

271 

27050 

129 

123 

57 

57 

20 60 

2140 

49 50 

49 

7840 

75 30o 

11650 

11570 

87 20 


163 80 

183 80 

230 

23020 

1121 

1121 

23250 

23360 

290 

280o 

407 

405 

183 

180 10 

10050 

99 90 

4040 

42 

321 

321 

177 

171 • 

54 80 

54 

174 




327 

325 

281 

270 

281 

281 

If')! 1 . 

11070 

13060 

120 

38490 

384» 

117 

117 


222 

1W10 

107» 

■TE 

63 

51 


106 

99 

23 

23 

"5 45 

~Z2 

343 

341 

233 

239 

221 

218 


VALEURS 


«UefiaSA 

ai— — t IIIiumm 

NH WwinB ■ • ■ ■ 

Navig. (Nat da) .... 
NCQtoS 

Nota-Gouffa 

lOccidem. Part ... 

OPBPmfeaa 

ppttag 

Oriÿry-DesvrarSe . . 
Palais Nowwuté.. 
Paris-Orito* .... 
Part fin. GesLim. . 
Patté-Onéma .... 
Paillé Maconi .... 

PlaaWandar 

fipaHMMck ... 

iPwdtef 

PitAsTthaa&t .. 
ProtmstefrtanJL 
Prcaidence SA .. 

PubEds 

Raff.Souf.R. ..... 
Bocorts Snbust .. 

Rkxito-Zan 

Rboin 

KtieLal 

RocMbratstSA 
RottottaCanpa .. 
RasatoCFnl .... 
RougiaretFâs .... 
RoasaaiatSA ... 

SeBe-Alcan 

S4FT 

StonptetBriea .. 
SainHîiçriea .... 
SafinsduMcfi .... 

(V— _CA 

■JunUrTN naiia» 

Satan 

SattnisienPBM .. 

SCAC 

SCDBICent*) ... 
SeÉer-Labianc ... 

f* — - 

ocmwB wooo&igo , 

SEJ-ON 

ISétMBtaaa Bang. . 
SB».Eqdp.Véh. .. 

su 

Scoai 

San 

Srtyim 

Siph [Pim. Hévéas) 

Sfim» 

SMACAdMU ... 
Sooété Générais .. 
SaéaUraodârB ... 

Soft) 

Sofcomi 

SUFtf.M .... 

Safraÿ 

Sogapri 

SourfcnAidog.... 

Sovabaü 

SP.E6. 

Speidàm 

S.PL 

SpwBBtîpotaa .. 
Stom». ......... 

Synthetobo 

| Taittinger 

Tesan-Ae^itas .. 
lllamalkkOL ... 

Ts^niai 

TouBTU 

iTnfiorSA 

Utoag 

Ltfiner SJLD. .... 

JUginio 

lUabaf 

UnitW 

UAP. 

Unio n B r andie .. 

Union Habit 

Ut (rom. France .. 
Un. Ind. Ctécfe ... 
Union bxl Ooaat .. 
Uripol ......... 

JVtoavBougatIMd 

fVrs* 

Watarraan SA . . . 
Bras, du Maroc .. 
Brass. CX*H-Afr. . 


Crus 

prie. 


7 75, 
110 
69 50 
390 

134 
2980. 
80 fid 
63 5t>] 
125 
301 

91 40! 

144 
128 
3480} 
83 
260 
22080 

9 20 
35 
297 
520 
ISO 
13450 
112 
6450 

23 
97401 
60 
338 
42 
3030 
182 

284 
138 
8620| 

245 
117 801 
79501 
84501 
194 

216 

130 

60 

25901 
6350] 
14390| 
448 
102 

135 
292 
17840! 

332 
155 
240 
91 
440 
280 
115 
27350! 

145 
218 
154 
16S Wl 
260 50! 
124 
380 

77 
S210| 
37 
250 
143 
7710 
8510] 
124 20] 

285 
80601 

555 
42 
163 
164501 
22250] 
304 
160 
1065| 
49 
171 
100 
2010| 


Damer 

nn 


106 

6950 

380 

130 

79 20 
6550 
124 80 
301 
9140 
146 

3730ti 

250 
215 50 
9 
34 
294 
530 
191 

120 1 
110 


90 
2390 
100 

338 

2780o 

189 
273 
139 
8550 

242 
117 80 
79 

190 

219 

130 

78 

*2590 

63 

14150 

441 

102 

137 

233 

177 

331 

15450 

240 

91 
438 
291 
115 
263 

21550 

152 

165 

26030 

120 

371 

78 

5210 

3610 

248 

7650 
85 
124 
283 
7760 
553 
43 50 
185 
150)0 
226 
306 


jALG. 

Aks> 

AJcstAkan... 

iMptrorinaBar* 

jAntPatntin ., 
lArbad ....... 

lônnlAw 

BcoPopEspanoi 

.* H. Mexique.. 
*RégLkmrm. 
jBartowRand... 
Beq Canari ... 

Rywor 

Sont* 

B r i feh Paneton 
Br-lantei ... 
(CsbndKoUngs 
CarwSafrPaQfc 
CocbnBOqn . 

Ccrrineo 

Comn mb ant.. 
iCotfiarids .... 
DartaadKiMt . 
DaBamlpart). 
DourCbanieai.. 
DrasdnarBuk . 
FammasiTAq. . 
'Bnoumntr ... 

Fraidw 

foseeo 

GétStigtoa.. 
iGevaan 

[Gootitear 

Grâce and Co .. 

I* au» 

fixana WüLçwAn 

GufiOf Canada. 


4560O 

165 

2020 


VALEURS 


Cous 

Prie. 


HcneysriUrc. . 

Hoognwt 

LC-Mis&mb . 
bn.Un.Cham . 
Lorintoug 

Kiixm 

laaoria .... 
Mamonam 
Ma to-Spencar . 
!MjdandSs*Üd . 
Ma— 1 niantae. .. 

tu» M, I || M |||| , 

rcoL rwwianaan . 


Oheto 

PtowdHoUng 

!pm*« Canada 

Pfiwlnc. 

PhorixASSHanc. 

PMI 

Procm Gambie 
RaabCyUd.. 
Robuo ..... 

Robaco 

9nfl<r.(pcrt) . 
ISJLF.Aktodag 
SperryRand ... 
iStaaiCyoiCan. 
Stifomaio ... 
Sud. Afcraüas 

JTaanaco 

Utomafl ... 
nhystanc 1 000 
'ViatitoMonagn 
WigMth... 
West Rend .... 


125 

76 

139 
B96 
445 
180 

52 
105 
1180 
39200! 
42 
116 
B3 
28801 
42 60 
19570 
88 | 
162 20 
27501 
225 

468 80| 
1155 

405 
2630] 
173 
486 
60 

230 
0401 

2850; 

189 
261 
106801 

190 
295 

32 

86 

269 SOI 
527 

4220} 
240 

231 
370 

1040! 
180101 
498 
25 
49 
37 
360 
82 
11401 
117 
040 

469 
35 80] 

66 O 1 
880 
16 
604 
618 
67 501 

140 
188401 
119 
74 

145 
20350] 
56 

270 
319 
230 

1105' 


A&P.-RJS. 

745 

BitwpoM 

188 90 

Môoikeg. ttrâèro . . 

1B150 

tonal SI EA ... 

1000 

SarakraefcN.V. .... 

206 50 

Soormr 

128 

Sotem 

219 

Rodamco 

385 


Autres valeurs hors cota 


Dta....... 

CeUnaibiPin 

iGüpam* 

F AIL ILS ... 
lara Musrfas 

La Mura 

MJLB 

Océanie 

{Petrofigaz - . . . 
Pronupta .... 
jRatiacFoi.G*P. 
RoranoILV. 


138 50 
22801 
35810, 
70 
13 
60 
150 
45 
33S90I 
156 
750| 
473 201 


Dvner 

coin 

VALEURS 

Cous 

prie. 

Oaatar 

cous 


SafallivfloflCcav. . 

120 

120 d 


SXFJAppic.tnâcJ. 

61 

61 


Total CFA 

74 



Uni 

228 



Voter SA 


135o 

879 




18/6 

(stocke! 

Me 

Racta 

107 


indus 


12» 




38760 

SICAV 


123 50 





Acrienc Fiança .... 

149 39 

14262 


AetBjns-fcwsWs. .. 

17841 

17032 

4170 

Actions ritecrives .. 

20218 

19301 


Aadticandi 


21986 


ft.Gf.SOOQ 


k ri 

15910 

Aflfimo 


KiiirJ 

2650o 

AbS 


17428 


ALT.* 




AnmjueGaafcn .. 


29851 


Boirxi fciwxmxa. . . . 


18946 




1017 39 


CAP. 


54009 

17120 

Conmimnn 


19356 


Canne 


S18 

Utafl 

Crntor 

T 1 ■ 

218 70 


Cnéss.ln»M. ... 

23175 

221 24 

Utorflr 

Oéméw 

51746 29 

51581 52 


Dnwt-Fïranca 

18748 

17899 

107 

Drowatoetus.... 

40938 

3» 82 

260 

Enenia 

17281 

164 97 

K)0 

Epsrone-Croiss. ... 

90365 

862 67 


WP 

31063 

29654 

292 

Epa^iaéraar 

40871 

3» 18 

3220 

Epar^ia-ObSa. 

145 49 

13889 

86 

Epa^raUrie 

543 83 

51898 

285 

tognoVetaur .... 

23231 

22178 

537 

Eim-ClDBUnca ... 

254 47 

242 93 


RnanriSra Pnurie ... 

568 96 

54316 

243 

Foncier Investis». .. 

41630 

397 42 

2» 

Franca-GorantB ... 


228 8S 


FtaneofctMstBs. ... 


25S39 

1040 

Fr.-ObL fnowj .... 


315 63 



WVtTl 

169 79 

" " " * 

Fruendor 

171 91 

16411 

2490 

nocunncfl ...... 


292 82 

47 50 

Gestion UobKra .. 


37S 

35 50 

Gest Rendement .. 

»■' ].fjl 

36888 


GesLSéL France ... 


243 78 

73 

LfttSl 

mP-4- ; 

23130 

11 

Indo-SuK Valent .. 

40276 

384» 

118 

Nrira. .LTn 

HfTBroWç. 


7055 59 


ktmRea France .. 

■GE 

17914 

45230 

Imavatanhdutt. . 

276 94 

264 38 


InwEL SHfcnxé .. 

42194 

40281 


trfîno&panfiion . . 

44823 

427» 

fi» 

Ltafine-Frwx» 

138 $7 

132 27 

1560 

LaffiaoObSg 

125 14 

11947 

606 

Lafline-Bend 

168 

16038 

022 

Laftae-Tokyo 

51446 

491 13 


linrapottafaute .. 

30631 

232 42 

147 

IMôÔbkgations... 

35564 

339 51 


hAUtéendement . . . . 

12035 

114 89 


MoncUlmanto. .. 

21804 

20815 

08 50 

Natta-Epiign .... 

10678 76 

1077105 


toa-kaar 

668 81 

636 57 

20150 

Itato-Vatan 

37229 

35541 


lïfrsam 

13151 

125 55 

... - 

PatifiqueSt-Honari . 

28151 

208 74 

315 

'riribasGesa» 

33722 

32193 

237» 

nenilnvsstira..... 

294 B3 

28127 

11 

Séria. Mobièm ... 

338 83 

32347 


Séicorat terme 

10844 ge 

1076423 


S0ac.Mofaa.Dte. .. 

227 62 

217 30 

E 

Sf! Primer 

170 95 

163 20 


*» - -> 

JUBUMI IIBMin. . 

140 40 

13403 

aai 

Sétact VaL Fntnç. . . 

147 17 

140 50 

Sflfr.atétr 

28107 

26832 


Scavimmo 

336 39 

321 14 


Sic» 5000 

147 04 

14037 


SAEa 

676 67 

646 99 


SfceahVKa 

24867 

237 39 


Steam 

202 64 

13345 

12150 

Sbrarenta 

17583 

167 B6 


SirinUr 

21647 

20665 


5.LG. 

4» 35 

467 58 


SlILL 

66996 

639 58 

cote 

Safrinast 

292 63 

279 36 

Sogepav» 

2B4 56 

271 B6 


Sogsvar 

623 79 

50004 

.... 

Sogénar 

684 75 

653 70 

. ... 

SoU Imata. 

325 30 

31055 

3» 

iLAP. fcneste ... 

2 2296 

21285 

27 0 

iMint 

17664 

16863 

.... 

IMnrfiHK 1 . 

454 98 

434 35 


[Mganion 

39195 

37418 

158 

Uni-Japon 

615 91 

58798 


Uniranta 

1394 85 

134998 

336 

Jnôar 

11082 77 

11082 77 

144 0 

Vaiorem 

254 56 

243 02 

.... 

Vtiraal 

108879 

106772 

46840 

Womstawste .J 

♦5776 

437 


Marché à terme 


La Chambre syndicale a décidé da prolonger, après la dôtuna. ta cotation des vatata-a ayant 
ëifi «ceptionneUement Fobjor da transactions arme 14 h. 15 et 14 h. 30. Poix cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir raxactituda des damiers cours de fa près midi. 


*651 

3040 


xa 

m 

123 

1 » 

sa 

MB 

194 


ao 

9S, 

2» 

6*0 

171 


j4JSX»73.. 

tCKE.3%... 

iEÜiàti... 

McSooaaa. . 

Ialspl.... 

lAUtanHUL . 


WtJK... 
MuaKm . 
Aax.Eanpc. . 
fta. Oisx.-8c. . 
M n>taen ■ 
- fcbU ... 


708 

sa 

MBO 


39 

m 

SBO 

73 

200 

12 

m 

ut 

890 

570 

103 

tu 

240 

sa 

370 

355 

Wl 


196 

295 

9S> 

940 

æso 

40 

HE» 

3*0 

128 

es- 

ts 

«O 

3» 

ta» 

538 


ICeBancan. 

JSsarR-V... 

AC.XMN8. 

pîï:: 

lais. 

, ûttGâofiJ 
aongraôSA . 


VALEURS 


asa-GJi . 

- lobLl .. 
fC ai d tea ... 

- fcoj ... 

ICtono 

Cstarin»,... 
jCFAa ... 
(CEDE.... 


\Oa «afrto. 

- MU ... 
•JCLT. AlcaUl ., 
OAHêrisao.. 
iCodau) 


JCcaoLEtwaps. 
JCorapLMod. . 
tCrid. Fonciar . 
loridtF. kam. . . 
lOéduftat ... 


jCSSbrrâtot 
0«J* 


Mon..' 
- kertScJ . 

lEnuSiÉ'*!'. 


- 


CMS 

prierai. 

Paoôr 

coras 

Dernier 

GMS 

COBOL 

ftanêer 

Campa 

sa» 

1705 

1390 

«ss» 

168050 

1260 

3124 

3124 

3123 

3122 

«a 

<59 

453 

452 

462 

149 

332 

3» 

332 

332 

es 

82 

79 

78 e 

7750c 

86 

148 

144 

MS 

1«0 

400 

020 

915 

S» 

807 

214 

161 K 

163 

164 

HO» 

340 

120 

109 2C 

112» 

109» 

14» 

838 

8» 

B25 

8 26 

445 

549 

531 

531 

521 

435 

1» 

143 

149 

H8» 

466 

201 2£ 

201 

201 

201 

305 

321 

319 

319 

315» 

66 

163 H 

163 2C 

16320 

«0» 

225 

121 

1185 

117 

118» 

175 

86 5C 

es 

87 

85 

800 

208 

207 

207 

203 

1090 

4» 

478 

47S 

487 

1S8 

1S89C 

1595 

155» 

15030 

210 

378 

375 

375 

378 

187 

970 

920 

320 e 

915 e 

28 

6S2 

641 

641 c 

646 c 

305 

1391 

1343 

1340 

1317 

270 

1322 

1310 

1310 

1310 

300 

1441 

1379 

13» 

1379 

2S5 

282 

2» H 

280» 

2» 10 

W/0 

1250 

720S 

1205 

1200 

24» 

750 

735 

735 

735 

910 

306C 

28 IC 

2810 

2810 

H 9 

170 

157 

167 

168 

380 

E2fi 

530 

527 

520 

450 

01 

S9&C 

. 59» 

» 

29 

792 

186 

189» 

HO» 

290 

H) SC 

105 

1046 . 

HW 

1490 

146 

138 

138 

138 

3&5 

T3S 

05 

1» 

13S 

44 

806 

800 

aoo 

800 

770 

013 

505 

5W 

515 

760 

88 4C 

875 

87» 

88 50 

605 

12010 

1201C 

120» 

120» 

13/0 

218 

209 

209 

2» 

U 

104 9C 

945 

54»c 

9520c 

780 

340 

312 

319 

306 

sas 

327 

320 

320 

326 

635 

1W2C 

180 

190 

180 H 

104 

291 

290 M 

29010 

291 

50 

80 5t 

795 

78 

» 

705 

192 

192 

191» 

192 

8» 

Z&8 

262 

262 

202 

465 

806 

805 

806 

810 

66 

770 

766 

>68 

751 

330 

072 

850 

850 

696 

174 

30 5C 

30 71 

30» 

3130 

18 

KM 

1056 

»ss 

H46 

44 

301 

295 5 

300 

2» 

225 

121 

118 4C 

UB 

115 

105 

120 

117 

117 

117 

420 

570 

5S8 

557 

558 

a» 

273 

2W 

211 

2W 

7S5 

331 

sa 

325 

32S H 

119 

«X7 

HH) 

HH 

1017 

K£0 

528 

521 

523 

511 

3600 

565 

530 

530 C 

525 c 

07 


VALEURS 


HritaFbaad». 


RtoUt.... 
Fonderie {GénJ 


Francarap • . . - 
GaLMayaBa. 
|Gén.rrEntrop. 
Géo. Géofriys. 
&T.Mss. ... 
GotantoGasc. 
iHadwas .... 
[Hénin Ua).... 


lavBLPtana4L 
kHLetPanajp. 
bm. Mériaus . 
Iteartacbniqoa 
U Serai Int. ... 
Llaritm ... 
JacramiM. .. 
!K)éb.-CdonOes 
Ub.BaBoo.... 

'FlSF?. 
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UN JOUR 
PANS LE MONDE 


Le parti communiste tchécoslovaque 
va recevoir la visite d'une délégation du P.C.F. 


LES SYNDICATS ET LES MESURES GOUVERNEMENTALES 


IDÉES 


2. LIBAN . « Nous, les Palestiniens i 
pa> Mohammad Tarfaash ; « La 
visite -, par Claude Bonrdet'; 
« L'honneur de la France*, par 
Roger Haanc ; « Le loup «t 

l'agneau b, par Albert Saltiel ; « Le j 
droit de subir (es coups b, pat 
Braaa Boni face. 


ÉTRANGER 


3 à 5. VMASm m UBM 
PAR ISRAR 

5. AMÉRIQUES 

- CONFUT DES MALDU INES : lo 
reconquête des îles Sandwich du 
Sud parachève la victoire britan- 
nique. 

6. DIPLOMATIE 

fiL EUROPE 

7. AFRIQUE 

- RÉPUBLIQUE D'AFRIQUE DU 
SUD : la session parlementaire a 
été dominée par les projets réfor- 
mistes de M. Batha. 


. Une délégation du parti 
communiste français, 
conduite par M. Maxime 
Gremetz, membre dn secré- 
tariat du comité central, et 
comprenant M. Pierre Jn- 
quin, membre du bureau po- 
litique, doit se rendre en 
Tchécoslovaquie le 23 loin. 
La signature d'un communi- 
qué commun est prévue, au 
terme des conversations que 
cette délégation doit avoir 
avec les dirigeants du P.C. 
tchécoslovaque. 


POLITIQUE 


S a KL Las mesures à' accompagne- 
ment de fa dévaluation suscitent 
des inquiétudes et des doutes 
jusque dans les rangs de la 
majorité. 

10. La préparation des élections mu- 
nicipales. 


SOCIÉTÉ 


12. Le rapport de M. Joseph Meaga 
an premier ministre. 

— ÉDUCATION : les épreuves écrites 
du baccalauréat. 

13. DÉFENSE : une expérience de 
bourse du travail aux années. 

— JUSTICE : les tribaiarioas d'un 
ressortissant- italien, ou M. Piperno 
l'indésirable. 

». PRESSE. 


SPORTS 


14. La douzième Coupe dn monde de 

football. 

15. Le triomphe des Porsche onx 
Vingt-Qoatre Heures do Muas. 


CULTURE 


16. ARTS : MM. Mauroy et Lang dans 
te Nord. 

— MUSIQUE : les Wiener Sympho- 
■iker au TJéJ. . 

— DANSE. 

— ROCK. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


19. «Maîtriser kt technologie pour 
forcer le destin b. par Piètre Drouin. 

20. L'Équateur durement touché par 
la crise. 

21. Tarbes à l’heure, du changement, j 

22. « A travers les revues françaises b, 
par Michel Vitry. 

23. ENTRE VENTS ET MARÉES : la 
relance armée. 


RÉGIONS 


42. ILE-DE-FRANCE 
d'hui. 


méfia d*wjottr- 


ÉCONOMIE 


43. ÉNERGIE : la décision américaine 
de renforcer les sanctions écono- 
miques contre FU.RJLS, suscite de | 
vives réactions. 

— CONJONCTURE. 

44. MARCHÉ COMMUN. 

— SOCIAL 

45. ENVIRONNEMENT : le jour du 
soleil et des arbres. 

— TRANSPORTS. 


RADIOTELEVISION (18) 
INFORMATIONS 
« SERVICES « (24) 


Troisième âge; « Journal 
officiel » Météorologie -, 
Mots croisés. 


Annonces classées (25 à 
41) ; Programmes spec- 
tacles (17 et 18) ; Carnet 
(14) ; Bourse (47). 


Le numéro dn « Monde » 
daté 20-21 juin 1882 a été tiré; 
à 482 749 exemplaires. 



A B C D E F G 



Ce rapprochement entre commu- 
nistes français et tchèques a une 
Importance particulière, compte tenu 
de l'histoire des relations entre les. 
deux paye. Après la « réprobation », 
puis la « désapprobation « qu'ils 
avalent exprimées lors de l'Interven- 
tion des forces du pacte de Varsovie 
& Prague, en août 1968. les diri- 
geants du P.C.F. s'étaient résignés 
8 la > normalisation * menée en 
Tchécoslovaquie par les Soviétiques 
et ceux des responsables du P.C.T. 
qui avaient leur appui. M. Etienne 
Fajon s'était rendu par deux tais â 
Prague en >969. L'affaira tchèque 
était demeurée, néanmoins, l'objet 
d’une divergence — la première qur 
eût été affirmée publiquement — 
entre le P.C.F. et le P C. soviétique 
et. naturellement, entre le part'] 
français et la direction b normalisa- 
trice» du P.C-T. 

L'opinion des communistes fran- 
çais sur la politique du P.C.T. était 
('une des « différences « et des « di- 
vergences > mentionnées, sans autre 
précision, dans le communiqué com- 
mun P.C F.-P.C.U.S-, signé par 
MM. Georges Marchais et Léonidé 
Brejnev, à Moscou, le TO janvier 
I960. Le 21 janvier suivant M. Gre- 
metz, rendant compte, devant le 
comité central du P.C.F., de la visite 
de la délégation conduite par M. Mar- 
chais. à Moscou, avait rapporté une 
déclaration faite par le secrétaire 
général du P.C.F au cours des en- 
tretiens avec M. Brejnev. Traitant de 
la « divergence fondamentale b antre 
(es partis français et soviétique « qui 
réside dans le contenu et te rôle d» 
la démocratie dans rédlllcatlon et le 
développement du socialisme 
M. Marchais avait évoqué les « limi- 
tations de ta démocratie - dans cer- 
tains pays socialistes et II avait pris 
l'exemple de la Tchécoslovaquie. 

• Je ne vous cacherai pas que 
nos rapports avec le parti commu- 
niste de Tchécoslovaquie sont extrê- 
mement mauvais, avait déclaré 
M. Marchais à M. Brejnev. Nous 
considérons que le comportement 
des dirigeants du parti communiste 
de Tchécoslovaquie est dramatique 
Dêjô, durant ta période de ce que 
Ton a appelé le culte de la person- 
nalité, le P.C.T. s'est particuliére- 
ment distingué dans la répression 
Manifestement, le parti communiste 
de Tchécoslovaquie n'a pas tiré tes 
leçons de Thlstolre et chaque jour, 
nous assistons à de nouvelles arres- 
tations, nouveaux procès, à de nou- 
velles condamnations injustifiées 
Cesi là une chose Intolérable, c’est 
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une caricature du eodailame. C’est 
une situation quf montre que dans 
co pays, aucun enseignement n’a été 
tiré du vingtième congrès du 
P.C.U.S. » (te Monda du 24 janvier 
1S80). 

Ces mauvais rapporta ' entre la 
P.C.F. et le P.C.T. s'étalent traduits 
aussi, sur (e pian syndicat, par la 
rencontre ds M. Georges Sèquy, 
secrétaire général de la C.G.T. et 
membre du bureau politique du 
P.C.F.. avec des dirigeants du mou- 
vement d 'opposition charte 77, en 
avril 1978. à Prague. A l’occasion du 
neuvième congrès da la F.3.M. 

Le changement d’attitude de la 
direction du P.C. F. semble procéder. 
en premier lieu, d'un souci d'équi- 
libres, au sein du mouvement commu- 
niste. M. Marchais, qui avait reçu 
V. En ri co Berllnguer le 24 mal et 
qui se rend en Yougoslavie (e 
26 juin, doit aussi, se rendre en 
Chine A l'automne. Une visite A un 
parti proche du P.C. soviétique 
compense ces relations avec 
partis dont te politique ne plaît 
pas A Moscou. En second liau, H 
semble que les dirigeants commu- 
nistes français, revenus A un discours 
qui exalta tes mérites du socia- 
lisme existant — comme on l'a vu. 
par exemple, au congres as la jeu- 
nesse communiste (le Monda du 
4 juin) — ont estimé ne pas devoir 
continuer A considérer qu'fl pou- 
vait y avoir un • mouton noir » dans 
le camp socialiste. 

Ce rapprochement prend, en tout 
cas, une signification particulière un 
peu plus da six mois après l'Instau- 
ration de l'état d’urgence en Pologne, 
et alors que te P.C.T. avait, depuis 
le début de la crise dans ce pays, 
exigé des mesures de la plus 
grande fermeté contre te mouvement 
des travailleurs polonais. 


M. MAIRE : sauvegarder ie pouvoir d'achat 
des bas salaires 

M. BERGM : éviter un dépérissement 
du contrat collectif 


M. Edmond Maire a lancé, le 
21 Juin, uc appel au gouverne- 
ment a pour obtenir ta sauvegarde 
du pouvoir d'achat des plus bas 
salaires (-J. Si les salariés du bas 
de CécheUe devaient maintenant 
payer la note par une réduction 


de leur pouvoir d'achat, ü s'agd- 


ratt alors à la fois d’une incof 
reuce et d'une injustice, s Pour le 
secrétaire gêné, raide la, CJLD.T, 
le gouvernement c doit propor- 
tionner r effort demandé aux reve- 
nus de chacun, poursuivre ramé - 
liaation de 4 à S % du pouvoir 
d’achat du SMIC promise pour 
Cannée 1982, garantir le pouvoir 
d’achat des bas salaires, y com- 
pris dans les quatre mois à venir. » 
Récusant une Intervention lé- 
gislative qui porterait atteinte h 
la pollique contractuelle et lais- 
serai e libre Jeu a aux augmen- 
tations individuelles. M. Maire se 
prononce pour on * appel au 
sens des -esponsabüités. a Cauto- 


dSsdpHne des traoaBlears ». 

Dans la lettre A M. Mitterrand, 
M. Bergen» attire son attention 
« sur le faü que les accords 
actaàlBzaenL en cours tCappdca- 
tion, et qui vont être suspendus, 
prévoyaient lies revalorisations de 
rémunération couvrant les hausses 


de prit intervenues an cours des 
mots pi 


précédents. De ce fait, les 
salariés subiront le blocage de 
leurs traitements durant vue 
période pouvant être de six, sept, 
finit mois ou plus ». Hostile & une 
loi qui remettrait en casse celle 
ds 11 février 1950 sur les libertés 
de négociations .et risquerait 
s d * engendrer un dèpê rissem 
du contrat collectif ». le secrétaire 
général de' F.O, estime qoe l'ob- 
jectif du gouvernement e peut 
être davantage atteint par 2a 
persuasion, les limites à ne pas 
dépasser, le simple maintien da 
pouvoir d’achat, étant, je crois , 
admises par Fopitéon publique v 


Le général Massa raconte la visite de de Gaulle 
à Baden-Baden en mal 1968 


PATRICK JARREAU. 


Au Tchad 


M. HISSÈNE HABRf 
PREND IA TÊTE D'UN « CONSEIL I 
D'ÉTAT PROVISOIRE» 


N’Djamena tAPJP.). — 77q 
« conseil d'Etat», chargé cfassu-j 
rer provisoirement la direction du | 
pays avant te formation d'on 
gouvernement définitif a été créé. I 
Jeudi 19 Juin, à NDjamena, 
par M. Hissène Habié, président 
du Conseil de commandement 
des forces arm es dn Nord 
(C.CPAN.) 

Présidé par IL Ha tué, qui 
devient chef de l'Etat, le conseil 
d’Etat compte dix-huit membres 
(commissaires), et douze vice- 1 
commissaires, chargés des diffé- 
rents départements ministériels. 

Les principaux membres du 
conseil d’Etat sont des proches | 
collaborateurs de M. Habré. 

Affaires étrangères : VL Idrias 
Mis bine ( vice- présidée i do 
C.C PAN.) ; défense nationale 
capitaine Gou&ra Lassou; inté-\ 
rieur et sécurité : M. Tbhar GuJ- 
nassou; justice ; M. Mahamat] 
Saleh Kaba; économie et com- 
merce : VL Ali Salim ; finances : 
M. Mahamat Nour Abderamane. 

M. Habré a affirmé que «des 
circonstances exceptionnelles * 


Dans un e interview diffusée le 
21 juin par l’AFP, le général 
Jacques Massa, ancien comman- 
dant en chef des Forces françaises 
en Allemagne, donne, pour la pre- 
mière fois, diverses précisions sur 
le voyage du général de Gaulle 
à Baden-Baden, le 29 mai 1968. 
et confirme à ce sujet les Mémoi- 
res de Georges Pompidou 
l le Monde du 13-14 juin). Il 
déclare notamment : « En débar- 
quant à Baden-Baden le général 
de Gaulle m’a dit : « Massa, tout 
» est foutu. » 71 ne paraissait pas 
être dans son état normal. 
M. Pompidou a écrit, dons ses 
mémoires qui viennent de paraî- 
tre, qu’a avait eu une crise de 
découragement C’est vrnL C’était 
un homme fatigué. Tl avait un 
passage à vide, Ü avait un 
c break » (.J. Contrairement d 
tout ce qui a été dit et répété par 
tous, depuis quatorze ans. contrai- 
rement à la version officielle, le 
général de Gaulle n’est pas venu 
à Baden pour s’enquérir de la 
fidélité à la République des trou- 
pes françaises en Allemagne. La 
preuve en est qu’il ne m'a rien 
demandé à ce sujet Les forces 
françaises <T Allemagne n ' o « t 
même pas été évoquées au cours 
de notre conversation, qui s'est 
déroulée dans le bureau de ma 
résidence et qui a duré environ 
deux heures. Je tiens à préciser 
que nous étions en tête à tête, 
que ni le général Buis — comme 
on vient de le raconter — ni 


aucun autre témoin doü ou mili- 
taire de quelque grade que ce soit 
n’était là. Pa rcanséquent, hormis 
moi-même, nul n’est et ne sera 
jamais qualifié pour rapporter les 
détails de cette conversation. 

V A ta vérité, le général de 
Gaulle avait choisi le retrait. Il 
n’était pas venu, bien sûr, A 
Bçden, pour bavarder avec moi. 
Il n’était pas venu pour y passer 
deux heures. Il était venu pous- 
se reposer. Il était vertu pour y 
rester, au moins quelque 
temps f-J. 

v M. Pompidou a écrit •que 
f avais réussi à modifier la déter- 
mination dn Général. C’est exact 
puisque de Gaulle, après m’avoir 
écouté, a décidé de reve ni r en 
France. Ne m’interrogez pas sur 
la teneur même de mon entre- 
tien avec le présiden tde la Répu- 
blique. Je «e vous dirai pas ce 
que fe lut ai dit Mon objectif 
était de le renvoyer à Paris. Il a 
été atteint. Vous savez, f avais 
mon franc-parler avec de 
Gaulle.» 


le général Massa regrette la 
publication des Mémoires de 
l'ancien président de la Répu- 
blique; sur cette journée de 
de Gaulle h Baden-Baden : a A 
Ut place de Mme Pompidou, 
déclare-fr-fl. je n’aurats rien di- 
vulgué sur Cette journée de 
Baden, et je suis sûr que, si 
Pompidou avait vécu, ü aurait 
gardé Je silence jt 


Sur fe florcfca tachants 
LEDfltÙa 
k PRÈS DE M8 F 


Z.’Moeaxtos ds dollar a rapzte cas 
tous tes marchés de*, changes, .te 
cms d» b. maaaite américain* pas- 
sant de z,sssa sas à m» dm * 
Francfort et bat te n t à nouveau «uns 
set xocrad ri Parte : ht * omet mat» 
y » teit vax vérfteWe Wad, stefantat 
AUirà parte de as* F. 

Cette hausse, que les basques 
centrales tentent eu eafin~.de tre*- 
«Xr est due 1 h Nte uetlw d*nn 
nouveau n lTMiB lnnatat ttes- tas 
dlnttec m Etats - ttèts. où te 
marne monétaire a « cranté de 
1*S mUltexd de dallât» ira cgqs'de 
te. semaine se .tasmfaaat . te • Juin. 
Cette napmetaUIan, ds u n ta r e ordre 
4Dt celle da te semaine précédente, 
te* très inquiétante «ah* la nagn ' 
où ladite mass e, «tarait -dft dhri- 
x*n «t en Juin pour ceagaus Je 
très fort accrois sement girafe da-_ 
Trait connaître eu -Jfeüfec A nâo. 
«ton dn versement f ilim slifelr iTaé 
pensions et de te rédnettan d-fappBt 
acquise as détint da raids. 

NUI M sait qnefle n Strc.pBttttmte 
des autorités mànttebm américaines, 
P «m lesquelles te mmc. msoétarfi* 
progresse trop rite, et qui tentent 
tentées de kmtstcsfe.' tear psOtlque 
rretxtetfve en dépit -da mtearisre- 
xaeat flr HnfTntlnti rt te ifrmtnii . 
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A Paris, te Baraque dé France a 
paanatfi sa poBtfqite de baisse des 
taux en. diminuant .A- » « ! « » > ■ <i P 
V»* «m .taux dtnterreatfeu su 
2e marché monétaire, gai restent A 
u 3/4%. 

. Sur le marché de Poe, le cours 
de l'ouee » ac centué aoa Waira- 
meut an panant au-dessous de te 
barra des 300 dottexs Ponce. 




M. RAOTE ANNONCE 
UNE CONCERTATION NATIONALE 
SKIÉ CANCER 


• -V 


K. Jade. teUts, . ministre de la 
santé, a annote*, ce lundi 21 juin, 
le lan c e m ent d'une eanceitafiou na- 
tionale sur le canc e r, cette eôneer- 
tatton. qui portera notamment sur 
la politique des soins,, star celte da 
te recherche, sur Ira inégalités des 
risques a et tout paxtieuliémnaut 
sur les entra professionnels v 
S'achèvera dans le courant dn mois 
de dëoemlm. 

tel diverses eontrflmttons seront 
réunies A V échelon téHooaT puis na- 
tional. La Utn sKÜMdc. française 
contre Je unoer aéra asuctfié A cette 
nanUUMxtttni '•*■* — ts place ' da 
ie eoncertaOen fait suite à te 
cr éat i on , «■ janvier d tteal ar. d’vu 
groupe âff. réOexhm. sur le eanrar 
animé par le docteur J*aa-Cbude 
Salomon. IL Kafite à aussi annoncé 
que doux- rnesares seraient prochai- 
nement prise*- le durit an travail - 
r» 1* Jonction pohüqne et la 

posriHfitèVde . auBscrirô un»; amt- 
rance-décte . pour . Ira aaedens can- 
céreux guéris. 

te ministre a enSn conflnné la 
pridùnas mo d in cetto n de l'oidon- 
nanoe de IMS qui a créé tes cen- 
tres de lotte contre le cancer. 

W. 
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Micro- 

informatiQue: 

rnisiOM 


expliquent et justifient la créa- 
tion au 


1~^E prix réd d’a a 


conseil d’Etat, qui dispa- 
raîtra lorsqu'un gouvernement ! 
sera forme. 


pour 


• Les comités de lutte contre 
la répression au Maroc organisent i 
lundi 21 juin, de 20 heures à 
23 heures, 4. place Salnt-Germatn- 
des-Prés, 75006 Paris, une mani- 
festation à l'occasion de l'onnl- 
ve maire des événements du 20 juin 
1981, à Casablanca, avec la paj- 
tlcipfttlon du chanteur El Magh-I 
rebi, et en présence des avocats 
qui ont effectué des missions au 
Maroc. La soirée sera placée sous 
le signe de ia solidarité avec les 
peuples libanais et palestinien. 


'ordinateur utüisabfe 
des apptications professkmnettes 
est aujourd'hui compris entre 
ï F et 68.008 F Cadre d'en- 
treprises, dirigeants de PME. pro- 
férerons Obérâtes, ingénieurs, se 
poaent légi tim e m ent la question: 
c omm en t choisir? comment s’en 
servir sans avoir à programmer? 


DECISION informatique, sous- 
titré « Pour choisir et utiliser votre 
miadkïrdiiiateur et ses program- 
mes» est la première publication 
plaçant le micro-ordinateur à la 
portée de tous ceux qui souhaitent 
exploiter l'outil sans en connaître 
la technique. 



1 costume 
à partir de 500 F 

pn wk m n poti». «omi csra «K 

3 pantalons 350 F 

On Ibb, rt p«iear. «tan. cooa. «c 


3 chemises 140 F 


pcfcexretcflM 


TOUT 

LE PRÊT-À-PORTER 
MASCULIN 


curon 


131, n» du Fg-St-Hotwé 

73008 

M° St-PhWppe-du-Bouto 

«ncrtkrakftaunL • 
MB f ! f i n» i «J i i. te h 30 


DECISION 

ForttaMMr pour ions. 
Uns les qiésbb ifitirs. 


Dernières nouveautés, expoa- 
ix: DECISION 


dons, baisses de 

est toujours au fait de l'actualité. 


: pnx: l 
fait de 

Bancs ’ d’essai de programmes 
standards: DECISION porte cha- 
que quinzaine un jugement en 
termes accessibles et concrets. 
Exemples d'applications réali- 
sables par des non-spécialistes: 
DECISION livre des témoignages 
d'utilisations pratiques. 


1 : 10 FF chez rotre œsrzhaaà de 

journaux. Abonnement: 195 FF 
(23 numéros) 41, me de la Grange- 
aœc-BeOes, 75483 Paris Cedex 10. 
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SIX ÉLECTIONS MUNICIPALES 
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AIN s Oyonnax (2* tour) 

Inscr-, 10 788 ; vot N 833 ; suffit 
erpr., 73L M. Re^é Celle, P jC* 
131 VOiX. ELU. 


PAS-DE-CALAIS : Bapamne 
U" tour) 




(Il saurait de compléter le conseil 
municipal où le siège d’un conseil- 
ler démissionnaire était vacant, 
avant d 'élira le successeur de AC. Guy 
dhavanne (P.C.) à 1a téta de la 
municipalité. CMul-et s’est, en «net, 
démis de ses fonettou da maire 
pour raisons professionnelles mais' 
conserve son. mandat de. 'conseiller 
municipal. M. Celle n'avait pas re- 
cueiin, au premier tour; ua aatahro 
de vola an moins égal an quart 
de c«lul des Inscrits. B avait obtenu 
828 voix sur 1 837 votante pour 
18 793 Inscrits.) 


EURE : Brionne (l* tou rï - 
Inscr^ 3047; vot^ 1980; suffit: 
expr., 1338.. Liste d’union de la 
g&ache: MM. Çr&ngois Londe, 
dépoté PA, 961 voix,- Gérard 
Grimault, P.C V C89. Liste UJ3J. : 
M. Phlupoe Lebel. 931 voix, 
Mme Christiane Merval, 916.' 
Liste écologiste: MM. Domini- 
que Belhache, 77 voix, Domini- 
que Cahue, 70. Il -y a ballottage. 

[R êagtt de pourvoir .deux «lises 
vacants à la’ suite du décès du ' 
maire, Georges JBauvaln. ..(MJO.G.J, 
et de la démission d’un, cmùd&êc 
municipal. An premier, tour des 


2fcsçr„ 2225 ; VC&, 18881 suffi: 
expr^ 1652. M. Jean-Paul Dele- 
voye, RP- « 880 voix, ELU. 
2/L. Jean -Pierre Defœrtaine 
IMJLG.), député du Pas-de— 
Calais, 772- . . ... . ; ' 

CD. s'agtesalt de. pourvoir te ~sfége 
devenu vacant depuu le décès- du . 
mafae. Henri Guîdet, ex-PÂ, «ont 
te liste da d éf e nse des Intérêts eôm- 
manaux avait enlevé su premier 
.tenu, en 1977,' tous, Ira sMqcs du 
eaudl mun lei ppl » tw.lM vatx. de 

moyenne de liste contre 6tB * te 
liste fnsipu de là gmcb^ conduite 
par M. Roland Boche OPA). H 7 
avait eu ; alors''- 1 823 votants çs- 
1M8 . s a S Sx S g as - exprimés, pour 
2288 fiteçteùzs lUKZtt&l 
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-VAR, « Six- Foinÿ- les -Plages 
(2* tour) • . - ^ 




Inset, 18 110 ; ' 'viofc,' .38J56. ; 
suffit. expr« 9964. Liÿ» - «pour 
assurer la continuation de - rccu- 
vxe. do • docteur.: Bas*iste» : 
Mme Xydia Bey. 6510 ' voix, 
M. Jeair-Ciaadfr. Maaro.- 8509, 
ECO S liste du PA: MLAlaih 
BombarâL. oans. gén— an çten 
jreCTésTd’Etat^ . SfôA^iiste du 
p.g ' M.- Serge Maodta, 3.363* ; 


■ *■_. . 




& 
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décrions municipale* de. mars 1977, 
te liste d'union de te fauche avait, 
zoonellu de 1 179- 4 J 4M voix et 
avait eu. «Ux-neuf fins. Lu Ksta 
de la majorité avait alors Obtenu 
de 950 i 1 105 vête mais n’tralt en 
aucun au- H y., avait eu 2460 vo- 
tants et 2348 suttrages exprimés 
pour Z 9iZ l axr rtts.] . 


EURE i Saint-Marcel (1 e * tenir) . 

Inscr., 2 561 ; voL. 1208 ; suffr, 
expr n 1 178. Mme Adrieone Mia- 
rsnd, moeu 772 voix. ELUE.' 
MM. Géraid Bu ch, PB., août. 
P.C^ 287 ; Martial Chevallier, 
sa as èüq^ 118.’ y 

pD Vaftesaft de pour-voLr fe- 
Siège laissé vacant 8 la suite de la 
décision prise - par M. Roger Gambn ■ 
(mod.1 de s* démettre de ses foue- 
ttons de maire.' jnaUiâi- 

teux aux «écrions cantonales, ue- 
lnl-cl avait estizné -que ses’ denx- 


IXF s'eftenüt de p o urra i» an ram- 
ptecemeut de dure ftu décédé^ fe 
maire, ftireolufi Baptiste (s. &&%} 
et- nn coasetUer, JOMph GaaxaUs 
-CL éÜç.j- 4u. premier . ton» îles 
résultats: «raient été’ feu .suivante : 
înscu, iMiD ; rat, 9 907r sucb. 
«pr-, 9346. liste « pour assurer la 
conthiuarion de Poenvre dn docteur ' 
Baptiste u : Mme. Bey, 8082 vote ; 
M .Mauio, . 3.010. ■ tJste 
Ü..UT. s Mme. .MOfsêrate . 2370, 
l’amiral François Ffbhlc, anétes 
aide- de' camp- -du ténéral de Gaulle, 

2 756. liste PE. : ' MBL Bembaid. 
Z 715, ■ BMÜUer.- 27£L liste.. FjC. ! 
MM. : Maccio, 70. . Momlni, 762. 
À te suite du- retrait .rie - fe Uste 
RJP^-DJUP, te PA. et te R.C. 
avalent 'décidé . Aa ne uridutcnlr -cha- 
coA.RUteu çamUdatJ’ 




t V 

* - •%. '■ 


f, -, ... 

, . > 

■ 

' -*r 

• < 'i.. *• 




BAS-RHIN s\ HnttBaiiBÎin 
II" tourï - - 


>. V % 


adjoints, par leur» «drigaes i pon 

éxard la camnamm Wkv tiêSÜ— ,'{£&• M. dcMI 


7»; soOr. 

égard pendra» te enw» étec- W 6 » «fr- 
totale, avaient rampa te aoRdaritt; T^ètla' m 

municipale. Mme Maraud, se *6- wTCaenneos,^ 9805 «uq-, osa. 

etemant d*une ifs te démocratique . 02 .s’agissait de pourvoir te siése 
d’action sociale, était sontenoe par ' 'laisSé vwsajrt jwr te déçèï dn .umire, 
M. Gambu.] • Wledexnann, 8P2J 
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